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i E B x s T n a -gite non feulement Iofeplse a efcldrci,v* mis en briefo- la»

ordre [e 114i efi d’anlile lame a" olafiur dans les liuresfig
très.m4is 4nfii il fait mention deplujieurs env es gnifirnent
pour entendre la tonuinuutiô’ del’Hifloire ,«ree , (7 du

peuple de Dieu des le commentassent du monde influes du
temps dudit Iqfiglsm’eflà dire ,iufiues aspres la ruine 0’

defilation definpys de Inde: inuite ans aspres l4 mort il: -.
nojlre hauturfiui e]! tout le tours de l’aneienne Mm; . i .

’ menue de’s fidampremierpere de tous les bammes,(y- ton-

dait! de draitfil Juge en rage influes du); fipojlm au
autres premiers Cbreflsens,paur le moins de faire mil ans.
Des liures daguel lofipbe iepenfi’ ( s l 1U?) fut pour le pre-

fint Woflre commun peuplefipaurm mntenter,en attendant
Tu [5146: l’adieu defitfiinflete’ , vfiulas Woflre dutborite’

e; Werfionsltlefifiinc’le Bille . contenant le Mail a» mm- .

mais Tefldment ( lefquellesfi troussent en grandetdiuerjite’ I
ou nombre) ayent efle’ conferees me: le texte aérien (9*

Grego- corriçeesfilon fintnpretation.(7 intelli ente de
i " l’Eglifi catholiftfe , fipofloligue 0&0m4ine , à limitais I
a" exemple [le Ptolemee Philadelplze 1(9) d’igjpte , bien] l

finis le rongé diagraml Pïtife Eleaïu nuetgrandfiai’îo-

clefpës npelle de Inde: 7 a. Interpretes les plus châles cr ex.
tellens duelitpays,pour trdnslater les liures de M156 a» des

Proplsctes d’Hebrieu en le langue Grecqueflr non fiulement

le commun a ocenfion de lire mfireprofint embuer Igfepbe,

0 de s’en edfier : mais au si les Princes (y Mangues;
Caen le lifint ils apprendront , enmment il fluet benreufi-
ment regner a" à honneur 0- è profit : (9* que leur Maieflê
ne doit p45 gire fiulement illuflree d’armes 0’ prouefles

fournie 0- 4rmee de loix (7 influe , maisfisr tout embellie
(y combla depiete’zr religiôfiui e]? 1m plaint-l” , par [:714 et

les antenrsfiterezdiflerent des profanes politigues à la ma-
tien de l’infiitijtion du l’un te,lg[èuels engoulé malheure?-

Azlm-A AAAAlfw-M W. ..



                                                                     

Wvl i . la p x s r R E
preiudite du pullie, on? le totale ruine , a euerfion de

t ’ ’ aux gui l’udminiflrent 0’ gouutrnent , ne fi finement pas

l hantoit; de Dieu 0* moins de la mettre deuunt les jeux des
Princes , [sulfites flue les empires (7 Quantum clorejliens
filent puma" fimples Monurebies , ou Dieu n’ait flue fui:

refit; nombre defguels rofines politigues ie tiens ,pourle
l defir guet-2) d’enjeuelir eur memoire,tous Mutïuiuuelgfles

zy- 4utre teltheifles,fitgeurs de mutuelles Kepulzligues,
du grenai nombre defguels les Primes fiant jôuuent fournis,
gui leur mettent au deuunt leur grandeur , plaijir , vouloir, v
yuifineegr n’adiouflent Îu’ilsfintfubiets àlugrandeurcr

, truie e’ de Dieu , (9* fut leur Empire ou regne n’ejlprapren
’ ment Monarchie ou Monetrutiezmaisftme 0’ diurneprin-

i dynamos tommefurle Iofeplze rentre anemlvlalzlegarne-
’ ment Jppion,Tl;eotrutie,en luguelle Dieu e]? le premi "ce

leSouneruin , (7 lequel il fait mnfielter en toute malien
d ’leut,deuunt ïuepuflêr outre. e]? le principal [zut (se ,
argument dess.liures de Infite’,des [agendes [inhales clim-

. algues appellees Parulipomenon, de Ejdra,de Nebemie,(g-
autres [emlzlulsles efirits,1uipour eejle mufle fietiuletnent
ont filé mu dans lufitinéle Bible. r le n’en fieux difiourjr. s -.

d’utuntuge,d’4utunt que nollre Iofipbe refluera «fiez telle

manie" de gens , 0’ monflrem à l’œil, ue les (faires d’5-

flutfin tellement Wnis (9* mefieæauee la la) de Dieu, grill ’
effimpqfiille de les figurer 0’ demefler d’enfimlyle , fins

Ïu’il en 4duienne ce gui et? Aduenu à [0M , Julienne , à

Herodes , àux Balyloniens , Perfes , Grecs , Romains , a"
nutresifiltmlès de ce monde , gui n’a puroIFent plus , pur

i flatte decepoinfl. Co que ie Watts a) ien "Voulu dedier,eF
pastenague Toflre- Mtiefle’fe’pluiru iule leîlure d’Wnfi excel-

lent filiefl,p4r te flue c’efl eux [vis (3* Princes d’aimer tou-

tes meures, fui unifient des ebojEs diuines , (7 les uduifen’t



                                                                     

àEPISTRE Îde leur Ejht a deuoir. Iefiopplielu dzuine bouteI C s I n 5 )
incluons en ptozfiieKfi bien faire Woflreprofit z in: Nous en
tiriezfialut’aire exemple, en receuie rufiuqufi tonfilation,
c7 rap]:ortieîlzeurelfifroflzeritÉ. De noflre Ejlude de P4-

risee 16.Murs,t;78. ’ , y
,rifirntrefilsumlile (y tees-aleifiït Profefleur islatlresfiin.

fies Hebruigues, G. Genebrud Dofiatr en Theologze.
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PREFACEiDVtMESME’

AV LECTEVR.
E r’efmerueille pas , amy leâeur , li apres vu q
certain Hererique nommé Baurgoing 5 i’ay l
voulu reuoir8c renouueller. en François l’Hi-
fioriographe Iofephe» , d’aurqut , que , outre
me infinité de befliles 6c afneries Procedees I

de celuy, qui ne fçauoir ny Grec ny Hebrieu,
8c bien peu entendoit le larcin de Sigifmond Gelenius ,le uel
(cul il s’eftoir propofé de fuiure,il a meflé dela poifon, a la
maniere des autres hereriques,d’os.(nu peux bien rememorer

ce verrat du Poëte. lQuand id,efltimo Pannes a dans ferentes J
ngy quecc foir,ie crains celle nation, perfide, vainquant!
elle porreroirdes Prefens fur l’autel. lele veux declàrer par.
exemple,afin que tu ne peules, que le vacille calomnier : 8C
afinaulli, que tu’voye’mon labeurvnlefire au tout inunl, oc
fans profirÆr d’auérage, que ceux qui s’ëployerôt a. refondre

ce qui eft tourne par telle manierede canaille, qui ont fait
banque-route alafoy. , merireronr beaucoup de la Republi-
que , 8c mettront les elludians 8c leâeuts hors de foupçon. -
Par exemple donc,fur la fin du premier chapitre, nollre prcr
dicanrereau en parlant de la punition du ferpeut faiâ ne n
l’homme 8c la femmeindifferemmenr,’ quiconque fait , uy.
Erifenrla telle-1113i cil vue inuenriô de Caluin contre lagloi,
Arc duffils de Dieu,& de (a lainât: sucre, le fils de laquelle cil
feul apparu en ce monde pourvaccomplir celle diuine ro-v
ruelle 8c pour ruiner, felon les efcrigrures , del’truire,di ou-
dre,brifer les œuures 8c puillances de Satan , duquel l’hom-

v me 8: la femme elloient (offs 84 efclaues.Tnnt s’en faut, qui!
paillent ltopprimer 85 luy brifer la refle.Mais c’ell la ruze de .
Satan , quipar Calvin 8c confequernrnenr ceux qui on: iuré 4.
de tenir se defendre routes [les phancafies , vouloir attribuer v
àl’homine fimplc , ce que Iefus-Chrill nolise . Saumur s’efi
acquis à grand prix.Er comblé que Iolephe n’interprcte pas .
ce bel oracle nom meement du Mellie,fi cil-ce qu’il ne chair:
te rien du contraire i quelque chofe qu’aye voulu gazouiller
ce gentilinrerprete’, (bisque lediél Iofeph ne remédie pas. -
comme cfiaur Plus verléaux hiftôiresqu’àla Thelogie , foi:

a Il!)



                                                                     

ruasse: ’-que ce ne fut (on but de reueler aux Cëtils le myllere de Ç:-
lle beniteTemence folcnucllemcnr par toutes les propheties
a: (aimes lettres promireMais patios vn peu plus outre. Tu
fgaisles blaijplremeswoite’àtheil’mes de CaluinI touchant la I
rainât: prcelefiinationÇa fçanoir que Dieu aegalemët prenie-
fiiné les hommes à bic-6: malàvertu 8c palle) mortôc vie,
ainfi que defcnd Beze contre Callalioh , qui foufienoit le
com:aire,quelque bernique u’il fut.0t ce galaud fait tenir
tel langage à (on pretcndu Io ephe au chapitre troifiefme du
premier des Antiquitez,Dieu(tourne il)dejlma les haïmes de ce.
tËps à me malice extreth’auteutEarloir du neluge que Dieu
delibetoit plouuoir (ut les melc
lieu (le traduire ne Dieu les deflma on condamnuû 1» mal w
fupplice extreme,l luy aprellé l’erreur de fou mainte,quenicu

ans du liecle de Noé,& au r

les deltina à vne malice.extreme.Sc’tencestant efloi uccs l’v r
I ne de l’autre que le Leuant du Ponit, l’vne ellant ne pernici-
ehfe , Poutre trefcatholique.ISemblablement craignant, que
dans collure on remarquait quelque trace du (oing . que les
Mots ourles affaires des vinans , il a raclé tout ce que l’au-
theut navroit de l’All’umptiô du lainât Prophere Elle au liure

- neufiefme: chapitre premiet,encor ne Sigifmond Gelenius
v l’inter rete Latin,lcquel toutesfois ils’elloit propofé de trif

later faim recourir ailleurs,ne l’eut aucunemét oublié.La rai-
fon e11 manifelleà ceux , quicom arent le precedant au cô-
fequentll voyoit, qu’au chapitre uiuant, onze ou douze au. -
aces aptesÆlie enuoyoit( du ciel alleuremët, comme mefme
continrent les rabbins: auquel il auoit me ia rauy durant le
regne de Iofaphat)ennoyo’ir,dy-ie,apres lbn d cpattement de l
ce monde au Roy loram fils dudit Iofaphat vue lettre l’ad-
«mon: de l ire de Dieu furluyà, caufe de fou impieté.Q1j -
môfiron le fingulicr,foing, a: affeëtion,que ce bon Ptophe - l
te gardois a ceux qu’il nuoit billé çà bas. Ce faulfaire eut blé l
fait de (e fouuenir ou d’apprêt! re,qulvnloab fut declaréauoir l
iuûement malfamé vu Rabbin (on maill’re , pour auoir
faulfement interpreté vn lieu d’importance du Deutero-
nome ,Itouchant le: Amalechires. Quant aux autres paf-
fages ie m’en tais volontiers , par ce queie n’aurois lamais
fait, 8c qu’ils feront trop apparus à ceux,qui voudront con-
feret cette odition auccquesv la fienne Mais ie ne puis 8e ne
doibs oublier un lieu fingulier, qui cil finslc feront! liure
contreàâppion , là ou lofephc fignifie que l’Eccleliallique



                                                                     

j P a n r Ai c aliure teietté pathos nouueaux, efloit de fou temps entre
les Iuifs au catologqe des liures Saints,lequel licuya bien
huiâ ans que i’ay montré àquelques fingulietes perlonnes

a: de rate canne, qui en ont bien fceu faire depuis leur
profit. l’attribue à’ignotance plulioll, u’à malice, de ce
que Gelenius Latin 8c (on Singe François(l’ont palle fous li-
leneeD’autant que le paillage cit vn petit plus obfcur, que la

I telle de l’heretique ne peut porter. C”efi vu vcrfet prias
du 4.7..chapltte de l’Ecclefiafiique l’aube le nom de la loy de
Dieu , pour la fupetiorité des hommes fur les femmes , le-
quel ue r: trouue ailleurs dans Moyfe ny les ProphetcsD’où I
ceux-cy ne fe doutant qu’il fut dans l’Eccleliafiique , ou
que Iofephe comprit l’Echeliallique fous le tiltre de l’elë
criptute 8c de la loy de Dieu , l’ont tresbien tcu &laillëlls
ont tronquez plufieuts autreslieux , qui ferment àla con- Chape.
demnarion deleurs lietefics , comme celuy du rrezieme des
Antiquitesz. t qui contient les trois marques de la vraye Égli-
fe , felon lelquelles la feâc des Samaritains fut luge: en j
Ægypte en pleine aKemblce, prefent’le Roy Ptolemeejaul- i
fe,peruetfc& heretique. Qui pourroit eltre la caufe pour

- laquelleTlieodote deBeze n’a guet: gonflé tell Aurheur.Car
en l’orailon , qu’ilfit pourlors , que fous fan Reâoral l’V-
niuerfité de Geneue fut fondée , laquelle (comme il cil Cyni
que et impudent en toutes le: actions ) il a bien oféinlèter à
la fin des q rdonnances de ladiâe ville. Quant à moy,ditvil,
ie tiens Iïfeplie entre les autheurs non feulement profa- .
nes . mais aullî ridicules 8c lmpertinens. le fuis bien marry
d’ellre contrainél: contre m6 naturel pratiquer icy la fentêce

’ de Tetence. qui dit ce qu’il veut , oyt ce qu’il ne veut. Mais cama
il va bien que c’efl contre vn rfmahel, la main duquel cit con
rre tous , 8c contre lequel cil la main de tous.Tertulien.à ui gâtinàûâl *
lainât Cyprien a faiâcct honneur de l’appellct fan maiilre nanan. ’
luy cil vn feriptçurdcfir Origene-qui a elle furnommé par
l’Antiquité feeond mailtre de l Eglife aptes les Apollrcs, au- En: «les;
tireur fort impur. S. Hicrome fur l’Epillte des Romains vu Film dé l’el-
Pelagien fort indoé’tc,& en d’autres clcrits Doâcur Papal S. :Ëfgzrîc
Hilaire fans pareilen dureté,&obi’curité, Nice bore inepte [on "ému",
8c ridicule,plein de méfonges, lesliuxes duquelsôtchariots (ennuient
d’inepties,toile du Diable,pleine d’impieté imprimé au grid, [iule 1 du?
des-hôneur de c’u qui l’ontmis fur la prcllc,aptes que la lu- dam:
miel-e de l’Euangile a tefplçndygouicsfois dalloit vn hcreri

3



                                                                     

q p R r r ’ A c laque qui l’avoir tourné 3c fait imprimer. Mais ce font les
beaux epithetes 8: tiltres, defquels il orne ces tant fainCtsS:
digues Perfonnages,d’où ne r: Faut efmeruciller,fi fa maudi-
te langue n’a cfpargnc’ ce prefeut authcur,eucore qucS Hie-
romel’cut mis en fon Catalogue des plus illuflres. Certes

v clcll vne chofe fort mifirable,quand on ne peut nuoit place
au châp d’honneur a; de vertu, qui cil li large , ample 6: fpae
cieux,qu’en repoulrant les autres.’Etfaut bien qu’un-homme .
[oitdeIàrmé de toute humanité , qui aux defpens 8c par le h
deshonneurôccoutemnemët d’autruy veut obtenir gloire.
non moins que celuy qui defire des biens 8c richeflës par la
pauureté 8L mifcrc des autres Où le me (auniez: de la rate .
laquelle ne peut àggrandir ne par le denimët de tous les au
tres membres.Mais ie le maligne entre les mains de Icau Lai: n
gus trahflatcur dudit Niccphore , lequel encore qu’il fait ..
pour la lus part de fil hélion, fi cit-ce qulil n’oublie (es vexé»

.tcz fur on Iullin le martyr. Et quant à moy . le le tiens entre -
lèslhômcs,non feulemët profanes,mais auflî corrôpus de sës i

mm, en &Îd’ëtêdcrnetfie chair d’cfprit,d’ame 8e de corps tellcmët

Imam" allé de "cille paillardife a: ordurqque tout la)! cil tout vn. 7
Ecclef. umieres tencb,res,bien mal,doél:rine ignorâce,vcrité faulfc- v
îgtfiPPC en té,certirude,erreur,Purczé,ordure, fins aucun iugemenr,dug

332mm: qui appert, en ce u’il vitupere lofep
le, "me"; ueilleufcment en té de tous les anciens 8c modernes , un:
Ecclef. Clirefiiens que profanes a: qu’auflî fes œuures en font foy,
lelîquclllespnt eflë fi bien reçcuës du Seuatôc Empereurs Pio
1M EIÀâh; tmains,qu’1lsluy on: dallé me fiatued’or entre les plus gras
R. momon. . de l’impireJe plus grand-hôneur qu o fceu (lecteur q quel-
g, 13mm 1°. qu’vu pour immortelle louange. Egefippc Il: plaindbieu de v,
lippus. luy en dcuë palrages,mais ce n’eû pourimpertinence-Joule l

celle belle; ains par ce qu’il a plus aimé: la gloire des bômes
que de Dieuen ce qu’ayât porté tefmoignage tre (cuider): d e
nome Seigneur , 8c là cognoilïanrla veritc’ dela foy : n’en:

Amy. toutcsfois voulu Faire Profcfsion, par crainte , cormue xlqefl:
Il". .8 . f vray-fcmblable,des luifç,& Payfns aufsr, qut luy l’aliment cet
:54. 4. q honneur de mettre les liures, tome chofc preueufefiu T’hren
imbu for public,& de l’aduaccr en tout 8c par tout Ce qu ils u cuf-

l (en: l’aigle voyait faune le party Chreflic. Le premier lieu fe
trouuc au Prolog. dudit Egefipçcd .f:,7bç,dit-il,autenrfan ex
cella aparfïizt mm]: hzflorique ce qu’a]? diluent» depuis Le: Matin:
Le: tufgucs à la ruine du 15;:ch 1141th: tharÆt pleufl àDIeu 11:81!

fluâm’sîpm quelle cerneau ne conuiêtny aux faius ny aux malades. Ce x
lie,lequela me mer- I -



                                                                     

r rurrAcn .en]! enlacent litenfifâ la rËligiô’ (g- verite’,qu’il afin? diligËt r:-

cbercheur des chafn C9- modere’ en panier. Car il a participé à i’xnfi I

demi de: Imfs,mtfme enfeu efmpt’, "que! Il a dcclaré leursfup- æ
plient-e briffant "attifois lefiiri-ilege de (cingle: arme: damne]:
il mit bagdefplarm: bien Jgrojfe: 14mm leur: mÂfi’renmai: ne r5-
fiderant par): la mufi’ aman. L’autre le lit au liure femndwù
parlant de la pafsionde nofire seigneur,& mettant de mot à "
mot le tefmoignage de Iofcphe.qui le coutelle aux Antiqui-
tez vray Chrifi; crucifié felon la prediflion des Frophetcs. Ce- (71412.11.
t], dit- il,efcrif: qucplit,lequel lutteuse»: pourflejgreud,œ- tou- V ’
Enfer: 3 ce qu’il a affème’,il a efle’fi trâîr’porte’d’zfivritflu’il n’a en»

47e; propre: paroleglefquellu mantmain: démet: coucher: par ef- un. I 8.
cnptæour la fby de fan bifloirc : Car il einmait crime de Jeannin Anna.
bien qu’il n’a): "tu pour la durele’defim cœur et defim infidelite’. Ch 1P; 4.

Ce qui ne par" aucun preiudicegimfluflofl «lignite le tefmolgnc
le en ce qu’il n’a niée: qu’il ne croyaitpar. Dchuellcs paroles

nous colligeons trois ehofes: la premiere u’Efippe citoit
fort dolent J: veoir vn .fi genereux efprit pagne: en (on in --
credulire’,efiant figeritable,qu’ildcclaroit contre (à courtier:
ce 8c affection ce qu’il voyoit efire vray.La feeondc que lofes.
plie reputoit mentir pour meichanceté illicite: 8c laquelle il
n’eut voulu commettre, pour choie que ce fut. La derniere
quiil nuoit acquis celle reputatô entre les Gens mefi’ncs. Ce
que vous rrouncrez encore auiourd’huy dans les efcrits’ deIo
ippe,R.salomon,R.Abxaham Leuite,R Abraham Couat,R.

Dauid,&infinis autres,quillalleguent,côme vu OracleD’où Iofippe en
aptes tant d’infignes perfonnages, tu ne doisfaire doute que fon hmm
le prof-fit ne foi: prefeutzParquoy ie te ric(amyle&cur)d’en R-Salrfi" l°

. iouyr &faire de cet oeuure,com me fai oit Alexandre le Grâd gins
du Pocme d’ Homere,lequel suoit toufiours ancc fôy,iufques 11.155; e. (a
mcfmes à s’en feruir denuiét d’oreiller.Tu y trouueras la re- cabale. K.
cherche foigneufe de la veritéf vertu principalement requife M"-
aux Hifloriograplies) tout le pl’ beau de ce qui cil aducnu au S’aïcdcci

jmôde par l’cfpace de quatre mille ans entiers , iufques à cin . ne.’
quête ans aptes la mort de nol’tre Seigneur, breflvn fommai- R. muid fur
rc de routes les Hifioirès furets 8c profanes, lchuelles le ne As?" 55
fçay fi tu pourrois fi entiercment a: dextrement recueillir, 1mm

q d’ailleurs par quelque trauail que ce fut.
A Dieu , De nollre cllude de Paris ce mois de Mars, 1588.
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F AVIVS lOEPHVS,A ÆPA-
"1110011313! L’ANTIQITE DES t

17.1155, course APPIO
Alexandria. " -

LIVRE PREMIER.-

A n les precedens liures des antiquitez: ô
Æpa hrodit,le meilleur des hommes) i’ay
(uflifîmmëtkommeil me femble) defcou-
nett à tous lifanssc mis en claire euidence
l’ami ue [ource les com meneemens 8c ac.

. crois de nofire nation ludaïque,monllrant
qulelle cl! trelïanciëne 8c de primitiue ori-

gine,propre 8c domefiique,qulelle aulli a demeuré en celle
region laquelle maintenant nous polledons.Car l’en ay clef-
crit la tre - ample hil’toire contenant en temps le nombre de
cinq mille ans, deduite de nos fierez liures Hebraï’ ues en
langage Grec Or pourautât que ie voy,& fçay dire p ufieurs
prenans efgard au blafme par aucuns follement contre nous
mis en auant,dont ils donnent peu de foy d’efire vray ce que .
par moy a cité efcrit de l’anti uité des Iuifs , efiimans noflre
nation eflre vne natiô nous! cl e,pourautât’ que n02 premiers «
maieurs n’ont elle ellimcz dignes par les nobles 8c renômez
hifioriographes Grecs , que d’eux parmy leurs bifioircs
fait faite aucune mention.Pour*tous ces deux , c’en allaitoit
pour les blafmeurs,& our ceux qui s’y fondent, i’ay effimé
faire mon deuoir,dle crire briefuemét de toutes ces choies
deuant «dites, 8c en celle apologique defl’enfe redarguer la
deûaifonnable, a: qui pis cit, volontaire menfonge,exprel1
(ement 8c de gré malicieux mile en auantlpar ceux qui de-
rogent a ne: veritablcs efcrits: 8c par mefme moyen amen-
der en meilleure opinion l’ignorancelde ceux qui donnent
croyance 8c authoritéànos calomniateurs, 8e vniuerfelle-
ment a tous, mefrnement à ceux qui volontiers reçoiuent 8e
emballent la verisé,faire ouuerte 5: alleurec demonltrance

a



                                                                     

Liure premier. 6 y,de noflte antiquité Indaïque,protefiaut qu’en mes dictits ne
me fortifieray par les approbations de tels tcfrnohigs feri-
pteurs hiltoriens, qui de toute memoire entre les Grecs ont
cité nagez dignes de foy 8c d’authoriréÆt nant a ceux , qui
de nous ont efcrit aucunes choies en bla me calomnierait-A
mentôtfaull’ement, ie les demonfireray fans doute eux mef-
mes par eux mefmes dire redarguez de faux , 8c conuaineuz
parleurs pro res cfcritsle me mettray aulli en deuoit de ma
nifefierëz delîouurir les caufes pour lefquelles entre rit d’hi-
ftoricns Grecs , bien peu d’icenx ont fait mention en leurs
lunaires de nofire gent 8c nation Iuda’ique.Et femblablemêt
donneray à cognoifire qu’entre les biftoriens , ceux qui de
nous ont efcrit, n’en (çauoient rien,& n’en auoiEt aucune co-
gnoiffaneepu bien faifoicnt (emblant de n’en rien (canoit 8e

cognoiltre. .Premierement, ie fuis grandement efmeruerllé de ceux
qui efiiment que fur les chofes anciennes f0 doit efire ad-
ioufice feulement aux Grecs,&’que vers les culs Grecs doit
ellre enquifel entiere vorité del’hil’toire antique : 8c que en

cela ne faut donner croyance nyànous Hebrieux, ny aux
autres feripteurs de quelconque langue ou nation qu’ils
foient.Mais pour certain ie voy 8c cognoy tout le contraire-
el’tre aduenu s’il faut l’arrefier non aux vaines opinionszmais

à la verité 8e raifort des chofeszear certainement i’ay cogneu’

toutes les defcriptions Grecques efire de’ chofes nouuelles,
non antiques faites ou aduenu’e’s depuis hier , comme! on
dit,oa depuis n’aguere: comme fontles fondations des ci-
tez,les inuenrions des arts,les ordonnances des loix bref, la
diligëce à efcrire hiltoire cil en toutes chofes vers les Grecs
plus ieune , 8c plus nouuelle ,’ 8c de trop frefche 8c derniere
memoire. Mais les Égyptiens , les Chaldeës 8c Plieniciens:
( car ie me tais pour le prefent de mettre nous Hebrieux au
nombre d’iccux) ont de toute memoire des tem ps( comme
les Grecs mefmes le confelfent) ancienne,continuee 8: per-
manente tradition hifloriale des memorables cbofes faire:
8e aduenuës. Et la raifort de tant longue 8c permanente dn-
ree de tonte anti uité ell,que tous les Chaldeës , la: les Égy-
ptiens habitent es lieux qui ne font fubiets à la corruption
de l’air, 8e toufiours ont eu celle grande prouidence, que de
toutes choies faites ou aduenu’e’s entre eux,& de leur temps

’ rien ne full pallié fans en faire memoire:ains par les hommes
feauans entre eux ont ronfleurs cité prononcees ,,di&ees,& .

i n * AAAa iij ’



                                                                     

l un me. elleitian

Contre Appion Alexandrin,
cmegillrees es efcritures 8e arehiues publiques. Mais tout
au contraire innumerables corruptions ont enuahy,occupé,
a: allé la Grcce,8c effacé l’autentiquc memoire des cholès
pallies Et encore qu’ils defcriqent toufiours bifloires bien
recentes li cil-ce que chacun d’eux ellimç qu’vn party d’eux
aye eu principauté fur l’vniuers , ne faduilant que bien tard,
8: encore a grande difficulté ont ils’peu cognoifi’re la natu-
re des lettres. Or eux maintenans que l’vlage d’icelles cit
fort ancien,fi cit-ce qu ils r: glorifient l’auoir reccu des Plie-
niciës 8c de Cadmus,fils du Roy de Phenice,A enor.Et tou-
tefois de ce temps l’a , qui n’eli trop ancien , fign’efl-il aucun
d’eux; qui peul! mouiller efcrituie ou lrilloirç qpi des alors
ayt me faite ou referuec ny es temples,ny ès arc ânes publi-
ques:veo mel’mement,que des gefies faits à Troyc la grande,
où la guerre dura par tant dans plurieurs fieeles aptes Cade
mus: neanrmoins encore avi! elle controncrfe queflionaf-
fanoit li au temps de celle tant renommee guerre, ils vfoient
de lertres.Et certainement la verité à plus cela obtenu , que
l’vfagc des lettres, telles qu’a pi’efent nous les auons;leur

neu. Or cil-il tout confiant 8c hors de doubte,
commuué- que entre es Grecs ne fe trouue nulle plus antique deliri-
msnt Home- prion,quela pôëlie d’Homere.Et fi en tout manifefle,u que
le eent ans
une: la guet
g: de Troye.

Homerc fut plulieurs ans aptes la guerre de Troye. Encore
dit-en,qu’il ne laina pointilla poflcrité ion po’e’me efcrit
parlettres , mais feulement referué en memoire par chants,
ou vers c!1antez:qui puis apres furent flemme: en vn corps.
Dôt en aduenu qu’en ce beau poëme le trouue mainte (un.
(chanceD’auantageJes Grecs, qui les premiers le font mis
nef-crise , c’ell affairoit Cadmus Milelian,Aeufilas Argian 8e
tous les autres quiconques aprcs ces (leur l’ont remembrez
auoit efié,tqus ont bien peu de temps precedé la grande
expcdition d’armees des l’erfcs contre les Grecs. Qutre
plus, les Grecs mefmes confell’cnt que les premiers Philo-
lbphes Grecs , qui auant tous en la Grec: ont cherché 8c en.-
feigué la fapience des clientes celelles 8; diuines , (de
aŒmoir Plierc cycles Syrien, Pythagoras,& Thales ont Cflé
dilciples des Egvpziensôt Chaldeens, 8c que ce peu qu’ils
ont el’critleut lemble eüleles remieres clcriptures,& plus
anciennes de touteszvoire li anciennes,qu’à grand peine les
Grecs mefmes croyent icelles chofes auoit efié efcntes par
enx.Comment donc ne (trahi! trefîderaifonnable , ne les
Grecs fcuflallent la de te! orgueil , comme li eux leu s ’fçav



                                                                     

.pl. virrL Liure premier. 656noient les choies antiques , 8c d’icelles donnall’ent la pariai:
te verité Et qui cil celuy,qur des mefmes feripteurs Grecs ne
pallie facillement cognpiflre , apperceuoir 8c comprendre..
qu’ils n’ont rien efcrit de ferme verité a: certain (canoit afo
curé: mais autant qu’vn chacun d’eux en a penfé en fon opi-

nion, autant en a il deelaré.Dont cit aduenu, qu’eux mefmes
fc redarguent entre eux par leurs liures contradiâoires z 8C
n’ont point de honte de propofer de mefmes cho’fes,fenten-
ces contraires. Mais a ceux qui font plus fçauans que moy, ie ’
pourray [embler dire en cecy fuperflu, 8c redondant il ie
meveux mettre à defcouurir en combien delieux Hellanie
eft difcordant à Acufilas fur les genealogies :8: en quants
lieux Acufilas reprent Hefiode , ou comment Euphor en
plufieurs panages demôflre appertement Hellanic dire mé-
fonger. Et Timee au femblable redargue Ephor, de mente-
r-ie. Dont luy-mellite cil aufli reptins par ceux qui aptes luy
furent.Semblablementtous en genera! ont conuaincu a He- 3- demi! l-
rodot d’elire fabuleux 8c faux billerio raphe. b Voire ne triât”; :9;
Timee n’a voulu ne daigné s’accorder ëAntioehus ny àdn- P" «Un "î,

lifi’ne àCallias en hiftoire de Sicile: ne aulli ceux qui ont numerabl-zs
efcrit les hifloires Atth-ides des chofes faites en la region rab!" v FM
Attique , neles Argoliques de cas aduenus au pays d’Ar es Ïrmmrmëc
nepfe fout fuyois ne concordez les vns aux autres. Et que ëut b. 12, tu mi;
il dire des feules villes 8c citez. 8c telles moindres chofcsëveu pzatiqr-é le
que de la nef-grande 8c tref-renommee guerre Perfique,on mofler!"
coonoit les plus celebres 8c les plus approuuez frripteurs a- un? I 6""
uorr tant me difeordans 8c contraires , voire que Thucydi- :câuïnïi”:
des mefme cligccufé comme faux billorien : combien qu’ilcjpauement
femble auoit efcrit, l’hifioire de fon tempsla plus diligent-.5. Paul pto-
nicnt se (crupuleufement obferuee de toutes. De telle repu- "W" d"
gnante 8c variable diWonance plufieurs 8c dinerfes caufcs
parauenture autres que celles que i’allegueray, fe defcouuri- die n. L du.
rent àceux, qui curieufement les’voudronr cercher. Quant dehpiflj
à moy, l’attribue la principale raifon de celle diuerfité 84 cô- T"°’

trarieté des ltiftoriens Grecs, à deux Cames ,. lefquclles ie de-
duiray . Et premierement, le dy que la caule de telle repu-
gnante varieré hilioriale,qui ne femlile eflre la premiere,
8c plus prochaine du vray , c’eli que des le commencement

- les Grecs n’ont iamais eu celle cure 8c diligence de faire c6-
tinuellement 8c fiiccelliuement enchroniquer 8L enregiflrer
en publiques defcriptious gardees és Temples ou es Archi-
ues , les chofesmemorables faiéles & aduenucs,ou qui fe

’ - I AAAanü



                                                                     

Contre Ap ion Alexandrin,
Faifoient toufiours 8c aduenoient en chacun a: tout temps:
car le’dcfaut de cela a principalement caufé erieur,& donné

uill’ancc 8c occafion de mentir, se de fuppofer faux aux po-
iler-ictus: quiontattente’ de mettre en nuant quelque chofe
de l’antiquité , le fontans ne pouuoit efire dementis ne re-
dar nez par le tefmoiânage des annales ou confpirations
u!) iques qui nulles e oient, 8c du tout nonchalues, non

Peulement des autres peu les Grecs, mais aufii des Atbeniës
mefmes, qui le vantent e te trelïanciens, engendrez de leur
terre propre dés le commencement de la creation a: non
defcedus d’autres hommes, a: qui le glorifientefireles mai-
ntes ,8: entreteneurs des lettres 8c des arts , des doÇtrines 8c
difgrplines , vers eux toutesfois ’ne.fe trouue’rien de celle
lremiereôcancienne confcrlption publique . Mais pourle

plus haut ils difentleuts plus antiques lettres ellreles loix
cfcrites .ar le legiflateur Dracon, confiituecs [iules forfaits
crimine s , bien peu de têps auant la tyrannique domination
de Pililirate 8e des Arcades , qui tant prennent de gloire de-
leur memorable antiquité, qu’en f auroit l’on dire ï veu qui
âpres les fufdits , 8c encore ’a grah ’ peine furent ils infiruits
auxletrres. Entendu dôcques,que par ce defaut d’enrçgifire-
mens publics , n’efioit entre les Grecs eonfetuee, ne ’ repo-
fcc aucune autentique confcription hifloriale, qui resafl en
perpetuelle conferuation , ou qui fut pour enfeigner les de-
fireux d’apprendre 8c redarguer les menteurs: cela en: ad-
uenu que grande difcordance en eftnee entre tant de feri-

pteurs de Grcce. .’ ’Il y a outre celte-cy vne feeôde raifon.Car ceux qui fe font
mellez d’clcrire , ne fe font point eftudiez de dire verité , cô-
bien que ce fut toufiours leur premiere 8c plus prompte pro-
melIe , ains leur plus fludieufe’ cure a elle dalloit trelïabon-
dame 8c belle parade de braues aroles . Et (e font propofe’
de fuyure la forme 8c manicre ’eferirc qu’ils eflimoient e-
fire la plus prifee’en leurs fiecles . Et encore aucuns d’iceux
le font tournez à efcrire fables 8c laiûns comptes inuenrez,
autres à capter grace 8c beneuol’ence en efcriuant les hau-
tes loiiîges ou des citez, ou des Roys 8c Princes, les autres fe
(ont adonnez d’eux mcfmes à blafmcr, vituperer, ou accufer
les caufes , les aérions, de les efcritures des precedens , cules
l’cripteurs mefmes, en cela penfans le faire apparoifire meil-
leurs 8c plus approuuables que ceux contre lefquels ils a-
purent cfcrit, mettans tout leur dinde 8c leur intention à



                                                                     

Liure premier. . 6,7
cela. Bref ils ont perfeueré en tout 8c par tout à faire choie
trel’ contraire a la nature de l’hifioire. Car l’indice 8c propre

mat neaco noifire la vetitable biliaire , cit, fi de melmes
mais a; farts ils difent 8c rapportent les mefmes à fem-
blablcs narrations. Mais au contraire , les Grecs Hifloriens,

uand ils efcriuoient mut autrement que les autres , adonc
i s le penfoient deuoit efire tenus les plus veritables de tous.
Parquoy, nant à la brauade des paroles , 8c excellence d’ha-
renouer, fins point de doubteil nous faut en cela ceder 8:
conÎel’fer cfire’ moindres aux Grecs: mais non quant à l’an-

tique verité de l hlfloirermefmement des affaires des chofes
faites,& qefles aduenus propres à vne chacune prouince , de
pays où hilloire a originalement efié enchroniquee. Or’
doucie crois qu’ils me coneedcront que des les nef-vieux
fiecles, &de touttemps’iadis les E yptiens.& les Babyloo .
niens ont eu nef-grande cure a: di igcnce de faire efcrire
leurs Annales quand celte charge efioit chofe eniointe aux
Sacrificateurs, 8c en icelles ils philofophoient comme les
’Chaldeens entre les Babyloniens. Et les Pheniciens, qui
plus fe font menez auec les Grecs ,8: ont vfé des lettres , à
donner les ordonnances de conduire és affaires de la vie
commune , 84 tradition pour mentoite à la pollerité des oeu-
irres Je actes publiques . De tous ceux-là entre eux accor- .
dans 6c confentans ,ie neveux en cefi endroit parler: mais"
en briefues paroles ie feray claire demonfirance, nant à
nos vieux peres Iuifs 8c premiers progeniteurs Hébrieux
qui afaiYe efcrire enregiflrer,& enchroni uer les confcri-
prions des aé’tes publics ont eu la mefme folicitude, cure 8c
diligence que les fufdits Égyptiens , Babyloniens , 8c Phcni-
ciensà fin queie ne die meilleure St plus grande, de cela fai-
re par authorite’ 8c commandement, donnans chargeait;
Pontifes, 8c Prophctes: mefmement pourautant que leur an-
tique , autentique 8c publique huloriale confcription conti-
nuee de main en main , a elle iufquesà noftre temps garde:
en fouueraine integrite’, &li plus hardiment , 8c auec plus
grande confidence le l’ofe dire , encore perpctuellement fe-
ra conferuee. Car pour tels tenures exercer 8c parfaire des
la premiere origine , non feulement ils confiitucrent des
hommes trelïapprouuez en fainâeté 8c fcience Je bien pre-
parczôc infirultsaux chofes diuines , 8c agreable propitia-
tion de Dieu: mais aufli pourueurët par bon ordre ordonné,
que le genre des Sacrificateurs , ou hommes (actez 8: dediez



                                                                     

Contre Appion Alexandrin,
aux diuins offices demeuraflcnr purs 8: inuiole’z en leur
fang’, (ans meflange auec autre lignee par affinité on autre-
menr.Car en noflrc loy Mofiryque il efi ordonné que l’hom-
me demi-té au Sacerdoce ou preûrifc,foit me 8c nay de mer:
femme du mefme fang 84 generarion de Leui , 8c slil vent
marier,qu’i1prennc femme de lignee Leuitique , fans auoit
vers autre parcnrage efgard aux biens 8L aux honneurs. Et fi
faut que par plufieurs tefmoins il donneâ cegneifire (a ge-
neration de tente ancienne lignee .v Ce que veritablement
nous obferuons de faire , non feulement en nof’tre propre
pays de Indee , mais en quelcon ne lieu ne foireüablie la
demeurance de nofire nation, la cil gar ce cefieinregrité
inuiolee quant aux nopccs des preflrcs : c’efi à fçanoir en E-

ypte,& en Babylone, ô: en leur lieu du monde, ne feient
inersles hommes Iuifs de generation (acculer e. Car ils.

enueyent expreŒement en Hiernfalenr au grand pontife du
temple , efcriuans de par le pete le nom de l’efpoufe , 8c de
tous (ès anciens ptegcnitcurs , a; de ceux qui rendent Cer-
tain tefmoigmge de (en parentage . Et fi par menuemenr
des guerres les choies font confufes en trouble, a: comme ja
planeurs fois cit aduenu quand Antioche; Epiphanes auec
armec vint en nofire region, se Pompee le Grand , St Quin-
tille Var, 8c principallcmenr par les guerres faiEtes en nos
temps: alors ceux, qui relient de la lignee (humorale , repa»
rent des nouuelles lignees Leuitiques; par l’authenté des ef-
critures antiques,& prennent Se apprennent ou reprennent
les femmes 8c filles qui font refianres. Car ils ne fe ioigncnt
iamais à celles qui ont cité caprines craivnnns de le mener à
quelques vncs qui ayent en affaire auec lès efirangers. Or la
certaine cogneiflënce de celle pute inrcgrité du mariage
facerdetal non mené auec autre fang,apperr du: nef-grade
en cela , que nos Pemifes nommez 8c dèfcendus de pere en
fils fuccemuemenr, entre nous le trouuent enregiftrez de-
puis deux mille ans. Et s’ils le trouuët aucuns Lenitiques des
(blairs hommes de generation facerdotale;qui preuariquent
celle erdônance nuptiale, il leur cil defendn d’app rocher de
l’autel, ne de participera autre quelcôqne [ànâificatiô . Ainfi
donc trelïdroiâtement, voire neceflîzirement eft aducnu que
nos hifiqires efcrites parles Prophetes fontinal-(cures, cer-
pinesfit rentables . a raifon que llaurhorité 8c puiffance d’ef-
aire les efies,aduentnres 8c Annales,n’eft à tous permife,&
en la pub iqne liifioire n’y a aucune difcerdance.Car les feula



                                                                     

Linte premier. 658Ptophetes ayans la cogneiiTance des choies airas, pre.
mieres, 8c antiques (clou Fini. iration a eux de ieu donnee;
8c efcriuans a pettemët de pu liquement les choies faites 8c
aduenues en leurs temps, nous n auons point vne infinité de
liures entre fey difcordans, ôta eux mefmes contrarians,
mais auons feulement vingt a: deux liures contenans la
defcription de tout le temps , où la foy &la credence efl à
infie raifon receüe. Defquels vingts: deux liures les cinq

remiers (ont de Moyfe, contenans les natiuitez 8: generi-
rogies des premiers anciens hommes, 84 la deduite de la ge-
neration humaine,iufquesà la mort de lu . Le ueltem s
nleflgueres moindre de trois mille ans.Et epuis a mort c
Meyle iufquesà Attaxetxes , Roy de Ferre , qui fucceda a
Xetxes, les Prophetes ont eferit les gefles , les choies faites.
à les cas aducnus de leurs temps en treize liures. Et les qua-

.tre derniers contiennent les hymnes compofez, 8c chantezà
Ilhonneut de Dieu, fit les flirtas preceptes,ôc bons enfeignc-
mens comernans la vie humaine. Depuis le regne diArta-
lxerxes uriques à nofirc temps, tous les faits di mes de rela-
tion, a; toutes a; vne chacune choies memorab es aducnues
certainement ont elle? dilioemment mires par efcrit, toutes-
fois non tenues en fi grattelle foy 6c authorité,que les tamie-
res: pource que la (ücceflion des Propheres n’efloit Æcertai-
ne. NeJntmozns il appert parles œuures mefmes les chofes
auoit cité ainfi faites comme nous les liions , 8c croyons en
nos propreslettres : veu queàicelles depuis tantde fiecles
primez ne s’elt tienne performe qui ait ptefume de tien y
aller, ny adiouflcr, ny changer. Car cela en de nature, 84 in-
continent des la premiere generation planté en l’erprit des
IuiFs, de nommer ces efcrits diuins cnfcignèmens,& aiceux
s’atrcficr,& ource pourle foufiien dliceux mourir,fi hefoin
cit, bien volontiers. Dont on aveu plufieurs Iuifs captifs
auoit cité tonnent mis es griefs toux-mens , &aueirfeuffert
Jincrfes Je crénelles morts , és theattes , 8c places publiques,

lufiofi qu’ils commirent faute d vne feule parole centre
lins loix 8c autres efcrïitnres . Or qui en celuy des
Grecs,qui aitiamais feutrer: & enduré telles peines pour
telle caufe P quand ils ne voudroient feulement (ouiïenir
la moindre ont-ure , ou lefion pour maintenir leurs li-
ures ? quand bien ores tous leurs efcrits denreient efire
deflruirs 8: pcris? Car ils ne lescfiiment une que belles pa-
roles couchecs au plaifir des cfcrinans. - Et certes à iuftc

I
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Contre Appion Alexandrin,
raifen ont-ils telle opinion mcfmes de leurs antiques (en:
preurs:pource]qu’encore à prefent en voyeur-ils aucuns en-
tre eux , qui prefument bien efcrite hiftoirevdes chofcsôc
gefles, a’nlquclles iamais ils nlafliflerent, ne furent prefens,
ne les veirent ne encores ne veulent apprendre de ceux qui
les fçauenyt. Finalement, dela guerre ludaïque qui dernie-
rement futfaite contre nous en la pririfeôe dellruétion de
Hiernlalem 8c captiuité des luifs, aucuns fcriptenrs Grecs
en ont ofé mettre en lumiere quelques biliaires: 8e tels qui
iamais ne vindrent en ces lieux de ludee : se n’approcherët
onques du lieu où furet les gefies d’icelle guerre, mais par
le feul ouyr (lue, ayans compofé que ne peu de narrations
de ces faits, fe font imprudemment o é vanter du nom dibi-
(leriens. annt a moy Iefcphe, i’ay fait la veritable deleu-
ption 8c de toute la guerre, a; de, toutes les chofes particuu
lieres se memorables , quien icelle ont elle fluâtes 8:. adne-
nues. Carie mefme en performe ay ronfleurs elle prefent à
tous les affaires : pource qu’entre nous i’cfloye chef 8c ca-
pitaine des Galileens, tandis que nous cutines Faculté 8e
pniŒmce de nous deffendre. Mais lafortune aduint que ie
fus prins prifennier de guerre : durant laquelle captiuiré
Vefpafien &Tite Empereurs se. chefs de l’armee Romaine
(qui m’auoient en leur garde 8c puilfance) me faifoiët touf-
iours veeir, 8c diligemment aduifer tous les affaires deme-
nez en celle ex edition, moy ellant du commencement en-
ferré 8e manet .Mais puis a res ic fus telafché a: ennoyé a-
uec Tite d’Alexandrie à l’allËegement de Hierufalern. Du-

rantle nel temps rien digne de menioire ne Fut faiél: , qui
peufl eau hors de ma cognoilfance: car en Faifant 8c voyant
ce qui fefailoit enllexercite Romain , ie mettoyepar efcrit
tout ce que ie voyois 8e obferuoys auec tref-curreufe dili-
gence. Et de tout ce nife rapportoit 8c clecouuroit parles
Inifs,qui de volonté il: rendoient aux Romains, ie feul ayant
plus entierc intelligence de la langue Hebraïque propre
aux luifs , en elloye aduerty entieremen-t. En aptes efiant
ventru Rome, 8c là ayant trouué temps deloifirà repos,

layant auflî defia prepaté la matiere de mon hifloire tonte
pteüe , 8e à icelle mettre par efcrir vlÎmr d’ancuns fçauans
pouraydes St cooperateurs, à raifon de lieloquëce Grecque,
ie mis en lumiere lbs faiéîts 8c geûes aduenuz en la oucrre
Inclaïque. En quoy mlallilta en efprit vne fiigran e 8c fi
confiante afl’eurâce de verité , que ie ne deubtoys point ap-
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Liure premier. 6 ;9peler à refmoing de la foy de mon hifloire , les premiers a:
deuant tous ,Vefpafien , &Tite, Empereurs 8c fouuerains
Chefs de l’armee Romaine. Car ils furent les premiers anf-
qnels ic prcfentay mes liures , 8: aptes eux, a plufxeuts auf
tres nobles citoyens Romains , qui auoient teufients me
prefens à la guerre Indaïque: a: fi en vendi grand nombre à
plufieurs hommes de nollrc nation , qui fembloient efire
inflruits 8c ap tins en l’audition 8: langue Grecque: entre
lefquels efl lu es Archelaus, Herodes le tref-illullre , 8c l’ad-
mirable Roy Agrippa. Et certainement tous ceux-la ont
attelle que i’anoye tref-dili crament en mes efcris mrinteo
nu a: garde la veritérce qu’r s n’entrent diliimulé ne taife’ de

reprendre,fi des faits Be cas aduenuz i’euffe ou par ignoran-
ce oublié aucune chofe , ou par faneur 8c grace changé ou
dcfguifé le faiâ. Mais aucuns marinais hommes s’efforce-
reut de dereguer foy 8c creauceà mon hifioire par efcri-
tnres 8c oraifons contradiéteires , quafi comme exetçeans
en mon vitupere les themes qui et efceles font traiâez en
declamation parles adolefcens , &faifians chefd’œunreôc
grande gloire de detraétien , 8e d’vneaccufation non efpe- .
tee,fans côlîderer que cela de tous doit eflre fieu , c’efi que
l’hôme qui fait profeflieu de bailler aux autres la engueulâ-
ce des chofes vrayes, 86 certaines , il cil necelfaire que pre-
mierement luy mefme en ait en parfaié’re cognoitfance: ou
pour auoit elle prefenr aux actes , culpar auoir fait diligente
inquilitien vers ceux qui les fçauent aucunement. Dell
quelles deux chefes de prefence,8t d’inquifitieniepenle
auoirfait deuoir 8c œuure en mes defctiptions.Carles iures
des antiquitei( comme i’ay ditJic les ay tranflatez des fierez
volumes , nioy citant de lignee lacerdotale , 8e participant
de la lapience qui eft contenuë es faintes lettres. Semblable-
ment ay-ie defcrit l’hifioire de la guerre luda’t’que : a: de
maints rafles qui s’y font faiâsayanr moy-mefme elle l’ope-
ratenr 8c faérenr,8c de plufieurs prcfent fpeâateur, confide-
tant, a: totalement n’ignerant rien de tout ce que y, a elle
mis en confeil, ou (liât, ou fai&.Comrnent donc n’eltimera
l’on cirre bien importuns 8c prefumptueux ceux , qui s’ef-
forc :nt,de debarre côtre moy la veriré,par euxignore,& par
moy cegneuë: LeEquels encores qnlils fe vantent anoir leu
les commentaires, à: iournaux papiers de memoire,conte-
mus les finguliers 84 particuliers aères des Empereurs Ro-
mainsflu’refloienr Chefs de l’exercite, lin’ont ils routesfois

. p



                                                                     

Centre Appien Alexandrin, p ï
point me prefens aux affaires confeilsôe gefies des noflrel,
c’en alfauoit d’es Iuifs,deifendans leur vie cité,&liberté D6:

pour routes ces caufes fufdiôtes i’ay fait celle digreflien ex-
trauagante 8c necelfaire, peut demonllrcr quelle faculté à
cognoiifance des chofes en reqnife à ceux , qui promettent ’
efcrite hilloireÆr fi ay fuflifammcnt , comme il me femble,
donné à cognoillre que la defcriptlô billeriale des chefcs
8c des trôlions patrices cil plus folennelle 8e autentique et
autres langues 8c nations , que les fupetbes Grecs appel-
lent Barbares, qu’elle n’efi entre les Grecs inefmes. Or veux
ie remierement vn peu difputer contre ceux qui entendent
à donner à entendre que l’aflëmblce populaire , la compa-
gnie,& connerfation d’entre nous Iuifs n’en point antique,
ains de frefcb’e memoire manuellement efleuee au monde,
alleguans celle raifon, que de neus,& de naître gent n’a tië
elle efcrit(aiuli qu’ils difoiët)parles lainerie raphes Grecs.
Puis aptes ie propoferay les prennes 8c te moignages de
naître antiquitéextraîts nô de nez liures Hebraïques,mais
des ’efcrits des changes : 8c donneray manifellemët aco-

. ’gneilire , que ceux qui blafment neftre nation ludaïque,
n’ont iulie caufe ne raifon pour la blafmer.Cecy dôc en pre-
mier lieu ie propofe, ne nofire premiere 8c ancienne ha-
bitatiô en,Iudee n’a pomtefie’ 8c n’efi maritime,ne prochai-

ne 8c feante fur la mer. Nous ne nous menons point de tra-
fiques 8c tranfports de marchandifes efirangeres, 8c par ain-
fi ne nous trauaillons point aux leingmins voyages 8c pe-
regrinatiOns externes , allans 8c verlans , cm or:ans,8c rap-

ortans d’vne part 8c d’autrezmais nez cirez ont affiles bien
l’eing de la mer 8c des ports: polfedîs vne region bien grade
&tresfertile.En icelle nous labourons continuellement,em-
ployâs nollre principale cure 8c diligence à la bonne nour-
riture & inflruâion de nos enfanszfliimans liœuure le plus
necelfaire de toute lavie eftre’l’ebferuancede nez lainâtes
loix,8c la tradition ou enfeignement de picté entrer-s Dieu.
pure religion , a: (fluctué-Joint, qu’outre tontes ces chofcs
lirfclires,nous anôs encere vne maniere de viure à nous pro- ’
pre 8c des autres diferëte,côme en efleé’tion ou abflinëce de
certaines viandes, en cireôcifien, en dinerfité de veüemês
à; habits, en femmes folennltez,en tenure en feiour , 8c brief
en tout eflat’ poliric ou œconomie,tout diucrs des antresgés
a: à nous peculiet.Dôt s’efl fait que nous n’auons iamais en
rien commun auec les autres nations: 8c pour ce ès anciens

I



                                                                     

Lime premier. a 660
tEps palfez tiE n’a elle qui nous peuft faire communiquer ny
auoir commerce auec les Grecs : comme ont bien eu les E-
gyptiens a caufe des marchndilès,que:ar la traire des mers
ils encrent en Grece 8c rapertoyent ela Grece. Comme
au r ont bien peu auoit les r heniciens , habitans la region
maritime,& vacans aux trafiques de matchandife,& aux ne-
’getiations 8c faciendes requifes pour le defir de gain 8c côo
uoitife de pectine. D’auautage , nez Peres anciens, 8c ne:
maieurs 6c anceflrcs, ne fe font point adonnez aux voleries,
delltoulfemens,& briganderies comme quelques autres na-
tiens : ains ne conuoitans rien plus poEeder que leur terreà
eux de Dieu donnee, ne fe leur peint tournez à faire guerre
aux ellran rs on a leurs veifins z iaçoit qu’en nome re-
gien yl eu plufients milliers de forts-et. vaillans hommes.
preux a guerroyer. Et pource les Phemcrens,grands nego-
tiateurs , farfans nauinatiou es parties de la Grece à caufe
des trafiques de marchandife incontinent furent cogneuz
des Grecs , 8c par le moyen d’iceux les Égyptiens , 84 tous
peuples par lefquels charges 8c voiélzures de nauires mar-
chandes efioient tranfportez aux Grecs fendans les grandes
mers. Quant aux Medes a: Perfes ils ont tenu l’Empiie de
l’Alie à la vene’ 8c planiete cognoiffance de tout le monde.Er l

outre plus,les Perfcs tranfuerfaus iufqucs a nollre terre , 8c
alfans de l’Afie en l’Europe,ont mené les grandes guerres

rufques en l’autre part de la terre ferme. . Les Thraciens ont ’
ollé defcouuers pourla prochaineté du voifinage,les Scy-
thes , ou Tartares ont du cogneus par ceux qui flottoient
litt la mer l’entiqne 8c de Negrepont. Pinalemét tous ceux
qui habitent vers les mets Orientales,eu OCcidentales, ont
elle rehômez 8c cogneuz à ceux qui en ont voulu faire conf-
criptien. Mais les euples qui habitent plus haut en terre
ferme,& regibn Me iterraine,& qui font plus elloignés des
mers,ent elle par long temps ignorez. Cc que appert eflre
aduenu mefmetnenr en Europe : où la cité Romaine ayant

l acquis ia par tant d’ans puiffance 84 domination;8c tant me-
ne de grandes guerres , neanrmoins n’a point elle celebret:
en hifloire ne par Heredot , ne par Thucidide, 8c briefnul
des hifloriens qui ont me du temps de ceuxlà, n’en ont fait
aucune mention: mais finalement , bien tard,& à gran-
de difficulté la renommee 8c cognoilfance des Romains
cil .paruenuë aux Grecs. I Les Gaulois 8c les Helpagnols

I
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en: cité tanti nerez par ceux mefmes qui font ellimex à
tcnnz pour treËliligens autheurs ( entrelefquels cil Ephor)
qu’ils ckuydoient n’efire q n’vne feule cite’ tente la regina

des Hcfpaignes , qui tient vne rande partie des terres 0:4
cidentales. Et fi raconter à la ve ce les trieurs de ces peuples
Gaulois 8c Hefpagnols,tels qu’ils n’y font ne veuz,ne dits,n’e
faits. Or la canle d’aueir ignOré’la v’eritc’,eft pource qu’ils

en elloyët par trop loing : 8c la calife pourquoy ils ont efcrit
chefes huiles, cil pour-ce qu’ils ont veu u cfire v’euz tacon;
ter quelque chofe d’auantage que les autres. Commet donc
fe faut-il efmerueillerfi nofire nation Indaïqùe tant eflei4
gnee de mers a: des ports maritains 8c des peuples negbtiai
tenrs sa peregrinans , tant enclofe en pays Meditertain , 8:
vinant en fes propres 8c peculicres loix, meurs , a; maniere,
nlayans rien commun auec les antres peuples , n’a efl’é ce;
i neuë de plulietirs,8c par ce.n’a donné occafion de faire par
fer se efcrite de foyEOr pofens donc le cas , que à liencontre.
des Grecs nous voulons vfer de. leur mefme argument: en
difant que leur nation n’en pas antique , parce qu’en noi
liures n’efi faiteaucnne mention d’iceux: ne fe mdcqneronr
ils pas de telles raifons par moy allèguees 2 8c pour telZ
momgs de leur antiquité amènerentles peuples des tegiens
ieux prochaines. le donc aulli pour ma part m’efforcerayf
de faire au femblable Car i’vferay princi Ialement pour ’
refmeings cenfirmateurs de nefire antiquite,des Egyptiâs,
8c Pheniciens ,’ defqitcls nul ne pourra eflre accufé de par; .
ter faux tefmoignage., Car à la verité ils fe monfirent ente
enners riens trefgrandement iniques, en general certes tous
les Egyptiës :8: entre les Plieniciens particulierement ceux
de Tyr. Des Chaldeës cela ie ne puis dire l: car ils ont clics
conflituez les premiers chefs 8c Princes de nofire nation , 8c
pour l’alliance d’eux auec nous , ils ont fait bien fouuen’t
mention des luifs en leurs efcrits. Or quand i’anray fait foy
d’iceux 8c menthe les calomnies centre nous efire faufiles;
alors confequemmenr in remembreray l’es lus nobles feriJ
pteurs Grecs , qui ont fait "mention des lui s :afin queceux

ni nous font mal afeâçz n’aient plus d’occafiô de debatre

ile l’antiquité IndaïqneLIe commenceray donc a recueillir
mes autheurs tefmoignans sont: ancienneiori ine pre;
inierement , aux efcritutes des Égyptiens, efque les pour
contrarieté d eux a nous , on ne penfetoit iamais cflre au-
cune rememeration , ou commendation de nous 8c de rio--

fire Sen;

l



                                                                     

7« v-v- zLiure premier. 661.
lire gent-gaz pource moins fufpeéts dlauoir cfcrlt en grace
ou faneur. Manethon , homme E yptien de natruité .mais
bien imitoit en la langue 8c difciplrne Grecque comme il en
appert( car il a efcrit en lettres 8c paroles Grecques l’hifloire
de fou pays)8c icelle deduite &:tran(latee, côrne luy meime
icôfellie, des Sacrrficateurs,leplus fouuët tedargue Herodot
panoit menty par ignorance quant aux cbofes faites , adue-
hues , ou qui furent8c font en Égypte. Celuy noble hifio-
tien Manethon au feeond liure des. Egyptiaques aainli ef-
crit de nous. Mais i’ayme mieux mettreles propres pare-I
les de luy, comme fi prefentement parlant ie e prednifoye
en refmoignage. Il dit donc ainfi.Nous nef-antiques Égy-
ptiens , au temps iadis,eufmes vn Roy , en (en nom appele’
Timas :fouz le teigne duquel, ne fçay pourquoy , Dieu fut
courroucé contre nous. En forte que hors tente crainte,
efperance on attente , 8c alors qüe moins nous en dou-
tions , vinrent des parties Orientales , hommes efirangers
en rrefgtand nombre,non renommez ne cogneuz :lefquels
auec grand’ hardielfe a: confidence , affeirent leur camp en
la prouince diEgypte. Laquelle ar leur rand nombreôt
puiffance ils prinrent facilement ans que conque refinan-
ce , &mettans les Primes, 8c plus grands Seigneurs à mort
en a la carene , au relie bruflerenr cruellement les villes
84 citez , 8c abbatirent les temples des dieux. Finalement

’ faifam actes d’ennemis mortels,fe maintinrët fort inhumai-

nement vers les miferables gens de la rouince , mans les
vos fans pitié,& pans les autres en ernitude auec leur:
femmes 8c maudît en fin efleurcnt vn d’entre eux , qu’ils
feirent leur Roy, de qui le nom efioit Salatis , lequelefiant
venu à la cité de Memphis , qui cil le grand Caire, aptes a-
uoit redue tributaire l’vne 8c l’autre prouince d’Egypte hau-
te 8c baffe , «a: lailfe’ gatnifon aux lieux opportuns, fur tout
principalement il fournit de bonne munition,v& fortifia les
parties deuets Orientzbien preuoyant que les Alliriës , plus
puilfans queluy;’vendreient enuahir fan royaume.0r ayant
.trouue en la comme 8c gounernement de Saite vne bonne
cité trefoppottunc , 8c fitnee enifert ben lieu, une du collé
d’orient fur le fleuue nommé Bubaflre , laquelle cité en cer-
tains liures d’une antique Theologie citoit appellee Auaris,
icelle cite il bafiit , 8: ram para de grandes , hautes 8c fortes
murailles , mettant dedans vne trefgrande a: trefpuiŒnte
agarnifon de genfdarmes iufqnes au nombË; deux centsao
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quarante mille bômes, a: pour la garde de la ville , a: [eure-
té de la prouince : A laquelle vil c Auaris le Roy Salatis ve-
noicrous les ans fur le temps de moilfons , tir pour faire re-
cueillir les bleds,que pour payer la foudcaux gëdarmcs , 8:
les faire execurer tous armez, en Enfant même 8c reueuë de
leur côpapnie,pour dôner crainte 8c terreur aux autres peu
ples hors a prouince] Ce Roy Salatis aptes auoir regné dix
neufans mourut,& apres luy vn autre nômé Bayô re na qua
tâte quatre ansà qui fuececla Apachinas par l’efpace e tren-
tefix ans,fepr mois.Puis aptes Apochis,qu.i tint c regne foi-
xante vn an, a: puis fur uoy Ianias parl’elpace de cinquante
ans,& vn mais. Et en dernier apres tous les fufdits Rois ro-
gna Afiîs quarâre neufans, 8c deux mois.Et ces fix Rois deo
uît dits futé: les premiers Rois entre res eflrangers , faifims
continuellemët guerre au refidu des Egyptiës , 8.: ne mettais
leur effort plus à autre choie, ne à effacer]: nô, 8c trencher
la racine d’EgypteLa nation de ce nouucau peuple vfurpa-
teur dlEgypte le faifoir appeler Hycfos, c’efl a dire,Rois Pa-
flcurs.Car Hycfelô la facree laguefignifie Roy,& Sosgfelon
le cômun langapeflgnifie Pafleur,ou Pafieurs. D’ôt le trou -
ne ce nom côpo é Hycfos : aucuns autres afferment que ces
peuples eftoiët Arabes. Et fi ay rronué en aucuns exëplaires
parce mot Hycfos,n’eflre pas lignifiez les Roys,mais au cô-
traire eüre cntêduz les captifs pafleurs , pour ce» que Hyc,en
ligue E yptiëne. 8: Hac,quand il eft proferé auecafpiratiô,
manife ement lignifie captifs. Laquelle interpretation me
femble dire la plus vray femblable , 8: mieux canuemnte à
l’antique biftoire. Manethcn doncques dit ces fix R078
defibs nommez , & leurs peuples , qui le faifoient appelle:
palleurs,& leurs fucceffeurs defcendans, auoit vfurpe 8c re-
nu l’Egypre par l’cfpace decinq cës& onzc’ans. En outre le

fufdic’t hyftorien Manethon raconte que puis aptes par les
Rois de Thebaide , 8c du telle de l’Egypre fut faire vncrer-
rible cnuahie fur ces pafteurs , B: leurfut (ln-(let: vne nef-
forte guerre de longue durce , tant que finalement ces pa-
fleurs furent vaiueuz par un Roy nommé Alis fragmmbofis. ,
lefquels vaincuz , defl’aits &ayans perdu tout le remanene
de l’vniuerfelle Egypte , fe retirerent 8c furent enclos en vu
fort lieu fpaeieux,ayit d’amplitude en fou pourpris dix mil-
le iournaux de terre,appelé en [on nom Auaris.Lequcl râd
lieiqManethon dit mon eflé tout fermé &enuironnc par

, les parieurs dîme rref rancie , 8c tresforre muraille , 8c à
çdle fin d mon toute eur propre pommai: , a; cnfçmblc
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leur proye de côquefle enclofe en vn fort. En laquelle forte
place le Roy Themofis fils du Roy Alisfragmutliofis, effarât
de les prendre par force,afliegea leurs hauts murs auec qua-
tre cës huitrante mille bômes armez. Mais voyant que à les

V tenir aflîegez peu il profitoit, pource que toutes leurs pof-
feflions ramenans viures annuels 8: luit beflial aufiî elloit
enclos làldcdis auec eur,d’ontimpoflible alloit de les affa-
mer,perd-ît efperance d’en pouuoit venir à bout , feit tel ac;
cord auec eux,que dclaifl’aus 6c fortuns hors de toute Égyp-
te , ils s’en.iroiët où b6 leur râbleroit, fans mal auoit, corps
8L bagues faufues. Les pafteurs ayis impetré telles côditions
de paix,fo’rtirenr auec leurs familles, baâages 8c bien au nô-

s lire de deux cens quarante mille. Lelilue s le departans d’E-
gypte prindre’t par le defert le’ chemin vers la Syrie. Et pour ,

’ autât qulils redoutoient la puiflànce des AŒvtiens , qui pour
lors tenoiêt tout l’Empire d’Afie,ils edificrêt En la regiô qui
auiourd’huy en ludee,vne grâde 8c forte ciré,qufifinre pour
lover tir de milliers de perfônes , laque ils nômerët Hiero-
f0 imc.Le’ m :fme autheurManerhô En vn certain autre liure
des Égyptiaques,parlât de celle natiô de 553 qui s’appeloiët

Pafieurs,dit trclbië, es fartez liures Egyptraques iceux une
nôniez Captifs paficurs. Car à la veriré dire,llefiat & manie-
re de viure denoi anciens progenireurs efloirde paiflre a:
nourrir befiail: 8: pour autâr qu’ils (menoient vie paflorale,
auïli efloiët’ils appellcz PafieursSêblablemët ont ils elle ca-
ptifs appelez par les Egyptiës,& ce nô (as caufc. Car riofire
Patriarche 8c progeniteur Iofeph confefla au Roy dlEgyprc"
dire captififi que depuis il manda venir fes freres en Egypté
parle eômâdemêt du Rog.Mais de ces chofcs nous en fcrôs
examen 8: plus fubrile dl cuflion en d antres œuuresunainte
liât le produiray pour tefmoings de noftrc antiquité les E4

v gyptiës mefmes: 8c de rechefefcriray apurement comme
[e contiennent les propos de Manethon quanta l’ordre des
temps. qui conlequemmenr dit ainli: Apres que le peuple
des paneurs Fut lorry hors d’Egypre , 8; fur allé vers Hicru-
Infidèle Roy Themofis,qui les auoit dechallèz, regna vingt
cinq ans depuis,auec quarre moisrpuis mourut. Sô fils Clie-
bron printle regne , où il fut une ans. Apres lequel Ame-
nOpliis regna vingt ans , 8: frpt mois : &fa (œuf nommée
Amcffes , vingt 8c vn an 8c neufmois, Mephres en aptes te;
gna douze ans 8c neuf mois : Ncphramuthofis vingt cinq
ans , a: dix mois: Themofis neuf ans 8e huit mais , Ame-

BBBb ij
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iiopliis trente ans 8c dix mois. Orux, trentcfix ans 84 cinq
mois. La fille de luy nommee Accnclircs , regna douze ans,
8c vn mois: Rarhotis (on Frcre neufans: Acenthrcs ddouze
ans 8c cinq mois: l’autre Acëclieres douze ans 8c trois mois:

Armais quatre ans 8c vn mols: Rame-[les vu au 8c quatre
mois:Armefefmiamü , foixante iix ans 86 deux mois: Ame-
nophis dixneufans 8c fil mois Finalement Setholis Ramef-
(es ayant fait rid’ armee tant par terre,que par mer de che-
ualerie,8cbâ es de pied 8c d’cquipagc naual, nuant que par-
tir pour aller en (on expedition, il eflablit Armais (on fiierc
gouuerneur d’Egy te: &luy donna toute royale puifTance,
excepté feulcmër qu il luy dcfêdit de porter le diademe , Se
de ne molefler ny opprclÎer la Royne mcre de [es cnfis,luy
cômandant aufli qulil s’abfiint de toutesles autres concu-
bines royales.Ccla fai&,Setliofis mena fa grâdc armee vers
Cyprc,&’. en Phenice , 8c diantre collé drelin vn grand camp
côtte les Affyriës 8: Mcdois,8c finalemC-t les fubiuga se meit
tous en ron oheiflancedesvns par fer 8c par force, les autres
fans guerre parla (cule crainte de (à puillhnce. Puis cfleué
en orgueil par rit de felicitcz 8c de bômes fortunes , marcha
plus outre,en deflruifimt les villes,citez 8c prouinces Cric-n.
talc:.Aul-quclsl geûes Enfant artcll de long rëps.Armais,qui
auoit cité delaiflié gouuerneur en Egyptc , faiibit fans aucu-
ne crainte tout au contraire de ce que le Roy Setliofis (on
frere luy auoit commandé. Caril chairs! la Royne dehors
parforce , 8c ordinairement le menoit auec les concubines
de [on Frere fans efpargne,ny abflinence, ny renerëce: se a
la perfuafion de les amis adulateurs print le diademe royal
en (c rebellant contre (on fretta. Ce que voyant le Sacrifica-
teur qui citoit confiitué fur les (acres d’Egypre . incontinent:
en mâda lettres au Roy Sethofis,l’aducrtiliÏ1ut de tout ce qui
fr: fuiroit :.& Côme (on frere Armais le rebelloit contre luy.
Cela entendu par ScrhqfisÂoudainemenr il retourna auec
fun armce en Pelufe 8c redoit en les mains tout fon Royau- -
me. Et de ce vaillant Ray toute la prouince print fou nom;
&fur appelle Égypte. Car Manethon (liât que le Roy Sc-
rholis , citoit autrement nommé Egyprus 1 &fon frcre Ar- ’
mais crioit (innommé Danaus. Voyla qu’en (lit Manethon .
Or cltwil donc manifefle par la fuppofition du temps (clan
les ans fuidvs, que les peuples appellez l’ailleurs , cleft aira-
uoir noz anccflres 8.: premiers peres , qui Furent deliurez
4 Egyptc, ont habité en celle prouince d’Egypte, mais en;



                                                                     

fi’ et tvL Liure premier. 6 6 3nonîte trois ans deuant que Danaus vint en Arges:iafoit que
les Argiës affirment Dnnaus ellre le tref- antique de tous.
Manethon donc en (es efcritures a proteflé deux grandcs
choies pourla confirmation de l’antiquité de nous autres
luifs.La premierc cil, qulil affirme que les Pafieurs,qui (ont
noz progeniteurs , noz maieurs,(5 ven’ en Égypte d’vn au-
tre lieu ef’trâger. En aptes, qu’il attelle leur ylluc d’Egypte
ef’tre li trclïâciennc,qu’elle preceda la guerre de Troye p1 es

(le mille ans.(Lt;ant aux autres narratiôs que Mancthô y ad«
ioufle,extraires nô des lettres des Egyptieriszmais Côme luy
mefme côfellhrecueillies de vaines fables d’aucûs feripteurs
fans nom,cy en aptes ie les côfuteray,en les mouflant eflre
controunecs mêlonges,n’ayâs aucune venfimilitudc. Mais
en ceil endroit ic veux vn peu lainer les Egyptiens:8c d’iceux

affer aux propos qui parles Pheniciës ont eflc’ efcrits de
Fanciëncté de nofirc peuple : 8: ce qu’ils en ont declairé par

leurtcfiificationDr donc ie dy cela tout confiant 84 certain,
que lesTyriens ont en leurs anciennes pancartes des liures
efcrits de plufieurs 8c trellôgues annees , 8c des efcriptnrcs
publiques de route memojre nef-diligemment "ardces,cô-
tcnâs les faiûs , les gefles , les affaires , 8c cllolîs aduenu’e’s

entre eux ou côtre eux, au moins qui fuirent dignes de me-
moirc. Entre lefquelles literaturcs publiques cela cil efcrit.
qu’en la cité Hierololyme fut edifie’ vn temple par le Roy
Salomon cent quarante trois ans 8c huit moys nuât que les
peuples Tyriés venus fugitifs de Tyr en Phenice,eufÏôt fon-
de ny edifié la renommec cité de Carthage en Aplirique : 8c
de ce rêple Salomonique la côllruélion bien clefcriptc clî
entre leurs mains. Car Hiram , Roy de Tyr cil it grand a.
my de Salomé nollrc Roy,& à luy cogneuzsc contoint parle
moyé de l’amitié paternelle de Dauid, perc de SalomonCe
Roy Hiram donc voulît monter fa libcralité à llannoblifle-
ment de la firuCture du temple Hicrofolymitain,enuoya au
Roy Salomon en pitre-nuant 8c vingt talés diorzêc en outre
ayâr Fait abbatre les plus beaux arbres de ccdrcs de la grand
forcit du mont Liban , luy en manda’grande quantité de
belles trabes pour conflrué’tion de la voute du temple. Aul-
file Roy Salomon en regraciation 8c remuncration luy en-
uoya plufieurs autres riches ptelËs,&lny donnala regina
de Galilee dans la terre appelee Zabulon. Mais principale-
mët 8c fur tout defir de faprence les Feit grands amys enferri-
blc : car il slentrlenuoyoient des problemcs obfcur’s 8; que-

BBBb il)



                                                                     

Contre Appion Alexandrin,
filés diÆcilesl vn à l’autre pour en rendre expofitiue refolu
tion.Or en cela citoit le Roy Salomô le meilleur propofiteur
8c expofitcur de tous: rellemër qu’il apparoiflbit ellre le plus
fage,&le pl? refolu entre les autres misât Princes de f6 réps.

9’ Encarts pour leiourd’huy fontËardees es archiues des Ty-
” tiens plufieurs epiüres, de que ions problematiques qu’ils
9 s’enuoyoient l’vn à l’autre . Et afin que l’on ne m’eftime a-

” uoit eontrouué de moy-mefme ce que i’ay dit des lettres
P des Tyriens , i’allegueray pour tefmoing liHifiotien Dius,
” qui en l biliaire des r, heniciens efl approuuc’ pour trefenticr
” 8: veritable autheut. Iceluy Dius doriques en fes croniques
” Phenielç’nesscfcrit en telle maniere :Apres que Abibal Roy
°’ de Phenice fut trefpallët, Ion fils Hirâ luy fucceda au regne,
” lequel amplifia,agrandit , se repara les parties dela ville G
” riërale: a: rédit la ville de Tyr beaucoup plus ample. Outre
9’ plus, en fondant des lcuees du rampars de terre , 8c dreffa ne
3’ vne grade 8c haute chaucee hors la profôdcur de lieau,il ad-
” ioignit à la cité le beau temple de Ioppiter Olympe. qui pa-
’° ramât eftoir litué en vneIfle. Lequel têple il orna 8c enrichit
a de plul’ieurs dôs,ioyaux . 8c repofitoires precieux, d’or 6c de
3’ pierreries. Il cduppa nuai de beaux arbres en la foreft du Li- i
5’ bi pour baflir des temples . Auquel temps on dit que Salo-
’.’ mon Roy de Hierufalem manda au Roy Hiram de Plienice
sa certains ænigmes problematiques. luy en demandant refo-
” luë expofition adioufiant telle côuenance , ue celuy qui ne
” les Vourroit entendre ny expofe,r;payeroità ’expofiteur dô-
n nit a folution,certaine fôme d’or ou d’argent. Dont le Roy
V” Hui côfelfant ne pouuoit pexpofer ny refondre les quelliôs
, , plropofces ar Salomon pour payer confuma grande quan-
, , tiré de deniers. Et pieuapres,vn Titan nommé Abdemon,
,y dôna (blution aux problemes ænigmatics, qui elloient pro-
n pofez au Roy Hiram: et luy mefme en propofa d’autres ilef-

quels nleflans lbluz par Salomon , il rendit au Roy l-- iratn
rrand nombre d’argent Voila donc comme Dius en ec-
lîe maniere porte pour nous tefmoignage des chofes de-
uit di&e5.Mais pour plus ample approbation ,ie produixay

;’Menâdte E hcfien:lcqucl a mis par efcrit les aéles d’vn cha-
cun des R013 tant Grecs que Barbares,s’elludiant à recueil-
lir de tous les pâcartesôc liures publiques d’une chacune pro-
uince la pure verité hifioriale,& icelle claircmêt manifeRcr:
Car efcriuît des Rois, qui ont regné en Tyr , 8c dela coïnc-
tnoratiô d’iccux,defcend5.t au Roy Hiram, il dit ainli:Aptes

l
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Liure premier. 664que Abibal Roy de Phenice fut decedé,,fon fils Hiram luy n

luceeda au royaume: ui vefquit Roy trente quarre ans. Ce- a
luy Roy par vue trenc ce de terre efleuee en l’eau frit ioin- a
dte à la ville l’Ifle de Eurychbrezoù il feit drell’cr me "colom- ce
ne d’or,dediee au temple à l’honneur de lupiter. Buis allant. cc
à la farefl des hauts bois , fur le mont al pelé Liban , ilfeit a
couper a; abbatre les plusbeaux arbres e cedre à charpëter a

outres,pour la counerture des temples , a: bilant demolir a
es anciës ruineux,il les reedifioit tous neufs. Et entre autres a

edifia,confilcra& dedia les temples d’Hereules,& de la deef- a ’
[e Alhrterôt conflruit celuy leercules le premier du mois. a
dit Perltius,& celuy de Afiarte,enuirô le temps auquel il frit a
marcher (on armee côntre les Tiryens contreuemusâlu’ ce
rendre le tribut, lefquels remis en fa fubieâion &obeïll’ançc se -
il s’en retournaSous [on regne fut vnieune enfant nommé se
Abdemon, qui donnoit folution de toutes les paraboles que et
Salomon Roy de Hierufalem tranfmettoit. Or le temps de- ce
puis le regne du goy Hyran iufques ila conflrneliô de Car- c:
thage cil contés: deduit en telle maniere: Qtyndle Roy a
Hiram fut allé de vie à trefpas,fon fucceffcur au royaummfut ce
Belcazar (on filszqui ayant vefcu quarantetrois ans ,xeuregna ’u
fept.Apres luy Abdallart fou fils aagé de vingt neufmus ,-cn»e:
regnancuf: a: Fut occis en tæhifon parles quatre enfuis de ee
fa nourricezdefqnels traifites freres le lus vieil vfurpaée tituba
leîroyaume douze ans. Apres luy 8c es lieurs , Aflartfils de se
Deleallart recouura V le royaume, qui aptes auoit vertu du: la

uanteqûatre ans,en regna douze. Confequemment Afirimza
on frere,qui velquit cinquantequatte ans,& en reg-nancufi a .

rantqu’il eut occ1s fou frere Pelletes, lequel le ranimant du n -
royaumele tint feulement huit mois,ayant vefcu cinquante a
ans parauantlceluy meurtrier de [on frac fut tué par libo- ..
bal Sacrificateur de la deelÎc Allure. Lequel Ithobal-vefquit g
foinnte huitans ayant te né trente deux. A iceluy macula. «
fou fils Badezor:qui apresË: untnntecinquiefme anide [on n

. aage , regna fi! ans.Le fucce eut deuluy fut (on fils Marge!» u
qui ayant vefcu rrentedeux ans en agnela-neuf. Aiccluyfimn...
lement fucceda Pygmalion,qui tint la principauréqmtflntc n
[cpt ans,enayant vefçu cinquante fix.Et en l’an (’trptiiefrma’dem

(on regnc,fa fœutDido fenfuyt fonda 8c edifialæcitélde Car. «
thagecn Aphrique., . Dont il appert que depuislgreguude n ’
Hitgm iufqucs à la fondatrice: de Carthage le tompsæombzé ..



                                                                     

"’- Contre Appion Alexandria .
’relllont à cent cinquante einq ans, 8c huit mois. Or comme
ainli fait qu’en l’an douziefmc du re ne de Hiram fut edific’
le temple de Salomomilfenfuit queâepuis l’edification du
rempileinfques à la fondation de Carthage furent cent qua-
rantetrois ans,& huit mais. Car que faufil adiouflet au tef-
moi age des Pheniciens? La vcritéycü manifeflement 8c
con augment approuuee,& par cela appert plus clairement,
que la venue de noz progeniteuts en lagmuince de Indee a

a p chien lori temps procedéla conflru ion du temple. Car
a aptes u’ilsîeurenetàuteôt vniuerfelle occupee a: renuë par

force e guerres: qu’ils-en furent paifibles poffeil’eurs,& do-
minatems,alors’ ils-commencera à edifier e temple .Toutes
lefquclles chofcs (corés liures des antiquitcz cité par moy
apprduuees des (bordes lettres. René maintenantà deduire
les probatiôs qui fontmgneu’ës eflre cfcrites 8: regii’trees de

nous dans les hifioires des Caldeens. Lefquelles ont grande
- concordance a noz Ëvolumcs, voire m’efmie en autres matie-
v. res. l Et de toutesees chofes nous cf! alunent-8: premier ap-

probatil’u! Berbfe, homme Ch’aldcen de nation:mais bien re-
nomùcogn’eu &approuue entre ceuxiqui (ont verrez aux

* humeur combien qu’ilfuft Babylonicn,fi a-il efcrit en li-
gQflGutîjue de I’eronomie,& dela- Philofophie chaldaï-

queBerb e donc fuynant les nef-antiques binaires, a efcrit
-. tous & femblablemenr que Moyfe, de l’inondation du
-. riblai-gaga: de la perdition du gâte humainsenfemble suffi de
l’asthme-ln la uelle Noé prince 8c premier chef. de nome ge-À
. ramdam auné:& comme-elle fut porree,& far-rem. (in le
faill-wdïclsjltautes-montngnes d’ArmcniePnis en aptes defoti-
uanr rameaux quid: ï ne enligne defccndirët de la gaie-r

.vrariun’tdezNoémlucdla à uration dehors temps,il paruiëü
x iuQuEsùNabulal’larRoy es Baliyloznit-nsai Chaldccns:Du--

quel-lestais expofantdl raconte comme ilncnuoya en Égy-
. p!e,80en traître terre-de ladre (on fils Nabuchodonolor 3*
vireeltfiêfgroflî! a: iahiflàtft’eàtmee. Lequel ayant "(situé «si

«aurifiâmes reliflanslles fouzmit tous en (on outrance,
.. bruflinfilc templedeilflicrufalemù emmenant tout le putt-
,.pltrüaganlre gent-ratina encaptiuité,pnlïa en Babylone-D6:
.a’ellmmqut’la cité de Hiémfalcmfur dit-lierre a: reduite en (le--
.nfolu’tionpar l’eT arde-dé flânant: ans,iufquesïau temps de Cy-
. rut; Rarde’l’er c.0rldiIriB’erofe;quc cd Roy Babylonien tint
7en2lhünmînte’ron EgyptESyrie,Pheniëe,& Arabie parlant en-

opulence amatîmes: tributs tous les precedens Rois des



                                                                     

lvf w w 7-Liure premier. 66;Chaldeens 8c Babyloniens. Mais pour lus propre compro-
batiônl vaut mieux,& fi cil neccflaire, e reciter les mclines

aroles de Betole,comme il les a ditesmabulallar Roy de Ba- a,
Eylonepere de Nabuchodonoformyaut entendu, que le Sa. (s
trape gouucrneur par luy efiably en Egypte,en la baffe Syrie, ce
a: en l’henice fe reuolroit auec lès nations contre luy , confi- u
dcrant que par l’aage il ne pouuoit porter les trauaurt de la ce

errc,il bailla vne grande partie (le fes forces,& dela gen- et
Ermerie a Nabuchodonofor fun fils eflantpour lors en la ce
force 8: fleur de (on nagc,8t llenuoya contre ce connement ce
8L peuples rebelle.Nabuchodonofor donc rayât donné la ba- se
taille au rebelles,&vl’ayant deifait luy& les liens,reduit à (on ce
empire la prouince que (on pere tenoit au paumant. En ce ne
armeline temps aduint,que (on petc Nabulafar , tombé malart:
de en la cité de Babylone,alla de vie à trefpas,apres auoit re- ce
prié vingt a: neuf ans.Ce qu’ayant entendu Nabuchodono- ce
or peu de iours apre5,& ayant donné ordre aux efiats 8c af- ce

faites del’E yptc,& des autres prouinces,& auflî ayant bail- ce
le la charge a aucuns de fcs amis a: feaux de conduire 8c me- ce
net en Énbylonc tous les prifenniers 8c captifs, Iuifs , Pheni- a
ciens,Egyptiens 8c Syriens,auec le bagage 8c charroy de l’ar- ce
mee:luy auec aucuns de fes lus riuez en petit nombre ab- ce
brcgeant chemin par le «En, en retourna en Babylone. se
Où trouuant tous les affaires efire bien regis.& adminiflrcz se
par les Chaldeens,& le royaume luy auoit eflé gardé par les ce
Princesse les plus grâds Seigneursztellemêtqu’incontinent à se
fon retouril fut fait feignent 8c dominateur (le tourie royau- ce
me paternel, feitfairc royal commandemëtà tous les captifs a
venans de l’EgypreSyrieÆheniciqôc Iudee,d’edificr habita- u

des à maifons ès lieux les plus opportuns de Babylone. Et t:
des richelfes amaflëes aux pillagcsbutins , 8: defpou’illes de se
fes viéloires,il orna trellbm tueufcmen’t le temple de Bel, ce
8l les autres temples de fes idPolcs,& outre ce,il adioufia hors ce
le premier mur la cité nouuelle à la vieille ville. ï Puis a res se
ayant pourueu que dcllors en airant les ennemis ne parfilent ce
defiourner le fleuue , ny approcher pres dela ville,il encei- se ,
gnitàllenuironâ de la vieille cité interieure trois ordresrde ce
murailles parle dedans :8: autant àl’extericure ville neume ce
par ledehors les vues confiruites de brique euyte, 8c les au- ce
tres en outre ioinéles de bitume d’Afphalt , qui cil vu fort ce

fit indiflbluble. Puis ayant ainfi emmurer: 8c nempatce ce
(à grande citè,il y feit des portes fr belles,fi fortes 8c ’magni- r:

l
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” fiques,qu’clles enflent bien peu dire conucnantes à m trelï
” augufle tcmple.Et d’ausntage , tout auprcs du palais de (on
” pere il en edifia vn autre , beaucoup plus fomptucux,& plus

V ” ample,duquel declarer la fabrique 84 ornement feroit para-
" uanture tro long conte. Toutefois cela n’ell àoublier de

, ” dire que cel e maifon royale tant fuperbc, tant magnifique,
” 8c tant riche a: bellc,quion ne pourroit croire,fut commen-
” cet, faites: parfaire en l’efpace de quinze iours.En ce palais
à il fcit elleuer deux’ ransmoles de pierre de taille en afpeâ
ü de hauteur femblab es à grandes môtagnes: plantez tout au-
’* tour,& au Bill de trelbeaux arbres de toutes fortes.& feit le
” verger,8ciardinfufpendu enl’air,anobl de grande renom-
” mce.Et ce feitil,pour ce que la Royne a femme defiroit a-

’ 3! uoit vu haut regard de montagnecomme celle nielloit de
’3 nation a: rogion Medoife , 8; nourrie ès monts e Medie. -
’t Voyla ce que Berofe raconte des fofdits Rois Nabulallàrêc
’I Nabuchodonofor,& beaucoup d’autres chofes à ce propos
a en fon liure des gefles Chaldaïques :auquel il blali’ne les
n feripteurs Grecs ni vainemëtat coutre verité ont longé 8c
a: forgételles men onges,que Babylone ayt elle conflruite, 6c
a clole de murs par Semirarnis Royne d’Allyrie:& que plu-
a lieurs œuures merueilleufes par elle ont cité faites en celle
a grande cité. Et certesla confcription des Chaldeôs merite

bien dlefirc ellimee plus digne de foy,attendu que les efcri-
turcs de Berofe appertemêr fe monilrent eflre concordantes

auecles archiues des Plrenitiens en la narration de ce Roy,
qui c6 ueila toutela Syrie,&l’vniucrfclle Phenice. A toutes
lef nel es hillotialcs defcriptions ennuient aufli Philoftrar
en es hilloires,où il fait mention du grand fiege. mis deuant
l’opulente cité de Tyt,metropolitaine en Phentce. Sembla-
blement Megafihenes au quatricfme liure des Actes a! des
gelles Indiques:où il met fou ententeà declarer le fufdiél:
Roy de Babylone auoit furmonté 8c palle le grand Hercules
en la vertu de force, 8c en grandeur de gcfles magnanimes, l
(filant qui! fubiuga la plus grand partie d’Aphrique,&toutes
les Efpagnes. Or quant à ce qui a eflé par-cy deuant recité

7 du renômé temple de Hierufalë,& Côme il fut brune par les
a Babyloniens,& derechef longtemps apres cômencé dlellre
” recdifié,au té sque Cyrus Roy de Perfe tenoit le principal
” Empire en Je, tout cela nous le rendons clair par les proc
u pres paroles de Berofe en fon troifiefmeliure ainli difant:
°’- Apres que le,Roy Nabuchodonofor eut commêcé le grand



                                                                     

wr wLiure premier. 666mur de la cloflure de Babylone , il tomba en maladie 84 paf-
lÎn de ce monde en l’autre , apres auoit regnt’: uarantetrois
ans.I’ar la mort duquel fon fils Euelmaradoch ut fait domi-
nateur du grand royaume 8c empire de Babylone, finalemët
pour l’eslmefchâcetez 8c paillardifes fur occis en rrahilon,qui
uy fut machinee parle mary d: fa fœur, nomméNeriglif-

foroor au deuxiefme anide (on rcgne.Celuy-là mort, le trai-
fire beau frcre qui l’auoit ainli tué inlidieufemeur, s’empara

de la tincipaute,& regna feulement quatre ans. Apres luy,
fou (ils Laborofarchod ellant encore ieune enfant fut em-
paré de tiltre royal,où il dura neuf mois 8c non plus.Car fes
amis melines le voyans ellre de trefmalignes mœurs,& mau-
uaife efperançe de bien.pat fubtils moyens le feirent eflain-
die : lequel occis , les princes 8c feigneurs qui Tauoientfait
mourir s’aKcmblerenr en conclaue.& par commune 64 con-
uenante voix,baillercnt la eoronne,& tranfporterent le roy-
aume a vu noble feignent Babylonien nommé Nabonncde,
yllu de la mefme lignee Royale.Souz le regne d’iccluy furêt
conflruirs au long du fleurie les grands murs de la cité de Ba-
bylone malfounez de brique cuyte 8c de cimët bitumineux.
Au dixfepticlineau de ce Roy , Cyrus Roy de Perle fortit
accompagne d’vne grolle ôc pirillante armee,auec laquelle
ayant lubiuguéll’vniuerfelleAfiefe rua impetueulement vers
la grande Babylone. Nabonnede (entant fa terrible cnuahie
luy vint au deuantiauec fortôc nombreux exercite , 8c ayant
choqué le Roy Nabonnede fut vaincu en-la bataille a: feu-
fuit auec bien peu de (es gës,defaçô qu’il full enclos dans la
ville de BorfippeD’autrepart, le victorieux Roy Cyrus s’en
alla planter (on cap, 8c mettre le fie e deuît Babyloneayant
en deliberation aptes auoit abbatu lits murs du grand circuit
hors la ciré , de prendre facilement tout lienclos au dedans.
Mais voyâr la ville à: la cité ente trop forte,& trop bien mu-
nie ,ôc pource inexpugnable ou tr0p dilficileà dire prinfe
d’allèult , il tourna fou exercite vers Borfippe pour l’allieger

8: par force prendre Nabonnede: Mais le Roy Nabonncde
ne voulant attendre ne le fiege,ne l’alfaut,lerendit fuppliant
au mercy . Enuersnlequel le vainqueur Cyrus vlan: de cle-
mence le receut humainement, 8c luy conflitua honnorable
demeurance en la Caramaigne :&ainfi le depollcda 8c mit
hors de l Empire 8c royaume de Babylone,& ainfi Narbonne-
cle n’agueres tant grand Roy via priuément le refie de. fa
yie en celle prouince de Caramaigne. Ces chofcs s dellirs



                                                                     

Contre Appion Alexandrin,
narrees pour la plus grand partie s’accordent fort bien à nos:
biliaires : elqucllesilell efcrit, que le Roy Nabuchodono-
for au dixhuiôticliue au de fou Empire dcllruit nollre tem-
ple,& le reduit en rurale delblatiou : puis fut dechalfe’ 8c clef-
poliillc’ de n puillÎince 8c majellé Royale llefpace de fept ans.

Item , quiau fecond au du rogne de Cyrus furent pofez , 8c
rellablis les fondemens dudit temple pour le rellaurer, 8c de
rechef fut parfait le deuxiefme an du regne de Daire,Roy de i
Perfc. Auec toutes ces probations miles en auarit , i’adiou-
fletay encore furetoit les preuucs des Plieniciens. Car l’abôq
dance des preuues niella delailfer . L’enumeration des ans.
qulils ont en leurs efcrits,ell ainli deduite: Sous le Roy Tho-
bal Nabuchodonolor*alliegea la cité de Tyr.Apres luy regna
Baal ro.ans:apres Baal futé: côllituez ingeth reâeuis du peu
pie à dillribuer iullicc,ceux qui s’ëfuiuëtzEcnibal, fils de Baf-

lech, deux mois. Chelbis, fils de Abdee, to. Abbar, Pontife,
trois mois. Myrgou se Gerallrate fils diAbdelim , furêt iuges
le temps de lix ans. Entre lefquels regna Balator vn an. Le-
quel decedé par mort enuoycrcnt querir de Babylone vu
nommé M erbal: qui regna quatre ans. Celuy aulli trefpalfé,
ils mandcrent fou frere [rom , qui regna vingt ans . Et au
temps de ce Roy lrom Cyrus teuoit’l’Empire des Petfes.
I’arquoy tout ce temps la depuis Nabuchodonofor iufques
à Cyrus ell conté à cinquante quatre ans , 81 trois mois. Car
Nabuchodonolbr commença de mettrele liege deuant Tyr
en l’an feptiefme de (on regneEt au quatorziclinean du Rhy
Irom, Cyrus obtint la principauté des Perles. Il appert don-
qucs que ce qui ell rememoré touchant le temple Hierolb-
lymitain par les Chaldeens,& Tyrieus,coucorde totalement
auec nos efcritutes. Et d’auautage , le tefmoignage de l’anti-
quité de nollre gent Iudayque ou chrayque cy demis tant
prouuee cil tout manifelle, 6c hors de toute contention. Et
pource i’eliime que routes les prennes , 8: les confereuces
des efcritu res hilloriales par moy cy deuant allegu’ees pour-
rontlbien (iilfire à ceux qui ne font trop contentieux ne c6-
traires à nollrc aŒertion d’antiquité . Mais à ceux qui n’clii-

ment aucune foy devoir elire douuee aux hil’toriales con-
fcriptions barbariques uyr antres , fors qu’aux feules efcri -
turcs Grecques , ilmlel’tvnecellaire de leur propofer enco-
re plufieurs tcfmoings , mèfmemcnt des Grecs , 8: de ceux
qui ont reccu cognoillance de nol’tre nation :8c qui en lieu,
8: temps opportun en ont fait mentionen leurs liures.Voicy



                                                                     

vLiure premier. ’ 6 67
donc que ie :opofe.Ce tant renommé Pythagoras Samien,
nef-ancien (le temps , 8c rref- excellent lut tous Pliilolophes,
en ûpience 8: diuine picté , non feulement a lice" 8c conneu
toutes nos chofes :mais 2mm les a cnfuyuics , de de grau ze-
le imitees,comme par maints exemples il cil euident. Et c6-
bienqu’ilnc fe trouue aucune efcriture de luy i ne par luy,

,toutesfois plulieuts nobles autheursàluy fuccedans ont elï
crit hiltoirc, entre lefquels le plus inligne cil Hermippe,
homme treild. lige!!! in uilitclir de l’hiiloire vniuerfelle. Ot’
au liure [fil a efcrit de Pyrhagotas , il raconte qu’cflaut
mort vn es familiers amis de Pythagoras nommé Calli-
phont, natif de la ville de Crotone , l’aine du defunél repai-
toit auec luy iour 5c muet, 8c entre autres cliofes lladinoune-
fioit, de ne paffcr iamais au lieu où vn alitefut trelbuché , fe
garder de toute eau trouble, falle , 84 orde :8c s’abllenirde’
toute mefdilance 8: blafpheme. (Puis s’enfuit en Herni pe.)
Eththa oras ainli commandoit 8e faifoit en imitant lies o-
pinions es Iuifs , a: des .Tliraciens :8: les approprians afoy
mefme. Car on dit, 8c il cil vray , quePythagOras transfert:
beaucoup de loix Iudayques en Philofopliic.Semblablement
aulli nollre nation n’a point elle’iucogncu’c’ en plulieurs de

fes villes , defquelles les mœurs 86 coufiumcs foutja paflees
&receuës c’s autres nations,qui les ont trouuees bien di-
gnes d’ellre par emulation imitees Ce que manifelle Theo«
pliralle és liures qu’il a efcrit des loix , ou il dit, que les loix
des Tyrieus delfendent iurer par nul iurement ellranget,
c’cll à dire de Dieu d’ellrâge natiô autre quelle la leur, entre

lefquels fermens , auec plulieurs autres quiilanombre, ilal- a Le, hip.
legue le iurementqul ell appelle’ a, Corban: lequel iurement and"; P"
de Corban n’ell trouue’ en nulle autre gent ne religion , fi- toutelchofes
non en la Indayque feulement: lequel làcrementaire me: (mm. V.°Y
Corban de la langue chrayque cll interpreté, D5 de Dieu. lMlltîgii;

v Hercdor Halicarnas aulli n’a pas ignoré nollre nation :ains’ cm5: :31,"
voit-on qu’aucunementil en afait mention. Car au fecond ruminés l’un
liure de fcs neuf mufes , racontant des euples de l’ille Col- dît W" l9-
chos,il dit ainli:Enrre tous peuples les culs Colcques, Egy- lÎÊ’îË’Îfi’OËÏI:

ptiens, 5: Erhiopiens des le commencement font circoncis a j. mufle.
ès parties lionteufes. Laquelle circoncilionles Pheniciens, ment encra-
6: 3 les Syriens de Palelline confelfent auoir apprinfe des E- hie. ruait ces
gyptiens. Les autres Syriens habitans au long des fleuues d; (a;
Thermodoou, 8: Parthenios : femblablemcnt les Macrons (hi: (ima.
qui liant leurs voilius,fe difenr auoirprins 8c apprins n’ague- a, Non in:

A
l



                                                                     

i l lContre Appion Alcxahdrin, p
hure Êütlô les de temps celle maniere de circoncilion des Colcqlies. Et h l
c." 91mm” ceux la fontles feuls peuplescntre tous les hommes, qui

lieux appelle (- . . . f v r v l . ,Hamac: Pe- orentcrrconcrs .Btcn ce ont tout am i que es Égyptiens.
n de mai". (Li-gant aux Égyptiens , 8c aux EtthPlcnS, 1e ne fçauroye pas
gavât forgé bien dire , lequel des deux peuples la apprinsôt reccu de
il’numm’ l’autre.Herodot donc,cômc il appert,dit que les Syriens qui
flânai. habitent en Palelline, (ont circoncis. or entre tous les habi-l
m. en qui tans en Palelline n’ya que les feuls Iuifs qur forent circon-
ouy: iamais cis. Parquoy faut conclure cuidemment,que parles Syriens
in? qu la de Palelline Herodor entend les luifs circoncis, defquels
cela fçacliarit, ainli il ena parlé . Semblablernent Chetil an-
Côcifiô d’au. cien Po’e’te en fes vers 8c chants fait mention denollre eut
ne que d’A- Hierofolymitaine , efcriuant que nosum’njeurs ont cil en
brâhlm; fifi guerre conttcles Grecs auec Xerxes Roy de Perfe . Car en
giëâceaîlift nombrant tous les peuples qui fe trouuerent en celle innom:
au, ’cuple, brable arrpee,ila mis nollre gent tolite la derniere , ainli o

voi ns, fans difant: ’
(loure ils Pô: Le camp nombreux de X du: Roy de Ptrfe l
"au du Eflailfiu’uy de minrtgens dmerfi: vincline en- , . - .. . . -match, H; Ma» entre rom eflazenrfiimfon enfugne
[me] a; grau. Gens meruelllrux de Intrigue Pbeniciennri *
qui. font le: -Dçfquelltsgml la régionfiablime"
sa v Efl filme: tu haut: mont de Sonm’,’
(hmm ac il Defque’s le haut cjl rond (à. de chalearfendd
famine d’5. Pre: di’vngmnd Iacpar lugiez": eflendu:
brabant les Canner! de par» de rafle de d’un];

E g ypti en s i * .Pont Pure de Durm aufeu, ou au tincal: ejlmnl.
lofepb ail-
qud il, on: Parltliquçls’ vers il cil tour euident, comme il me femme,-
un! adné. ue le Poêle Cheril a fait record de noflre nation . Car en
nollre region de Iudce fout les mons de Solyme3 efquels
né Dieu. Les nous habitons. Et le grand lac. quiellappcllé Alphaltite:
Elhiopigsdu quiell le plus grand, se le plus large de tous les eftangs de
temps de Sa lacs de Syrie. Ainli voyla comn’ie l’ancien Poëte Cheril a
10m? le fil fait mention de nous : Davantage , il ne m’en difficile

:339 monlirer comme les Grecs , non les vulgaires : mais
hantoide les plus renommez en fapience, non feulement ont eu co-
Saba vifirant gnoiflance des Iuifs : mais aulli les ont tenus en grande
ËÜCËÈÏngô adaniration en quelconque lieu qu’ils fe fuient troùuez cn-
cem d: Il; °’ tre eux. Car Clearclre difciple d’Arillore,& il nul fccond des
"lem-1m03 Peripatetiques, au premier liure du Somne, dit,que fou pre-
nid, du: li cepteur Arillote quelquefois racontoit d’vn certain luif, se



                                                                     

Lime premier. 668fiattribue ce mefme propos à la performe d’AriIlore difant gaze dingue!
ainli de mord mot: Toutes les autres narrations feroient lô- k 9:42 la
guesà raconter . Mais il me femble n’el’tre impertinent de gazagn
remembrer les chofes , ni ont peu faire auoir admiration miuum’
de ce luif, Ç: de la Philofophie. Sur cela HyPCIOCllldCSnl’Cl: emmena don
pond. Nous tous en general a: chacun de nous le defirons u "2h En?
trefvgrandement ouyr, de entendre. Adonc dit Arillote : Or 113i: S:
bien en enliiyuant doncques les preceptes de Rlietorique, & chaque li-

ai fin que nous ne contreuenions point aux maillres Rhe- pince des en-
roriciens, qui de bien dire ont elle enfeigneurs, nous decla- "1’ 4
serons premierement le genre ’, la nation 8c le pays du per- ïuà’fnuù;

forma e dont pretendons parler. Commence donc, dit Hy- les peuples à
perocEides,s’il te plaill en celle maniere.Adôc Arillote pro- la loy de bien
pofe en telle (être Celuy memeilleux à: fa e homme, eltoit à? P595653
luif de nation a: langue , du pays de la Cc: ofyrie , qui cil la fioïïîflmf:

. balles: curule Syrie, extrait du genre de ces peuples qui fe ci,- cn
difent ilfus de la race des Sages Indes , lelquels Sages 8c Phi- font il: lur-
lofophes des Indes , font appellez Calans au langage, 8c pays n°ufim36453
de Indie :8: entre les Syriens font appeliez ou Iudayques, 3:3"
prenaus le nom de nation fur le nom de pays où" ils habi- a ’
rent: qui cit appelle Iudee.Mais le nom de leur principale ci- w
ré ell: ’meruei leufcment ellrange 8c difficile , car ils l’appe- cc

lent ar fon propre nom Hierufalem . Cc Iuifellant reccu a
par ofpitalité es logis de plufieurs,deli:endoit fouirent des
ieux hauts de mediterrannees aux maritimes, de façon qu’il

elioit Grec non feulement de langage ,mais aulli d’efprit.
Nous doncques peregrinans,8c feiournans en Mie, celuy cli-
uin homme vint vers nous au lieu où nous eliions:puis com-
mêça d’entrer en propos auec nous,&auec d’autres cfcoliers

des aoûtes, tentant a cfprouuant leur (canoit. Puis quand il
Noyoit que randc multitude d’hômes fçauans-elloit allem-
blee,adonc il refpôdoit plus qu’il n’enqucroit, 8: plull’oll: en-

feignoit ce dôt il auoit parfaite cognoilfancc,qu’il ne demi-
d0it àellre enfeigne’.Voyla les propos il tient Arillote dis le
liurede Clearch,adioull5tla merueilleufe côti ’ "ce de ceil E
bôme foit en fa maniete de viure fait en challefelequel taf
moignage pourrôt recognoifire pl’ amplemêt par la lecture c
du liure, ceux qui en voudrôt fçauoir d’auatagc. Car quanti:
moy le crains d’en entremcller icy plus qu’il n’ell côuenablcl. p

Or voyla Côme Clearche par manicre d’extraufigâte difgref-
lion, car il auoit autre propos a deduire’, en pallant fait com- a
memorarion exemplaire 8c loüable de nome gent. Sembla-

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

ce

(Q



                                                                     

Contre Appion Alexan drin,
blcmêt Hecate Abderite Philofophe (age, 8c verfé e’s nâiohs
d’eflat ou de gouuernement: homme aulll courtifan,nourry
auec le Roy Alexandre le Grand,& conuetfe’ auec Ptolemee,
fils de La e Roy dlEg pre, a fait commemoration de nome
genre Iu ayque,non ala trauerfe 8c par manierc de difgrelï
fion , comme Clearche, ains a efcrit vu liure entier des Iuifs.
Duquel le veux recueillir quelques panages parluy efcrits à
briefuement les dileourir. Mais auant tout œuute ie deman-
flreray le temps des aâts. Car Hecate fait mention de la ba-
taille,en laquelle Ptolemee combattit deuant la eité’de Gaze
en Iudee contre le Roy Demettius , ce qui aduint onze ans
aptes le trefpas du Roy Alexandre le Grand: 8c au temps de
la cent a: 17; Olympiade , comme rapporte le Chroni-
queur Carton Car adioul’latit celle Olympiade au nom des
precedëtes, il dit ainli : Sous celle Olympiade le Roy d’Egy-
pre Ptolemee fils de Luge , deuant Gale, cité de Iudee, vain-

uitôc defFeit en bataillele Roy Demetfius fils d’Antigon,
Fumommé Poliorcetcs , qui dia dire , ruinent de citez. Or
tous les feripteuts en general ameutent que le Grand Alexan-
dre mourut en la cents: quatorziefmc Olympiade . Dont
il cil tout notoire que 8c de ce tem ps-là 8c du temps du Roy
Alexandre nollrc nation Iudayque efioit ja florilîante. Or
ayans monfiré la conference des temps , reuenons à Hecate
hifiorien , qui dttquîapres la grandebataille deuant Gaze, le
Roy Ptolemee fut faitSeipneur , 8c dOmiuateur de tous les
lieux a: places qui (ont en a Syrie &autour . Dont aduint,
que plulîeurs hommes coanoiŒans la clemence debonnai-
le du Roy Ptolemee, voulurentbien luy tenir compagnie
en Égypte, 8c luy cômuniquer leurs biens 8c perfonnes. Defl
quels l’vn , dit-il , elloit Ezechias pontife des Iuifs , homme
aage’ enuiron de foixante fix ans , 8c en dignité de perron!!!
le plus grand de toute fa nation,& d’efprit nef» fage,homme
nef-adroit à bien dire, a bien verfé aux affaires . Dit outré
plus le (innommé Hecate , el’tre entre les luifs mille cinq
cens Prcfil’CSNUI leuent les dccimes,& en commun gouuet-
ncnt tous les a aires. Derechef le mcfme autheur remettio-
tant le fufdit Pontife Ezeehias, celuy homme, dit-il, portant
l’honneur de pontificat , coufiumietement eonuerfoit auec
nous. Et uclquc fois prenant auec luy aucuns des liens,
nous cxpofoir toutes les matines controuerfes ayant auec
foy delcriptc la eonuerfation 8: police des ficus. Puis peu a-

n pre! .



                                                                     

wv v ririA Liure premier. 669fîtes ledit hillorien liteau: manifeflement declare riels
nous femmes,& Côme nous nous malmenés quât à nos oix,
8c que nous elifons plullofi fouffrir 8: endurer routes peines,
que de les pallierd’vn (cul poiné’t, efiimans cela ellre cliofe
fort hônefte 8c bône. Dont ainli dit Hecate : Les luifs (outrât
ont me hays, vilainement blafmez, acculiez, 8c mal nommez

- par leurs peuples voilin’s: 8c d’auantage ont fouffett maintes
iniures , enrages 5: violences des Rois de Perle, (St de leurs
Satrapes , 8C neanrmoins iamais n’ont peu eût: changez d’e-
fprit quant à leur loy 8c religiOn.Maisauec nef-grande exer-
citation preparezâ dire, faire 8c lbulfrir, solfié: à relpondre
8: raifon rendre de tous leurs faits 5c aroles , mefinement
concernans leurrreligion. Et (in ce a il declare plufiems
tref-grâds-indices 8c exemplaires de forte 8: magnanime cô-
f’tance d’efprit au peuple Iudayque quant à l’oblc’ruatibn des

loix: difantqu’Alexandre le Grand errant de feiour en Baby-
lone,& voulant rallumer le temple de Belus, qui elloit tom-
Bé en runyne. commandaà tous les genfdarmes de (on armee’
quels qulils fuirent, de porterles pierres. auec les bris 8c gra-
pin , &lautres matieres necelTaires à la maïonnerie de ce
temple , les feuls Iuifsne voulurent iamais le fouzmettreîi
employer leur labeur à la repararion d’vn temple d’idolei
ains plullofl elleu’renl: endurer griefues battures,rplaycslai14
glantes , &tous dettimens de corps 8c biens : in q
que par le pardon du Roy Alexâdte remettât de grince le de;
lioir de l’œuure à peuple fi confiât en (a loy,îls lurent mis et!
toute alfeuranee’ôc indul cirre de llouurage auec feux-etézqui
leur fur baillee:lefquels ËlfSfillt Hecate, ei’tans de retour en
leur propre prouince de Iudce ,.abbattirent tous les temples
fabriquez 8c les autels elleuez aux idoles , a: àla verirépour

v aucunes descholies ainli faites les vns payercnt grolleameu-I
de au Satrape gduuerneur , 8: les autres obtindrent pardon:
Outre" ce il adioute, que pour telle confiante obferuation de
leurloy, ils font dignes de grande admiration . Dit aufii le
mellite autheur , que nollre gent Inclayque a allé treropn-
leufe en grand nombre d’hommes: en forte que plufi’eurs
milliers de nos hommes furent tranfportez 8: menez en me
ptiuité 8e eonlinez en Babylone par les Perles. Puis aptes la
mottai: Roy Alexandre , grand nombre d’autres milliers
de perfo’nuages Iuifs" furent tranfportez en Egypre: 8c en
Phenice pour la fedition uifut faire en Syrie . se incline
hillbriographe Hccatç a declare’ la grandeur, 8; la beauté

CCCe

ues à tant"
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Contre Appion Alexandrin,
se de la prouince que nous habitons. Il eli tout notoire, dit il.
n que les peuples Iuifs polÎedent 8: tiennent prefque trois mil-
a lions,qui (ont cent fois trente milleiournaux de trefobonnes
,0: terres en pays bien gras 8c feuille. Carla prouince de Iudee
a cil de celle amplitude , 8c grandeur. Iln’oublie pas aufli de
a raconter comme nous femmes habitans en vne,qui fut iadis
a nef-grande , fpacieufe, 8; magnifique cité de Hierulalem,&
a iadis trellpopuleufe en multitude d’hommes . Aufli nia-il
ce point en la ma nifique conflruâion du Temple Hiero-
ce (olymitain : de iaquelle il parle ainf: Les luifs en leur pro-
a uincc de Iudee tiennent plulieurs bons bourgs , a; villes for-
t: ces , riches 8c bien garnies , mais fur toutes autresrils ont vne
ce belle cité bien munie. forte , 8: emparee ayant de circuit
s: cinquante fiades , peuplee enuiron de cernât vingt mille
ce hommes , &ell nommee Hierulàlem . Au milieu de celle
a noble cité cil vn fuperbe edifice de pierre taillee, long de
a ring cens pieds , large de cent coudees ayant deux portes à:
et dedans vu autel quarté fait non de pierres de taille , ains de
a pierres amaWecs , telles que de nature font formees , se ainli
ce maffonnecs en façon divne plate forme quarrce en efgalle
a: quadrature,cltacun collé ayant vingt coudees de largeur , 8:
cc dixde hauteur , iouxte lequel il y a vn grand edifice duquel
.z l’autel 8c le chandelier font de fin or 8c polfcnt deux talents,

"a fur lefquels la lumiere cil gardee perpetuellement iOur&
n uuiélî. Dedans ce Temple n’y aaucuue image ne prefent
a dedié en façon que ce fait, nlaucune forte d’arbre ou plante
ce comme des bois , a; forells facrees, commein a conflu-
se mieremeut es autres Temples: Leurs lacerdots ou Prcllres
a habitent en ce Temple 8c iours 8c nuiâs , failàns certaines
et purifications , & du tout s’abflenans de boire vin dans le
n Temple . D’auantage , pourautant que-les Iuifs quelque

temps aptes militerent , 8c furent es guerres auec Alexan te
le Grand 8c (es fucceŒeurs , auec lefquels aulli citoit le fufdit
autheur Hecate, il tefmoigne des Iuifs en telle forte: racon-
tant ce qu’il auoit veu faire à vu Iuifqui. elloit au camp. Drs-

c: quel ie mettray les mefmes propos , ainli difimtledit Hecta-
u te :Allant versla mer rouge, vn Iuif nommé Mofollan me
n fuyuit auec d’autres Chenaliers, qui auoient charge de mlac-
a compagner . Ce Iuifefioit homme vaillant . hardy , 8c cou-
n rageur, 8c le plus iulle archer qui fut point renommé entre
in tous les Grecs St Barbares. Iecluy doncques , ainli que tous
u le depefchoicnt daller voye, 8: Vil quidam vaticinateur ou



                                                                     

et ce eà, [lute premier. . , 67edeuiiieur, prenant (on augure ou prelage en l’air àl’al’ et?

des oyfeaux. requit infiamment que tous starteflaficnt. o-
follam leur demanda tpourquoy ils s’eflbient arrellez.A quoy
refpondmt l’augut’e euineur , 8e luy monllrant l’oyleau du-
quel il confidetoit le vol , luy dit ainli , que s’il efioit bon a:
expedient a la compagnie que tous demeuraiTentlà, l’oy.
feau la s’atreûeroit . Et li en s’efleuan’t il voloit plus airant,"

feroitbon qu’ils affairent plus outre, fi l’oyfeau ra retour-
noit en arriete , ilfaudroit aulli que toute la bande retour-
nall dontelle efloit partie. Lequel ptelîrge entendant Mo-
follan ne ditmOt, mais banda un arc a: defcocha vnefa-

ettev, dont il tua de ce coup en l’airl’oyfeau augural vo-
Fant . Pour lequel fait ce gentil vaticinateur 8c plufieurs au-
tres futentfort in l nez :3: ar grand courroux luy dirent
plufieurs outrages : lefquels il rembarra de tels mots :Elies
vous Sols &hors du feus ( dit-il) qui prenans en vos mains
ce mal-heureux dyfeau, le déplorez , 8t m’outtagez ont
fa mort? Comment coll-il (ceu nollre profperité ou adluet-
lité future en nollre chemin, ou comment nous cuit-il peu
donner fignifiance de noflre bon-heur ou mal-heur,

uand luy-mefme ne cognoilToit rien de (on falut, ou de
amort prochaine? Car s’il eull peu auoit prefcie’nce des

ehofesà venir, il ne full iamais volé ne venu mourir en ce
lieu , craignant d’eflre tué , par la flefche de Mofbllan
Iuif. Or en ce’l’t endroit lalll’ons repofer les unifications
de Hecate. Car il eft Facile a ceux qui voudront lire fort liure
d’y en trouuer d’anantage, &plus apertes attellations de I
nollre gent Iudeyqpe :8; apres uy ie ne lailTeray de mettre
en nuant Agatharc ides, iaçoit qu’en homme de bien,eom-
me en cela il. enfuit dire, il a de nome nation en lits diâs
dermite. Icelhy hrlloricn Agatharchid’es narrât de la Royne
Stratonique, comme elle vint de Macedoine en syrie vers le
Roy Seleucus, en delailïarit for: propre mary le Roy De.
mettras , comme Seleucus ayant refufé de la prendre a
femme , ce que bien elle efperoit , 8: fous celle cf crante
el’toit venue , citant l’armee du Roy Seleus en Ba ylone,
elle efmeut comte lu guerre 8c reuolte en Antioche . Puis
aptes le Roy retourn ,8: la cité d’Ahtioche prinfe, elle tint

poull’er la flotte plus hafliuernent , de faire voile volantes:
egicre , elle s’abufa à vn forage phantaflic , luy ligni-

fiant qu’elle ne 8’617chth point [ayt , mais deuoit attendre
CCCc ij
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la face 8e prefence de fou tto ayméle Roy Seleucus. Dont
aduint, que arrefiee par tellei lufion au milieu de fou cours,
fut prinle, a: mile a mort. Voila ce que raconte Agatharchi-
des , derogçant &àbon droit, âla folle fuperflition de la
Royne Stratonique, à laquelle reptouuer il vfe de l’exemple

a de nollre nation ainli efcriuant: Les peuples qui s’appellent
es Iuifs , habitent vne cité la plus fortifiee 8: mieux munie de
se toute la region : laquelle ceux du pays de Iudee appellent t
ce Hierofolyme . Les Iuifs qui habitent en vne ville de toutes
a; la plus forte appellee Hierufalem par les gens du pays , ont
(e coufiume au feptiefine iour de faire la Pelle, vacance 8c cella-
ce tion de toutçs tenures :8: en ces iours ne labourent la terre,
g; ne portent armes, ne bataillent,ne negocient,& ne (enfilent
u en ces iours feptaiùs de rîjms , auoir cure d’aucun œuure
a manuel que ce foi: : mais ont allidus ès Temples ellendans
a: les bras, de leuans les mains , pour adorer Dieu iufques
cc au vefpre, felon leur coufiume . Dont aduint , qu’à vn tel
(a iour feptiefme les Iuifs ellans ententifs à leur adoration,fans
a; auoit regard à faire delïenfe à leur ville, ou refifiance à
a: l’allaillant, le Roy Ptolemee Large auec toute fonarmee,8c
n grand nombre d’autres gris entra en la cité : alors que
g; au lieu de la arde: 8: de endre ils s’amulbient à la fuper
g: fiicicufe oh eruance de leur follie, par laquelle Folle o’ba
.c feruation , la prouince de Iudee , parauant libre ,Fut con-
u trainte de receuoir vn Seigneur af te &dur,& leur loyfut
r; manifeücmenr declaree auoit tre -mauuaili:8c pernicieufe
a folennité . Ce cas ainli aduenu monllre aux Iuifs, a: feit
a: [ages tous les autres , les aduifant d’auoir refuge aux
.. fonges , 8c opinions perfuadees ar la loy , alors qu’aux
fi furuenautesôc dangereufes nece irez , la ration humaine

rien ne eut , 8c n’y fçauroit mettre ordre . Celle desfortune
aux lui s par pertinacité de leur relioion, (omble àAgathar-
chides dire vne choie folle 8c ridicu e: mais il ceux qui l’exa-
minent plus entieremerit , &la confiderent de plus pres fans
mauuaife affeé’tiomelle fe demonllre eüte grande 8c tref-di-
gne de principale loüan e deue’ à ceux qutont bien voulu,
8: veulent preFerer l’ob cruanCe de leur loy, 8c la picté a: ve- .
netation euuers Dieu , 8c obferuance de fes mandemens , à
leur-propre vie , 8c au falut d’eux , 8c de leur pays . Or relie
maintenant a parler des autheurs, hil’toriens 8: feripteurs,qui
n’ont point ignoré nofirenation Iudayque, 8c l’antiquité
d ’icclle :mais toutcsfois n’en ont voulu parlenne faire 206W
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ne mêtion, hall-cc ou par cnuie, ou par hayne, ou par autres
femblables caufes, def uellesie penfe bien donner certain
indice. Entre autres a e é vn Hierofme hifiorien,qui a efcrit
vne biliaire des Roys fuccellëurs d’Alexandre, au mefme
temps que fut Hecate . Celluy-cy par l’authorité du Roy
d’Antioche, duquel il efioit bien aymé, prefidoit’au gouuerà

nement de la Syrie , a: combien que luy , &Heeate finirent
’ fic ilïans d’vn mefme rem s, & rousles Rois côtem crains,

ç! P Pfi e -ce que Hecate ade nous efcrit vu liure expres: Mais
Hierofme en toute [on hilloire ne fait aucune mention de
nous , iaçoit qu’il eut me nourryôc entretenu es mefmes
lieux, qu’Hecate:tant citoient dilïerentes les volontez de
ces deux perfonnages . Car l’vn d’iceux nous abien chimez

l di nes d’elire efclareis alla pofierité par memoire de les ef-
crits: l’autre (e monilre auoit voulu obfcurcir la verité de
nol’tre renom par vne paflionnee afeâionïoutesfpis pour
la comprobation de nollre antiquité ,alfcz font fuflifantes
les biliaires des-Boy tiens,Chaldeens,8c Pheniciens: 8: par-
delliis encore les e criptions des Grecs. Car outreles’au-
theurs de Grece par cy deuant alleguez : encore" Theophilep
Theodot, Mnafeas,& Arifiophanes,Hermogene,8c Eueme-
re, Conon , 8c Zopyrion , 8c parauenture beaucoup-d’autres
(car ie n’ay as fueilleté tous les liures) ont fait mention de
nous, non culernent par di reflion,mais aufli en propOs ex-
pres. Car la plus part des fu dits perfonnages ont certaine-
ment cité frullrez d’auoir co noifl’ance certaine de la retiré

des choies antiques, par de aut d’auoir fait leélure de nos
liures [actez . Neantmoins que tous z 8c en general ont atte-
ne par commun refmoignage nollre antiquitézpour laquelf
le i’ay maintenant propolë de parler . Demetre Phalere,
Philon le plus ancien, 6c Epoleme n’ont pas grandement
efte’ ftullrcz rie-la verite’, en quoy leur faut pardonner.Car il
n’efioit pas en eux de pouuoit fuyure nos lettres entoure
ferupuleulè obferuation . Toutes ces chofcs ainlideduitesy
encore me relie vn poindra traiéter. d’vn de ceux que i’ay
propofé au commencement du liure :qui cil, de monfirer
toutes le derogations 8c mefdifances, dont aucunsvont vfé
contre nofire nation , efire vaines 8: huiles: 8e pour ce faire,
vferay pour tefmoings de leurs confcripteurs mefmes , pour
donner a cognoiflre qu’en efcriuant telles menteries, 8c
calomnies, ils ont parlé contre eux-mefmes.

Or qu’à plulieurs autres celle faulTete foiraduenue, par
C C C c iij
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haine a: malueillance , ie croy , qu’allez clairement l’ap en
gainent, a: cognoilfent ceux qui (ont coufiumieremenr ieu
verrez a: bien exercez es biliaires . Car aucuns d’iceux on:
attenté de s’acquerir nom par blafonner , denigrer, a: diffa:
hurla nobleflè des glorieufcs villes &citez de renom , en
glottaâant a: blafmanr leur conuçrfation, leur communauté
a: populaire maniere de viure . Comme Theopom e a par
(en crits deshonnoré la ciré dlAthenes , 8: les At eniens.
Pol en! a diŒamé Sparte & les Lacedemonicns: sa celuy qui
a e crit le Tripolitic , car ce n”eü pas Theopompe, Côme au.-
euns penfent , qui a mord 8; reprins les Thebnins 8c leur re-
publique. Timee auflî en [es biliairesia vilainement blafmé
toutesles (blaires villesôc peuples , &plufieurs autres citez
aulli . Et ce font-ils principallement , quand ils calomnient
quel ues peuples de gloire 6c de nom , les vns par enuie a:
racle anceré , les autres par vaine outrecuidance , eftimans,
8: efperans que par telle audacieufe m.efdi(ànce,& paroliere
(tonalité ils acquerront bruit , a: feront eflimez dignes d’e-.
[ire mis en pctpctuelle memoire des hommes : de laquelle
prefomptueufe efperance ils ne (ont point frufi’rcz à l’en:
droit d’aucuns fols , que l’on cognoit n’auoir point de nm
iugelnent: mais les auditeurs (a es 8c de bon fens 3c filin cer-
pe3u,condemnerôt leur malignité. Or la calife des blafmcs,
a calomnies amafi’eesà l’encontre de nous autres Iuifs,&
couronnât; biftonale antiquité, eft venue des Égyptiens,
qui ont commencé les premiers de ce faire: dont aucuns hi-
üoriographes voulans faire choie agreable 8c plaifir aux E-
gyptiens , feront elleyez de corrompre la veriré. Car remet
menins la venue de nos progeniteurs 8c Patriarches en E-

ypre, ne l’ont iamais confefiee telle comme elle aduint, ne
emblablement leur ilTue diEgypte ils n’ont d’efcrire (clou

la verité : ains ont prins plufieurs occafions de - haine ou
d’enuie. Premierement, pource qu’à leur grand defpit nos
anceflres Hebrieux (e feirenr puifl’ans en leur region: de la-
quelle puis aptes retournez en leurs propres 8c anciennes
regions originales ,11: fe trouuerent grandement riches , a:
laien-heureux,& pource enuicz. En apres la diuerfité de reli-
gion , a: de fartes engendra beaucoup d’inimiriez cime
en! : diane nome pier a; adoration d’vn feul a: vray fei-
âncur Dieu, autant dillante de leurs pompeufes (plennitez
’ "idolatrie , que la nature 8e refente de Dieu diffère des ani-
gnaur irraifonnables. Car c’eftleur religion commune a: Pa.
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ternelle de croire que telles ou telles belles brutes (oient
dieux ou dulies : voire que chacun populaire particulieres
mët,& fpecialement adore diuerfes befles, les vns celle-q,
les autres celle-là, les autres vne autre, tel6 leurs vaines per-
fuafions ou phantaficszgës du tout fols 8c infcnfez & de tout
tëps accoufiurncz à vfer de ces mauuaifes opiniôs , 8: d’icel-

les imbuz. Parquoy ils nient peu imiter l’excellence de no-
flre Theologie en foy diuine. Douq’ voyant plulieurs,ran:
de leurs que des autres peuples, fuyure de grand zele no-
fire religion,en ont conçeu grade enuie: voire que aucuns
d’eux en tombercnt en telle oubliance infenfee, 8c pauureté
d’efprie , qu’ils n’auoient point de honte de courrouuer 8c
mettre en nuant aucunes choies contre les antiques efcti»
turcs des leurs propres,de leur pays 8L langue.Et qui pis dl,
ils le (ont tant oubliez de confiance, que par. vne allion
diaueu lee afeé’tion ils le (ont contrariez a eux-me mes en
leurs CËIIÎIUICS. Et en cela ie prouueray ma parole veritable
en vn [tu] autheur,tref-grand hôme,&duquel par cy deuant
i’ay vfc’ pour tefmoing de noflre antiquité: c’cfi Manethon:

qui a propofé 8c promis diinterproter l’hifioire Egyptia-
que trâsferee des lettres (acrees:aiant pofé en prime prefate
que noz anceflresnik progeniteurs vinrent en Egipte auec
tant 8c tant de milliers d’ames, 8c que z efians entrez à l’im-
prouis , ils fubiuguerent par force d’armes les habitans du

aïs. Confequemment le fuldiét Manethon conidie qu’vn
rang tëps aptes noz ancefires Hebrieux perdirent la demi-n
nation 8c le païs qu’ils auoient patauanr conquis en Égypte,
&de la s’en reuintët en la prouince qui Iudee efi’ à prefene
appelee: laque ils obtinrët& poŒederêt par victoires belli-
queszen laquelle aptes auoit côflruit la cité de Hierufilô , ils
y edifierët e tëple.quques a ce poinéi Manethon a fuini à la
verite’ les efcritures autëtiqucs.Mais puis aptes prenant de
loi-mque licence d extrauaguer, 8: d’efcrire hors les limi-.
ces d’approuuee authorite,failant profeflîô d’efcrirc les nar-

ratiôs extraites des fables vulgaires, ui opulairemët fe ra.
content des Iuifs, il a entremeflé en on nous incroiables
paroles voulit mener auec no’ la vilaine coquinerie 8: pau-
.ure tourbe miferable des Égyptiens lepreux , 8c des autres
malades infeérsfloulât aulli onner à entendre que les He-
brieux Iuifs,ainfi qu"il dit, pour la côtagieule abomination
de cefle lepre furent dcchalïcz d’Egypte, 86 fer fauucrër’it la

faine difpcrfez par les defcrts.Ce qui appert dire faux , en
CCCc iiij
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ce qu’il meit en auanr au temps de ceile fuyte des Hebrieux
1m Royd’ Égypte no m mé Ameiiophis.03i cil vn nom faux
8 fuppofé, 84 pour ce n’a-il point prefumé de detcrmîner le

temps du regne de ce Roy Amenophis , infoit que de tous
les autres Roy: il a bien definy les annees 8c temps de leurs
regnes. Puis delà en apres il adioufie qlques autres fables
profque oubliât foy-mefmq auoir pronôce que la (ortie des
parieurs hors d’Egypte redans vers Hierufalë Fut cinq cents
dixhuit ans parauanr. Car Themolis efioit Roy d’Egyptç
quand ils fortirenr.Apres le temps duquel, les ans des Roys
qui luy fuccerlerent , furent trois cens nonâte trois , iniques
aux deux Freres nommez Serhon 8c Hermee, Serhon fumâ-
mé Égypte, comme il dit,& Hermite, Danaus.Sethon ou E-
icypre ayant dechaflë du Royaume , ainli qu’il le racotnpte,
on fier-e Hermee, Danaus rcgna cinquante neufans. Et

aptes luy le plus aifné de les fils nommé Rhamphcs , regua
foixante li: ans. Manetbon donc ayant confcfié noz peres

p eflre yŒuz d Égypte ramdams deuant , adiouile auec les au-
tres Roys ceil incogneu ) RoyArnenophis : difant encore
diauâtagc, qu’il fut côremplareur des, dieux,côme auoit me
Orus l’vn de fes deuancicrs Royszôt que ayant trefgrand de-
fir de veoir fenfiblement les dieux , ion defir luy Fut accôply
par vn faceltdot nommé,comme luy,Amenophis. fils engen:
ciré d’vn pere appelé Papius.chuel facerdot Amenophis de
Papi fembloit quali participer de nature diuine , quant à la
çupernaturelle (apience , 8c prefcience des choies utures.Et
iceluy Prophetc ’Ameuophis quelquesfois dit au Roy por-
tant meline nom que luy , qu’il pourroit auoit la vifion des
dieut s" il fe mettoit en deuoir &cn faufil de purger la pro-
uince de tous hommes lepreux, ladres, melbauxz, 8c autres
maculez &infeéics. Duquel aduertifiemenrlc Roy Amene-
phis Fortioyeut Feit comme dit le conte, aŒexnbler tous les
ladres les inchlcs , &les eflropiez d’Egyptç, qui en nom-
bre de multitude furent trouuez quatre vingt mille: 84 par
ce Roy Amenoplîis enuoyez en la partie Orientale au long
du Nil, à’tirer se tailler les pierres : 8c auec iceux quelques
autres Egypticps ainli, il qui celle charge efloit eniointe. Et
dit Manetlwn,qn’en celle multitude d’infeéts y auoit plu-
fleurs faeerdots , ou prefires , ni aufli efloient touchez de
lepre. Dont ceil Amenoplns a icnt facetdot,&homme
diuin print peur , 8c eut crainte de l’indignation des dieux
tant [in foy , que furie Roy , pour ce que appertement il &g



                                                                     

V ....V p v v’v
Liure premier. 67;uoit donné confeil auRoy,& perfuadé de faire Force aux [uf-

dits lepreux 8c maculez:& pource co neut en efprit, que les
dieux feroient propices auxilatcurs a ces reiettez malades:
en forte qu’ils obtiendroient la domination en Égypte par
l’efpace de treze ans. Lefquelles choies il n’ofa point decla.
rer au Roy , mais en laura vn liure efcrit, puis luy mefme fe
fait mourir. Dont le Roy tôba en trefmeruciileufe crainte
8: doubtance. En aptes ledit Manethô raconte ce que s’en-
fuit mot à mot :Le Roy Amènophis requis par ces pauureté
lepreux , infects , & maculés qui auoient cité ià long temps
en ce trauail de tailler pierres , de les pourueoir de quelque
cité à eux aflignee pour leurs repos 8c feutré , il leur donna
vne ville deferte appellee Auaris: quiauoit me aux pafteuts
dechairez , &felonliantique Theologie auoités premiers
tëps elle la cité de Typhon.Ccs ladres donqucs,maculez, 6e
infcéis, deietrez d’Egypte. en telle se fi rancie multitude a-
uec quelque autre nôbre d’Egyptiens, e ans confinez parle
Roy Amenophis en celle deierte cité Auaris , aptes y cfire
entrez confiderans ,l’afliete du lieu ,8t la confirudion de la
ville eilre rrefpro pre 8c opportune à fe fortifier , 8: faire re-
bellion au Roy de la prouince ils conüituerêt lfur eux pour
leur chefs: leur Roy vnhômc Hcliopolitain, l’vn des pon-
tifes de Heliopole , qui elloit la belle ville dite la cité du
falcil,nômé Orfafiph Auquel tous vniuerfellemcntfeirent
ferment d’obeyr en toutes choies 8c par tout.Ayant0rfafiph
prins 8c reccu le ferment de tous ces gens fequefirez, pre-
mierement leurefta blit telle loy,qu’ils ne s’abftiendroiêt de
tuer,& mâger,fi mangeables eüoiët,toutes les belles, prin-
cipalemêt celles,qui parles Égyptiens efloient tenues pour
les plus Facrecs 8c inuiolables. Item, qu’ils ne prëdroient al-
liance ,Fufi par mariage, amitié, ou autrement , finon auec .
ceux de leurligue 8c fa&i6.Toutes lefquelles ordônâces, 8:
maintes autres , luy bien entendant efire contraires voire
ennemies aux mœurs, coufiumes, loix, 8c religion des Égy-
tiës: &que par cela pourroient griefuement dire irritez,
prouidemmentil cômandaà fes fubiets obcyllans de clone ’
eur ville de bons 8c forts murs, 8c de fe mettre en armes , 8c
preparer a la guerre côrre le Roy Amenophis. Et de (a part
prenant auec luy pour compagnie 8c confeil certains autres
facerdots Heliopolitainsôc aucuns des maculez,enuoya mer-
iagers en Hierulalê vers les fu itifs pâleurs: ui au parauant
s’en citoient allez de la foubs à: Roy Themu sieur renom-
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v fiant (es giriefues doleances , &des autres aufli qui par les
n Rois dlEgipte auoient eflé deshonorez’ z leur requerant
u qu ils fe voulurent enlemble ioindtîlpom mettreleur camp

contreE iptczen leur promenade a curât qu’ils y viëdroiât
Î auec facr le entree. Car premierement ils feroient receuz a:
a, blé .vcnuz en la citéôt territoire de Auaris,prouince de leurs

ancrcns progeniteurs :où toutes choies noceflaires feroient
abondâmmentfournies fileurs peuples.&: que venant le ceps
opportun quid ils verroient leur point, ils pourroient guer-
roier, a; facilement fiibiuguer route la prouinceDefquelles
nouuellesles pafleursnierofolimirains remplis de ioye,alai.-
grement prenans’celle occafion, (e meirent en armes:& for.

’ tirent en câpagne iufques à deux cens mille bômes de guer-
” te, qui peu de temps aptes vinrent à la cité, 8c à la contree
” Auarique. pour Amenophis,Roy d’Egiptc,ayant entendu

l’atrium-jet enuahie d’vn nombreux 8c tant fort peuple,
4 le trouua terriblement efionné , le recordant de ce qu’en

” rediâiô lui auoit lailTé par cfcrit le (acerdot Amenophis,
” filerie Papi. Parquoy en premier lieu ayât fait affetnblee de

tout le peuple d’Egypte , 8c confeil prins auec deliberation
des alliaires auec les principaux , il cnuoya deuant, 5c Feit en

” lieu furhchez foy tranfporterles animaux qui (ont tenuz l’a-
” crez par les Égyptiens , 8c qui (ont vouereLpar les facerdors:

cômand ne particulierement auxpreflres . cautcmét ca-
cher , ficeler en occulte garde leurs fimulaèxhres. Et luy

” mcfme bailla en gardeôc iinguliere recommandation à vn
fieu Feal amy, f6 petit fils de l’ange de cinq ans , appelé Se-

” thon,autremët uarneil’esI du nom de [on etc Ramples. Ces
°’ choies ainli ourucuës, pana: outre auec es autres Egyptiës

iufquos au nombre de trois cens mille homes , «St venant au
V deuant de (es ennemis vaillâs gës de guerre , quand ce vint
” a la rêcontre,il n’oia 8c ne voulut côbatrc , pour ne hazarder
” àvn coup fon Royaume : ains penfant que s’il prenoit la ba-

taille,il combattroit contre Dieu mcfme:il tourna doz,& re-
uintluy 8c (on armeeàla grand cité de Memphis : diâe le
Caire ,noù il print le venerable bœuf Apis , a; toutes les au-

» tres belles se idoles (actez, puis incontinent auec toutes (es
’ nauires. 8c (a multitude d’Egyptiens fe retira au Royaume
” d’Bthiopie à garant 8c fauuemët. Car le Roy d’Ethiopie luy

’ citoit par grace aucunement fubiet,& attcnu. Parquoy rece«
uantle uoy fugitifAmenophis , auec toutfon peuple, leur

” bailla les c ofes neceilaires à la vie humaine, que la prouin-
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se fuppeditoit:& outre ce pour habitatiô leur alligna citez,
villes , 8c bourgades fuflifantes a demeurer tout le temps de
ce Fatal exil de treize ans,bordant les limites d’Egypte de
gëfdarmes Éthiopiques pour la garde ac fcurete’ d’Amcno-
phis 8c de (es gens.Voila ce qui fut fait en Éthiopie. D’autre
part , les pafieurs Solymites defcëdans en Égyptea ioin& a-
uec les polluz Égyptiens d’Auaris,traitterët :hoflrlemët les
perfonnes reflâs en Égypte, que la viéloire des precedens e-
floit ellimee d’or a ceux qui pour b6 voioiêt leur impietez.
Car non feulementils bruflerent les villes 8c les bout s , en
c6mettanr toutes violâtes 8c facrileges,& defiruifans in ido
les des dieux:mais auili cruellemët demëbrerent 8: meirent
en pictes les facrez animaux qui eiioient adorez en venera-
tionzcontiaignans les prefires mefmes,facerdots se prophe-
tes d’en ellre les meurtriers, occifeurs 8e defmembreurs de
leurs propres (aimes belles, puis les dechaflbient tous nuds.
Et dit-on ainli, qu’a ces peuples pafieurs Solymitains, mef.
lez aux leptcux Égyptiens , leurs ordonnances politiques 8:
leurs loix-tant factees ne prophanes leur furët baillees 8: e-
fl’ablics ar vn certain accrdot Helio olirain de natiô, 8e de
nom Oiarli Ah,ainfi appelle’ du nom e Oliris,dieu de Hclio-
polide cité du foleil, lequel s’eilant tourné a la part de celle
paüorale nation Solymitaine , 8c Egyptiëne Auarique,mua’-
fou nô. se fut appelé Mofes. Tels fontles beaux contes que
les Égyptiës rapportent des Iuifs , & plufieurs autres que ie

alTe pour caufe de brieueté. Mais quant au relie de lafina-
e narratiô,le fus allcgué Manethon, dit n’apres les treize

ans reuoluz,le Roy Ameno phis retourna ’Etiopie auec gri-
de puiflànce: enfemble aufli [on fils Rhampfes , menant pa-
reillement vne trefgroflb armee. Lefquels entrez en bataille
contre les paneurs Solymitains, 8e les pollua Auariques,les
vain uirent 8c deffeirent , 8c aptes auoir occis la plus grand’
part ’iccux,les pourfuyuirent Fuians 8c mis en route,iufques
aux finages de Syrie. Tels côtes 8e Œblables a mis par efcrit
Manethô hifloriographe Égyptien , lequel ie demonflrcray
par aperte raifô,auoir parlé’fauffemët, 8c mëty en ces beaux
côtes,& fables de vieilles;en diflingu a: premieremët ce que
puis aptes nous ramenerons en ieu. Car il nousa concedé
cela, 8c coufelle que les paileurs , qui furet les nebrieux noz
ancefires , n’efloient point Egyptiës de propre 8e originale
nation : ains cfioienr la yenuz diantres pays (titra .es,côque-
fierër,& obtinrent en domination la prouince d’ gypte : de
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laquelle puis apres (attirent nos progeniteu rs , pour aller
habiter en Palefi’iue. vMais que les Égyptiens ladres , macu-
lez,e(ltopia debilitez de corps, malades ou infecls ay eut e-
flé mcflez auec noftrc genr,ie me mettray en deuoit à mon-
huque non par les mefmes efcrits 8c «lias de Manethon,
8c par [on propre tefmoignage le conuaincray qu’il n’en cil
rien,& que celuy Mofes qui conduit le peuple chrieu hors
d’Egyptem’ellon point de ces lepreux Égyptiens nay d’Egy-

te,arns fut long temps , 8: par plufieurs generations deuant
q eldechalliement des leprenx. Manethon donc a fa fabuleufe
narration, pofe ainli la premiere caufe ridicule:I.e Roy Ame-
nophis,dit-il , delira voir les dieux.(h1,els dieux?Car s’il de-

V Groit veoir les dieux qui entre les E yptiens efloient (clen-
nellement venerez,comme vn bœu ,vn bouc,les crocodiles,
les cynocephalcs ou marmots ,il les pouuoitveoir tousles
iours. S’il deliroit veoir les dieux celefles qui (ont incorpo-
rels 8c inuifiblcs, comment les cuû-il peu veoir? 8c pourquoy
en auoit-il tel defir? Poutre refpondralon qu’vn autre Roy
deuant luy auoit declairé les auoit veut. Amenophis donc
ayant entendu de ce Roy (on predecclÎeur,comme il auoit
veules dieux inuilibles,quels ils elloient,& par quelle manie-
re il en auoit eu la vifion,il en (canoit airez , 8: n’auoit befoin

.- de nouuel art pour à telle vifion paruenir.Mais ( dira l’on le
Sacrificateur 8c clinin efloit comme Page , parle mo’ien du-
que! le Roy Amenophis le confioit de pouuoit faire Be par-
faire (on defir,8.t obtenir la vilion des dieux, Mais fi ainli e-
fioit 8c que celuy lainât homme (accrdot fut tant Page, divin
a: prophete,comment ne preuit-il que le delir du Roy citoit
de choies impoflibles,qui iamais n’aduiendroienr, comme
suffi n’aduindtent 8: ne parfeit ce qu’ilvoulut? quelle rai-
fon pouuoit-il donc auoit de Faire entendre au Roy que les
dieuxlui elloient ,inuifibles .a carafe des lepreux,des hom.
mes mutilez,&infirmes? Car les dieux (ont oŒenfez,& fe
courroucent pour les impietez 8c vices des efprits 8c des
melchantes œuures , non pour les defaux 8c maladies des
Corps. Ou commentfut-il poflible , de faire allembler prof1
que en vne heure Un! de milliers de lepteux , 8: d’hommes

ebilitez 8c contrefaits a On pourquoy n’obtempera-ilà
fou Prophetc , qui luy auoit donné enfeigncmcnt 8c en-
hort d’enuoycr hors tous les Égyptiens lepreux ou macu-
lez,debiles,& gaflez du corps, scies faire tranfporter en



                                                                     

Lime premier. 67;exil hors d’Egyptc? a: le Roy ne les exila point:ains les eue
uoïa aux quarrieres lapicidines8caux rochiers fonztetrains
pour tirer 8: tailler des ierres,comme indigent d’ouuricrs
8c non defirant purger a prouince? Confequeinment dit
Manethon , que le Prophete le feit foy-mefme mourir,prc-
uoïantl’ire des Dieux , 8c les maux qui aduiendroient en
É ypte,dontil en lail’fa va liure efcrit au Roy. Mais fiainli
e oit qu’il fait diuin homme a: propbere,aïant prefcience
des cas futurs imminens à Égypte , comment donc ne pre- r

w uit-il fa mort pro chaîneîPourquoi des les commencemët ne
contredil’c-il au Roy defi tant vroir les DieuxâOu s’il fçauoit. V

fa mort prochaine , laquelle raifon craignoit-il les calamitez’
d’Égypte , qui ja de (on temps n’aduiendroieut? É: quelle

chofc plus griefue que la mort lui pouuoit-il aduenir, pour
parla mort la preuenir 2 Mais voïons ôt nions d’auantage de
toutes les autres fabulations 8c refueries,la plus folle, 8e la
plus ridicule.Le Roy Amenophis (dit-il)entëdât par le liure
cfcrit du Prophete qui ferloit tué,tant de mauxeûre àadueü
nir fur l’Egipte , 8c ja redoutant les calamite: Futures , il ne
bannit pomt du tout ny exila hors dela prouince ces gens
malades,& infeC’tsunais à leur hâble fupplication 8c r uelle
(comme il dit)lcnr donnaapcûur fiparee demourance acitê
qui parauant auoit cité des palleurs Hebrieux habitèe,ap-
pelee Auaris.Én laquelle tous ces maleficiez ellans amurez,
elleurent ( dit- il) vn d’entre les facetdots Heliopolitains,
qu’ils creerent leur Prince 8c leur Roy: lequel leur confiitna
Vue telle loy,quc point ils «s’adonnent les dieux venerez eu
Égypî’e,8cque nullement ne fabilinfl’ent de la tuerie,bouchc-

tie,8c mâgcrie des belles lacrees aux felliuitez Égiptiaquesi
ains toutes les tuaŒent,ou confumalTent.ltë, n’ils ne. falliaf- ,
fait de performe linon de ceux,qui feroient e leur ferment
a: confederation.Pnis aïant fait obliger par (acté internent
tonte la multitude populaire,de arder inuiolablemenrâe e-
ternellemër ces loix,ils munirër fie murailles la cité diteAm-
ris,8c menerét guerre au Roy Amenophis.Pnis adiouile Maa
nethon,que ce Roy (accrdot Heliopolitain ennoya vers les .
Hebrieux pafieuts habitan s en HierufalemJes requerant de
leur donner aide 8c renfort , leur promettant de leur mettre
entre mains la forte cité Auaris,qui iadis auoit elle l’habita-
tion de leurs antiques maienrs. De laquelle cité panaris plus
outre, ils conquelleroient a: facilement obtiendroient toute
l’ÉgypteÉn aptes dit Manethon,qu’iceux pallenrs Hierofo-g



                                                                     

Contre Appion Alexandrin. ’ V
lymitains appelez par les malades bannis d’Égypte 8e relaell
les à leur Roy,vindrent 8c de(cendirent en Égypte au nomè
bre de deux mille hommes armez.Et que leRoy Amenophis
ne voulant contrarier ’a la volonté des dieux , incontinent
(enfuit a: retira en Éthiopie, mettant comme en depofi le
venerable bœuf Apis ,8! les antres animaux (actez entre les
mains des Prelltes,auec Commandement ex res de les bien
garder. D’autre-part, que les Hierofiolimitams par (oudaine
enuahie entrerent au pais d’Égypte,depopu1erent 8c pillerêt
les citez,bruflerét Temples,& tuerent toute la chenalerieme
laiifans rien àfaire de toute iniquité, 8c inhumaine cruauté.
Ét que celui quileur efiablit leurs ordonnances politiques,
8c leursloix diuines,& humaines,cefut vu prefirc ou (accul
dot,dit Manethon,de la cité de Heliopole,appelé Oriafiph,
du nom de Ofiris, le dieu Hcliopolitain’: lequel Orfaixph

uis aptes en nom changé fut appelé MofesrÉn outre , que
le Roy Amenophis au treiziefme an aptes qu’il auoit elle
dechalÏé de (on roïaume( ource que c’ciloitla longueur du
temps defiiné à la perte e (on roïaume )reumt d’Ethiopie
prendre (a reuenge auec tant a: tant de mille hommes:tel n
ment que ayant rencontré les palleurs Hierofolimitains;
auec les polluz d’Égipte , en pleine bataille dônee d’vne par:

a: d’autre , le Roy parauant fugitif, puis reuenu en vertu 86
merueilleufe puillance,les vainquit,delfeit ,8: meit en pieccs
pour la plus grande partie : le relie pourfuyuit a chaire mer-
telle iniques aux dernieres fins de la Syrie. En toutes (es fi-
bulations ainfi narrees,Manethon n’a point entëdu,’ou vou-*
lu entendre,qu’il mentoit exorbitemment (ans aucune veri-’
fimilitude ne face de veritéiCar pofens le cas q les lepreux’,
8c maleficiez de corps bannis d’É-gipte auec tonte la multi-
tude des infirmes de dcbiles amatirez en tombe d’exil, (Mimi
de premier mouuement indinnez contre leur Roy,pour leur
faire telle bininre que de les l’épater de leurs parens , amis,
domiciles,& citez,&les releguer en bannifl’cment i nomi4
nienx (clou la perfualion du prophete : fi cil-il vray-iimblaè
ble 8:: croyable,que aptes dire relafchez des tailleroehes 8e
perrieres trauaillenfes,& colloquez en repos dans vne bôme
cite de la prouince , ils deuindrët lus doux,& plus paifibles
3ers leur Roy. Et quanÎ bien ain t fuil,que enuers leur Roy
ils enlient encore vne in plaeable inimitié,ils pouuoiEt bien
(e prendre à luy feparecment :8c à luy (cul & aux ficus drefa
(et embufche vindicatiue du tort à eux fallût , (ans mouuoir

We-



                                                                     

Liute premier. 676guerre mortelle vuiuerfellement côtrc tous les peuples d’É-
gipte:entre lelqucls elloieut de plufieurs d’icenx les pareil -
tagcs,les alliez,les amis,& leur lang. Et ni plus cil , li bien
ils enfleurdeliberé de combatte côtre les ommes mortels,

uels qu’ils fufl’ent,fi u’elloitît ils point montez en telle pre-

ibmption que d’entreprendre bataille, 8c commettre impieo
t-c’ contre leurs dieuxêny entreprëdre de rien commettre ou
faire qui fuit contraire a leurs loix, efquels dés la naillance
ils auoient elle nourriz.Ainli donc nous deuons rendre grâ-
des graces à Manethon : qui d’vne telle 8c (i grande iniquité
de bannill’ement impitoyable,de anures perlonnes malefi- .
ciees,& de contumace rebellion e peuple contre (on Prim
ce,fait cflre chefsSc principaux antheu rs , non les Hebrienx
dcfcenduz de Hierufalem, mais les Égyptiens mefrnes. 8c
principalementles (acerdots prellres , qui (ourles plus ap-
parens 8c les plus dignes:qni obligerent a (ermët celle mul-
titude populaire d’icenx Égiptieus. Or pour monllrer lus

robablement tels controunez contes n’eflre vray-(cm la-
bles, ucllc railbn y a-il , de dire, que les Egiptiens banniz (e
rebellerent (ans que aucuns de leurs parens,de leurs dome-
lliqnes,8c amis (e adioigniKent ’a leur rebellion:ou leur don-
naffent aucun ayde 8c confort a ne vouludent entrer en part
du persil deleur parëtage dcchafl’ézn’ellre compagnons par-

tieipans à la calamité de leurs miferables parens 8c amis
profuges 8c exilez zains pour tout reconfort renuoyerent ces
panures maculez 8c bannis vers Hierufalem demâder loing-
tain recours à gens ellrangcrsëMais a uclle calife raifonna-
ble,ou àquelle interceflion d’amitié, ’alliance, ou compa-
gnie deuoient-ils requerir ayde8cvindication de leur inin-
re,aux Hietofolymitaiuquui plullofl leur efloient ennemis,-
8c bien diffctens de leur maniere de faire. Et neanrmoins
(dit Manethon)ils vindrent prellement &en grand nombre,
pour faire le (leur de ceux qui les appelloienta (ecours:,à
cela faire induits parles belles promelfes des maculez, qui
les aliteroient de facilement occuper & obtenir tontel’É-
gipte: comme fi les Hierofolymitains n’eufl’cnt pas bien «ne
cognoiffans l’ailiette 8c les forces de celle te ion,de laquelle
ils auoient ellé iadis par force dechalÎez.Ét ralors que Mm
nethon les dit auoit elle appelez en ayde par les maleficiez
Égyptiens , ils euiTent elle panures , indignes du bien d’an-
trny,&vinans vie mifcrable 8c necelliteufe , à bon droit pa-
ranamute enlient-ils cntreprins ce voyage. Mais attendu
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(fils habitoient en vne trelbcllc cité, riche, henrcufe,8c bien
ortunee,& poŒedoienr finage de territoire bien labouré &

cultiué, ample &large ellendu , 8c en fertilité de biens , de
fruits,& de pzfiure,rrop meilleur que l’Egipre : quelle . caufc
eulTentils peu auoir,delailTer leur bon païs, 8: (orrir en en;
f4: danger pour prefier aïde à leurs anciens ennemis, 8c fe
oindre aux Egipriens lepreuxôcinfedzsde corpszvoirerels

que nul ne pourroit ne voudroit endurer femblables fis
proPres domeftiquesjôt familiers amisECar ils’ n’auoienr as
pre cience,& n’eufi’enr feeu deuiner qnevle Roy Amenopliis
s’en deuil fnïr deuantleur facezveu que ( ainli qu’il dit) fan
fils RhamefTes leur venoit au deuant auec trois censwmillc
hommes en armes iufques à Pelnfc. Dont efioient allez ad-
uertis , 8c le fenuoientles Hierofolymitains qu’ils leur ve-
noient faire la guerrezmais du changement de propos, 8c de
lafuitre du Roy rien ne fermoient-ils : 8c anfli dont renflent
ils eu conieétnreralîn aptes dit Manethon pourfuïuant (on
hi oirefitbuleufe , queles Hierolblimirains 8c leur arme:
aians tins 8c occupé les granges greniers , bleds ,8: fourra-
ges dl giptefeirenr plnfienrs maux ar tonte la region. Et
tous ces manxleur reproche Maner en : comme siil ne les
auoit en fan hii’coire induits comme ennemis : ou comme fi
tels faits de guerre efioienr à’obieâer en reproche à gendar-
merie efirangerc , 8c de loingrain palis par requerant man’-
demenr venuè’ : veu que deuant que iamais ils fnfi’enr pour
feeours appe ez,les Egiptiens banniz auoient j: commencé
à faire tels outrages,& entre enx12uoientiuré,& c0niùlé,de
faire tels degafls 8c aâes de hofiile vindication. D’ananragc’

(dit Manethon ) quelque temps aptes Amenophis Roy re-
tourné à grand force fe « rua fur (es ennemis , les vainquit en
baraillemù d’icenx grand nombre occis ,cmei’t tout le refis!
en route, 8c les pourfuynir ’fuyans àchaffe mortelle iufqucs
en Syrie. Tant ell( fi croire on le veut) l’Egipte onuerre 8:
facile à prendre de tous ceux qui faire y voudront enuahie.’
Et, aufli (canoit mon,ceux’ qui par droit de guerre l’ancien:
depuis treize ans renuë 8c occupee,& encore alors la renoiët
8c occupoient n’ignorîs point que le Roy Amenophis éfloit
vinant en Éthiopie , paraunnture ni auoient point mis faire

arnifo’n , 84 feure defence ès frontières d’Egipte du collé
fie llErhiopie, mefmement ayan s plufienrs grandes com mo-
ditezà ce Faire : 8c (on retour entendu nlauoienr point, ce
croy-ie,preparé leurs forces. Croyez cela qui n’efl en façon

’ ou monde
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, i Liure premier. 677du monde croyable ne vray-feniblableCè pendant,.dit Ma-
hethon , le Roy Amenophis tuant ces gens rompus 8: clef-
faitslcs. ourliiyuit à chaire 8c grande Occifiô iniques en Sy-
rie par es îrands deferts Ciblonneux , arides 8c defaillans
d’eau.Ainfiv e raconte Manethon,comme fi couriren armes

ar tels arides defcrts , elloit choie aifee à vn grand exercite*
ïant,desfait 8: rompu. 8c m autre chaulant 8c me de vain-

ere,quî feroit tref-diificil’e , voire impollibleÀ vne legere at-
mec de feiout 8C de repas , non halte: dc.cliafre ou de fuitte,
ains marchant en faire paix. Parquoy on en: veoir comme
(a narration eft efloignee de toute ierifimi itude. Ainfi donc
felon l’hifioire de Mancthon , nofltc nation n’ell point ori-

inalemcnt venuë diEgyptetat nuls Égyptiens n’ont me cô-
toints ne menez auec nous Iuifs Hebricux, Car il cil bon à:
à croire 8c vtay (emblablc,que des leprcùx 8: malcficiez d’E-.
gyptc relegucz à tailler les pierres,la plus grâd part mourut
aux pertietcs,& rochetailles . grande partie anfii és batailles,
8c le plus grand nombre finalement en la deil’aite , route,
fuytc 8c chafi’ederniereOr relie maintenant àluy contredi-
re de Moyfe. Les Égyptiens tiennent bien pour certain,que
Moyfe futin homme admirable 8c homme diuin: mais par
calomnie incroyable ils l’efforcent d alleurer qu’il efioit des
leurs 8c de leur gent 8c nation : difims qu’il efioît Hcliopoli-
tain 8; (accrdot de la cité du Soleil, argile pourla contagion
de la lepre il fut chaire auec les autres mgculcz.Mais il fevmô
0re par la fiipputation des temps que Moyfe fut deuant le
bannifrement des leprcux enuiron cinq cens dixliuiâ ans: 8c
que de long temps parauant il mena noz peres hors dlEglivL
pre en la terre 8c tegion de Iudee , que nous habitons à pre-
fent. Dlauan’tageque (on corps full fait) 84 net de lepre , a: .
immaculéfes propres paroles de luy mefme, 8: fes confina?
tiens legales en donnent indice. Car il interdit les ladres de
llhabitation,communication 8c fie nen’tation populaire en
tontes citez,villes, bourgades,& vil ages, ordonnant qnlils
feroiët receut à" lamât vertu: dihabits lacerez pour en"; co-
gnoiflahleszdee tant femblablementceluy-là nitre pollu 8c

. maculé,qui auroitartouché le ladre,Ou entré foin le conf
net: en mcfme habitacle auec luy. D’auanrage,s’il adornoit

. Ennemi peut! efite guery de celle maladie de lemme-i
tué en fa premierè lamé Be n’etteté,’il ordonna au corps du

guet-y de lepte’, ente faites certaines purifications , mutule-
mensfianemëscs’eanx de fontames,rafureslde tous le: poils,

p DDDd
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de tefloôc de co:ps,8c aptes telles pur ations,&plufieurs au-
tres 8c diners myltereslde facrifices , Ënalernent leur donna
permillion d’entrer en la fainâe citc’Lefquelles tigouteufes
interdictions il n’euft elleblies côttc les ladres,fi luy-mefine
euft eûéladre. Car au contraire il femble efire plus iufle 8c
raifonnable,que celuy,qui de femblable maladie feroit at-
teint , confiituafl: par humanité quelque honnelle 8c benefi-
que prouifion aux malades affligez de telleinfortnne. Mais
Moyfe ordonna telles loix d’interdiction non aux lepreux
feulement,alns encore ne voulut dire receut aux (être: mi-
nifieres Ceux qui de la moindre partie de lents corps feroiët
mutilez,ôu malefici’ez. Que fi quelque telle meladuenrure
efcheoit à vn homme efiant defia prefitcjl le priuoit de (on
office,’8c de fan honneur.Comment donc feroit-il vray- fem-
blable, ne Moyfe eul’t confiitue’ telles loix a: ordonnances
contre iloymefme ’( fi ladre il cuir enflât à (on grand oppro-
bre 8: dommage?0utreplus,Manerhon luy a incroyablemët
changé (on nom, dilant, que parauantil efloita pelé Ofar-
fiph. Lequel nom ne conuient en tien àla tran mutation d;
l’autre.Car (on vray nom Moyfes , lignifie preferue’ de l’eau:

car les Égyptiens ap elent l’eau , Moy-. Maintenant il me
femhlc donc anoira cz amplement demonflré que Mante
thon en tant qu’il fiiyt les anciens (en preurs anthonfez , il ne
fe fouruoye gueres de la verité: mais quand il le tourne aux
faibles vulgaires , ou que de fdy-mefme abfurdement il les
forge routes nouuellement controuuees,ouquandil liiyt de
croit les autheurs qui ont efcrit de nous par affection baye
neufe ou enuieufe,alorsill’efgare grandement 8c delailfe la
voye de verite’. Aptes luy maintenant nous faut examiner

.Clieremcm , lequel afait profcflîon d’efcrire l’hifioire Égy-

ptiaque; annombrant au catalogue des Roy: d’Egypte ce
mefme Roy nommel Amenophis,allegué auili par Manethô

” 8c (on fils Rhameifes.Iceluy Cheremon racôte que la deal:
” Ifis apparut en vifion nocturne au Roy Amenophis : le blaf-
” niant de ce que [on temple efloit defiruit par guerres,& que
” fut ce vu Scribe une du temple,nommé Phritiphante’s , luy
i’ ditque s’il purgeoit l’Egypte des hommes polluz côtag’ienx,

” qu’il feroit deliuré de fes nocturnes terreurs de fouges 8e vi-
” ons efpouuentables . Par ainli le Roy feit faire rcueuë 8c a-
” mas de tous les efiro Vikz,maleficiez,&1’naladesinfcétstdclï
” quels il ietta hors d’ gypte deux cens cinquante mille,& fi)-
” rent leurs côducteuts. Moyfc , a: Iofiph,qui aufli citoit [acté



                                                                     

. Liute premier. 1 678ScriBe:8c en langage Egyptien citoient autrement nordiriez, à
allaitoit Mofes citoit appelé Tifithcs a Iofeph Pethefeph. a
Lefquels atriuez au port Pelufien y rencontrerent trois cens c:
octante mille hommes,que le Roy Amenbphis y auoitlailî a:
fez, ne les voulant tranf terrer en Égyptezauec lequels trois a
cens huitante mille de ifilez,les deux cens cinquante mille ce
maladifs. dechaŒcz feirent alliance a: conf irarion d’aller ce
en expedition de guerre cunette contre le Floy de toute l’E- a
gypte. Maisle Roy Amenopliis n’ofant attendroient ilnp’eo ce
tueufe fureur, (enfuit à. garant en Ethiopie , delaiEant fa se
femme enceinte. I Laquelle cachee en certaines cachettes té
(ouuert-aines enfanta vn fils nommé Meflënes. Iceluy fils
efiant depuis patuenu en ange viril,chaflh les Iulfs Hebrieux
en Syrie en nôbre de deux cens mille,&ietiia (on perL’Ame- l
nophis d’Ethiopie. Oeil ce que raconte Cheremon. Dont
me femble , que par les ropres diâs de l’vn 8c del’autre
airez peut dire apparente a vaine menterie de tous les deux.
Car s’il yauoit aucune face de vetité; il feroit impollible

en tous deux tant difcordans l’vn del’autre, Mais ainli
a uient,que ceux qui comparent des menfonges, n’e’fcriue’t

point chofes conibnantes aux efcriptures des autres: ains
fci neut telles commutations qu’il leur plaifi inventa-Dt
v-oit on , comme ces deux inuentcurs , "efeiiuant d’Ivn mefme
argument, font prefque en tout 8c par tour diferens. Mane-ï
thon dit, ne la conuoitife du Roy Amener his à veoir dei
dieux , Furia premiere- occafion d’Expull’c’r es ’pollus.Et fur

cela Cheremon a forgé (on beau fouge fur la vifion delà
(icelle Ifis.ManethOn dit,que le (accrdot Amenophis com?
manda la. purgation des mefeaux au Roy : a: Cheremon dit;
"ne ce Fut Phritiphantes. Et Dieu icait cdmme ils s’accorç

dent bien du nombre de celle multitude populaire un: en
fait nombre d’oâa’ntc mille,& llautre de deux cens Cinquanà

te mille.D’auantage ,Manethon dit, que les polluz furent *
premierement tranfmis aux pertieres 8c tailleroches , puis ’
ennoyez pour habiter en la citéAuatis:& tout le relie de TE?
gypte vexee par goumiers ils manderent 82 demanderan
ayde aux Hierololymitains. Mais bien arum-menti: coute
Cheremon, difant qu’au départ d’Egyptë,pr’es la Pelnfiaa i

que bouche du Nil ils trouuerent trois cens huitante mille
hommes,l.’x’ delailîez a: abandonnez par le Roi Amènophis:
auec lefquels alliez derechef ils enuahireli t, l’Egiptè’ ,
8c contraignirent le Roy Ameuop’his à” prendre la finir":
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y , z - Contre Appion Alexandrin,
vers Éthiopie. Mais fur tout ce qui I efi de plus excellente

v faute,c’cli que Cheremon n’a point cclaré qui citoient , ne
de quelles gens efloiët ces peuples en tant nombreux exer-
cite:8c aïilscftoient Égyptiens ou efirangers. Et il n’a point

. declaté continuel inuenteur du fouge d’Ifis,& des leprcux:
ny expoŒ la-caufe pourquoy le Royàne voulut mettre ces

l gens en fou toyaurue d’Egypte. Et ce (ongeur Cheremon a
, aqfliadiqint Iofeph auec Mo es comme forty diEgypte en

mefme tempstqui citoit mu deuant Moyfelc tëps de qua-
, tre nagesde lignees,qui furent res de cent leptante ans de-

uant. Outreplus,Rhamelfes ls du Roy Amenophis,felon
Manethon,efiantia en aage d’adolefcence.adminiilra le fait
de la guerre contre les bannisôclcs pafleurs,coniointauee
fou pere,8t auec luy fenfuit en Ethiopie.Au contraire,Chete-

I mon raconte que cedit fils,qu’il nommeManaflèsfut nay en
yne caucrne,apres le depait de fon pere,&puis viétorieux en
bataille dechaifa les Iuifs diEgypte en Syrie iufques au nom-
bre de deux cens, mille ou plus .O la grande farilité,8t prom-
ptitude àdire 8c efcrite ce qui luy vient en phantafierPara,
il n’a point dit qui eftoient , ne d’on efioient ces trois cens
huirâtc mille hommes trouuez a Peloufe,ny aufli comme fu-
tent’petdus les cent cérame mille hommes,n.e où,s’ils futé-t

occis enguerre,ou s’ils fe retrahitent vers Rhamaffes Et ce
qui plus eft encore à efmerueillet en fa narration,c’efi qu’en
icelle on’ne fçauroit cognoiftre lefquels il appelle Iuifs, ne à
laquelle partie il attribue celle appellation,ou aux deux cens
cinquante mille lepteux 8c debilitcz,ou aux trois cens (tétaita
te mille qui relioient laiffcz au port de Peloufe. Mais cleit a
moy grande folie de me trauailler tant à redatguet ceux qui
par eux mefmesôt leurs contredifances fe font redarguez.
Car encore eul’t-il elle tellement quellement tolerable,fi par
autres qu’eux mcfmes ils enflent site confutez de vanité me;
fongere. Toutefois encore à iceux adiouüeray-ie Lyfima-

. chus :lequel a. prins tel argument que les autres pour bien
mentir,mais les furmontant8t panant tous en enormité de
faulfe fiâion controuueeDont il appert manifefietnent que
fief-malignement il les a inuentees,pat trefgrande haine en-

v uieufe de nome gent. Car il dit ainfi:Au rempaque le iufie
:1 Roy Bocchotrcgnou en Egiptele peuple dcsluifs fe fientant
a infeCtde lepre,tathe,malle rongne,& autres maladies con:
a: tagieufes,pi crioit fou refuge aux temples,afin d’eftre bout.
aa ry des aumofnesDont aduint,que parla publique conuetfa-
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Linre premier. 679tion de ces infeâs contagieux,plufleurs hommes efians fur.
tins de telles maladiesvat par confequent inutiles au labeur,

furuint fierilité en Égypte. Dont le Roy Bacchor ennoya
ens ex res au temple de Iupiter Hammon , enquerir ora-

cles fur l; caufe de la fierilité. La refponfe du dieu’fut , qu’il

conuenoit purger les temples de la pollution des hommes
non urs ne bons : mais maculez, impies 8c maudâisJes de?
cha ant horrifies temples en lieux deferts,& lestoi neux a
lepreux les noyer , comme fi le Soleil eufi defdain e les";

arder : a: horreur de leur vie , a: pource qu’il-en (hiloire:-
piet’ôt purifier les temple-«dont puis aptes aduiendroit que
a terre porteroit fou fruiébBocclmr Roy d Égypte aya’nt’reë

ceu teloracle, ar le confeil8caduis des prefires anciens,
facrificateursfeit prendre tous lesimputs 8c maleficiezôt les
infeâs comagieuxdes non entiers’8t maleficiéi il commauf
du parmain militaire une tranfp’ortez au del’ert’les’l’epreuxL

8: rongncux il condamna efire enucloppez de lames de
plomb , puis «(ne iettez en la mer,lefquels eflans noyez , les,
antres tranfportez au defett,pour les y faire petit de faim,ou’
manger aux befies (aunages , prindrent enttîcux tutifell’ül
aduis deleur vie 8c fannemcnt.’ Parquoy’la nuidt futnenuë
auec grands feux allumez ,’8t lumieres flambantes feirent
toute nuiâ bon gnet,pnis le iour 8c la nuiél: fuyuante lls’ieufw,
nerent ,-afin que les dieux leurs fuffent ptopresiôc les farinai?
fent. Leli’our fuyuant fe leua entr’eux vn hom’r’ne’nomm’é

Mofeszqui lem-donna tel confeilçqu’ils marchaffent enfemâ
ble ten cz- en bande tous parme mefme voyeziul’qnes irisant
qu’ils fâlfent pu menu: hors-"des dcferts en pays cultiué . 8e
terre plantureufc.ltcm leur cummanda n’efire amis ne bien ’
veillansa homme du monde, autrelque’de leur nation :8: fi
on leur demandoit eonfcil,qu’ils le’donnaffent pluflofi man--
uais que bernât que tous les temples 8c autels des dieux que-
ils rencontreroient,ils les demolllfeut.’Lefquels commande;
mens ap tonnez 8c inrezfd’eftr’e par eux tenuz,toute cefte
multitu le print chemin par le delbrtiat fluait-mât ils paruin-
drent en pays gras,8t labouië , 8c manageant prime en?
tree ils traiCterent les gens du pays’fort initirieUIEniEt;8c du J
trageufementtpillerent,bruflcrëilës ’tem ples,& en comm et-*
tant tels mamten tous lieux oûrils pallbientjinalement vin-
drent 8: fr: campera en celle région,qni auiourd’hîi’ cil dite’

Iudee : ou pour leur habitation edifierent vne cite pour le
-” "V i DDDd’îij’:
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Contre Appion Alexandrin,
l a pillage d’as temples.nommee felon le fai&,Hicrofyla,& de-
» guis âpres avrils furent au mentez en biens 84 en Puiflâncc,
9: pour couunrl’opprobre eleurs futile es,ils changerentle
n nom de ville,fi qu’au lieu de Hierofyla, a nommerenr Hic-
» rofolymefl eux Hierofolymirainsïelle cit la narration de
. Lyfingachuaqui n’a pasinuenté le mefme nom Ameno bis
.- nom du Ray dlEgyzpte. u’auoieur fuppofé les prece eus
v- autheurs,mais en ’atrouu ou cm turne vn de plus frefèhe

memoirgdu Roy Bocchor:8clai ant le racer-dot prophetc
Egyptier),mis par Manchon , se le fange de la declfcilfis,
H imaginé par Cheremon , il s’en cit droit allé par phanrafic,
,.., aurarenes de Libye vers Iupitel’ Hammonzpour en rappor4
ter rfponfif oracle fur les gallçux , farcineux, 8c leprcux.
.h Car il dit,qu’és temples le retiroit 8; amatiroit la multitude
. des lepton Iuifs: laillànt en doute fui! imppfqir nom de
. Iuifs aux leprcux , ou celle maladie tenoit les feulsluifs:
W car il dir,lc peuple, des luifs. le luy demanderois volontiers

fi prcfçntilgüqit. Qgcl peuple cfioit ce peuple des Juifs:
.., .Efioienjr il; mangers venuz,ou naît du liçu? Slils cfloieu:
.7; natifs du lieu , pourquoy les nommes-mjuifs’ : veu qu’ils
.. chien; Egygtiens? Slils citaient cftrangers,quc ne dis tu de
,, quel lieu ils efioientlà. venuz? E: comment Cc peut il Faire,
, que le Roy, en rayât fait tant noyer en mer,& le relie expofer

ila grays: debefles 8c dïoyfeauxà Faim , froid 8c foifés licux
. dcferts,comment (c peutvil fairc(di-ie Nue (î grande multi«
., rude en reliait encore? Et comment cfians ainli «me; de
A rougpcurenr ils paire; les (blitudes des deferts mal-airez 8:
se fierilcs,occuper la regiori ne nous tenos à prefcnt, fon-
, der& eqnflruirc vne un: no le cité,& edifier vn temple ce.

lchré par tonde mondeîQr efloit il auflî bien commuant de
I dcclarernon feulcmcutlenom du legiflateur-,mais avili fi
  race a; origine , quiil moins; de quels [mens extrait, 8c la

caufe pourquoy il entreprinr leur conflituer telles loix , des
dieux,& d’iniuflzicc ennemies hommes: Car s’ils efloient

. Egypricns de nation originale, certainement ils n’eulTent
, Peufi fondainôc tant facilement Çhapgcr lit-religion, les
. mœurs, a: la coufiumçdc’leur narine origiuc- Sfils efioiçn:
, forainsôc d’cflrangelicujçnu, il n’cft visay-femlglable que
. roulement ils ulcufl’enç aucunes loix, 8c couûumçs de tous
1 temps encr’eux obferuccs’. Si donc ilseulTenriuré de iamais

ridait: bienàlçurs «pull-ours ou bannilTeurs , ils bleuirent.
pas en trop mauuaife raifonMais s’ils auoient côiuré hayne
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capitale, a: confpiré inimiti mortelle contre tous les mor- r
tels hommes, eux eflans,comme il dit , panures miferables,
indignes de toutes chofes , foiblos , denuez , 8c defatmez , 8c
ayans affaite 8e befoin de l’ayde a: pitié a: charité de tous lin.
mainsîjflus que de leur hayne ou inimitié , en cela apporte-r q

ement monflre la grande 8e forte follie, non d’eux , qui
iamais cela ne feirent , mais de l’autheur qui ainli l’a feint 8c
controuué: ui aauûi oféprefiimer de dire le nom auoit
efi’e’ impofé a a cité a calife de la fpoliation des semples :8:

uis aptes auoir elle changé en plus honnefie appellation.
Grâde memeilleslils ne renflent ainli fait: Car (voirernent fi
Dieu plait) ce nom premier Hierofylc, efloitvilain repro-
che , &odieux aux poflcrieurs :8: les fuperieurs qui auoient
fondé la cité , penfèient bien anoblir 8e honnorcr eux a:
leur ville d’une telle appellation . Maisà la verité ce gentil
Lyfimaclius par trop immoderee affeâion de detrafler n’a
entendu que nous chrieux n’appellons pas piller les tem-
. les d’vn mefme mot que les Grecs,& que ce mot Hierofo-
yme ne lignifie pas en langue Hebraïque , la mefme choie

quiil lignifie en langue Grecque. Mais qu’efi-il befoin de di-
re d’auantage contre vne meulbnge , 8c flaire biliaire tant
impudemment expofee? Parquoy àprefent pource que ce

lliure femble dire paruenu a irrite grandeur, en commen-
çant autre princi e, ie m’eflàpetay d’expliquer 8: declarer
tout ce qui relie e ce prefent neume.
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FLAVLVS -IOSEPHVS, A
I ÆnAanoprr, DE L’AN-rains

des Iuifs , contre Appion
Alexandrini.

l

1

z

LIVRE.5ECOND.
V precedent Liure , nef-cher amy Æpa.

’ . phrodit, i’ay fait allez claire demonflran-
et de nofirc antiquité Iudayque, fatisfaiv
faut au verite’ par leslettres 5C les efcri-
turcs des Pheniciens , Chsldeens, a: Égy-
ptiens , amenant en tefmoignage suffi

. A z . plufieurs des renommez autheuts Grecs.
Et d autre par: , a! mis en suant ma diiputation contre Ma-
nethan , Cheremon , 8c certains autres fabuleux ou mal-af-

r feé’tronn’cz hiftoriens.
Or maintenant commence’ray-ie en ce feeond liure à con-

futcr,& redarguer les autres refians , qui contre la veriré ont .
- quelques blafm es efcrit.Car certainementie fuis picqué à te-

’ pondre contre Appion grammàrien: fi toutesfois il m’efl
conucnable d’entreprendre tel affaire.

le dy donc que de toutes les chofes ni contre noflrc gent
Iudayqucje contre l’antiquité des He rieux parluy ont me
çfcrites,les vnes (en: femblables 8c de mefme aux Ediëts des
fabuleux hifioriens cy delTusja mentionnci,les autres (ont
fort Froides 8c vaines z 8c la plus grand part ne contient que
detraflion,& grande comprobation, à fin que ie te die la ve-
rite’,d’vn homme-mal apprins,& peu fçauît,apparoi(fant (on

biliaire ellre compofee par yn perfonnage de malin efprit,
de marinaileS mœurs , 84 tout le temps. de (a vie importun 8c
querelleux. Or la plus grand par: deshommes par leur folie,
Çà Faute de bon iugement prennent plus de plaifir a telles par
roles mordantes pleines de detraâion , 84 de blafon , qu’aux l
nous propos, aux vrayes narrations 8: fentcnces compoCees A
f: elcntes par bon aduis 8c diligente eflude . Car pour tout

.1
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’v Vrl.Liure recoud. 68xnay les gens de tel 8e fi peruers efprit tourné a rebours , (a
deleâent bien aux blafmesôe defprifemens des perfonncs
8e nations , a: de leurs raidis et gelieszmais au contraire des
honneurs, faiâs, 8c loüauges donnees aux vertueufes gens,
ils s’en ("entent en propre remord icquez, voire quaii in-

" iurieufemenr off’enfcz. De laque le nature clairement fe
demonftre efire Appion . mefmement en noiire endroit.
Parquoy i’ay chimé dire necelTaire de ne le lanier aptes les
autres (ans le recachetée examiner àla viue touche de ve-
rité, luy ni nous blafine et accufe criminellement comme
en capita ingement , à: ce pourautant que ie voy 84 fçay
cela lefire naturel àgrande partie des hommes de bon ef-
prit , de receuoir plaifir a: trouuer ban , quand vn mefdifimt
outrageux , 8c de malebouche, entend fes vices ,blafmes,
8: mal-faits, luy du: retorqnc;,& le fent plus aigrement
picqué par celuy qui l; premier auoit efié d’iniure prono-
qué , 8c à ref ondre irrité. Combien toutesfois qu’il n’eii

pas aifé ne (geile de lire 8c entendre la confufe maniera
de parler d’Appian , ne de cognoiftre appartement que
c’en qu’il veut dire. Car comme croula. en grand tu-
multe de Eaux marques de venté defguifee , 8e comme cflant
cnueloppé de confufe perplexité de menfonges , vne fais
il rapporte de phantaliiques cames de nos majeurs, 8c de
leur tranfmigrati’on d’E ypte , pref ne femblables aux a
beaux contes par nous efp ache: cy de us au premier liure.
Autrefois il calomnieles Iuifs habitans en Alexandrie . Et
fur tout cela il entremeile vne impertinente acculation des
fierees ceremonics de nofire Temple, 8e autres obierua-

rionsde noflrc loy. . . - lCela donc remis , ie penfe au precedent liure auoit cité
par moy fu amment declaré :8; non feulementafuflifana
ce , mais parauenture aufli outrer-raclure auoit moralité que
nos ancefires premiers peres Hebrieux nefurent ’onc Égy-
ptiens de natron, et ne furent iamais dechalfers d Egypte
pour contagion corporelle de ladrerie, ne de quelconque
autre telle maladie. "Au refie’,ce qu’en a dit et adiouiié A -
pion,à brier mors ie le remembreray.Au troiiiefme liure e
(es hifloires Egyptiaquesilditïeir-telle (otte : Moyfe ainli
que iiay entendu des plus anciens d’Egypte, citoit de nati-
uité Heliopolitain . Lequel nant , a prins,&inflirué es
mœurs 8e manieres de Faire de r: cit ,re uirles prieres,vœux
et oraifons qui le faifoient fous la chappe du ’eiel ouuertà
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dire Faites en lieux clos 8c couverts de rêples murez 8: 70W
rez, tels qu’ils el’taient en la cité, tournant les autels les ado-
rations. les ailietes,& les peribnnes vers le Soleil leuant, car
la cité de Heliople cil fituee en tel afpeâ : 8c au lieu des obe-
lifques ou aiguilles yramidees il feit drelin des colomnes
fous lefquellcs mon comme la forme d’vn grand baflin lat.
ge 8c ample, dans lequel l’ombre de l’aguiile retombant, par

eau temps clair contournoit continuellement vn melmc
cours auec le Soleil. Voila quelle cit celle rat admirable elo--

uence de ce Grammarien AppionJannt à la taulière mê-
ongerc de fan efcrit , il (e peut tref-euidemmcnt redarguer

non tant par les paroles de nous , ne par les propres œu-
ures de Moyfe . CÇI’ nanti Moy e confiruitle premier ra:
bernacle àDieu , il ne l elleua oint de telle forme que der-
crit Appion , ne commanda à li: pofierité de l’eriger en telle
forte. Le Roy Salomon avili ni long temps aptes edifiale
fainCt Têple de Dieu enHier lem,s’abiiint fort bië de tou-
te curiofité telle que par imaginatiô faulÎe l’a fiâuree Appiô.

A ccqu’ildit auoit entendu es plus anciens Égypte que
Moyfe citoit E ptlen natif de Heliople, cité du Soleil. Pen-
fez que voila te moignage bien digne de foy . Il cfioitplus
ieune ala verieë ,&venu au monde apres Moyfe , 8c pource
ne pouuoit il dire l’auoir veu , ne cogneu dont il ailoit :Imais
il l’avoir ouy dire, comme il arrente, aux majeurs d’Egyptcè
qui il donnoit foy: qui prrauentnre de leur temps auoiêt co-

’ En Moyfe familierement; c’efl à f auoit , luy qui du Poète
omere ne pourroit pour certain a ermer! quelque Gram-

marien qu’il fait, ne la patrie , ne l’origine certaine: ne fem-
blablement du Philofophe Pythagoras ,qui hier,.par ma-
niere de dire, ou n’a pas long temps fut nay au monde:
comment refume-il tant facilement aiieurer du lieu 8:
pa s natal e Moyfc-z qui tant d’ans 8c de fieclcs preceda les
fugiiâs Horncre a Pythagoras pour l’auoir ouy dire à des
vieillards mentant affenrérnentê Mais comme cit-cc que cô-
nient (clan ce trefïdiligentliteratcur , tel qu’ilfe vante; le
conte des temps , a celuy auquel il dit Moyfe auoit emme-
né hors d’Egypte les lepreux, les aueugles, les boiteux,6c
maleficiez? Car Manethon dit les Iuifs eflre departis à
iŒus d’Egypre regnant le Roy Tcthmofis , trois cens no-
nante trais ans , airant que Danaus fufi allé en exil à la Grec-

ue prouince d’Arges . Lyfimachus dit que ce fut du temps
du Roy Bacchor , c’efi a dire mille rept cens ans deuant
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nome fiecle . Molon 8e certains autres en ont efcrit ce que
bon leur a (emblc’ . Puis aptes tous ,flppion,comme s’il fut
plus dggne de foy , et d’eflre creu que tous les autres, a defi-
ny tre -exa&ement ceil: iffuc des Hebtieux (oubs Moyfe
hors d’Egypte z 8c l’a [par grande aiÎeurance terminee au
premier an de la feptie me Olympiade :auquelan, comme
il dit, les Pheniciens fonderent la cité de Ca luge . En

’ quoy tout exprellementilaentreietté mention de Cartha-
ge , par cela pçnfant auoit plus cuidente couleur, et ar u-
menr plus probable de verité, fans prendre garde qu’i a-
menoit cantre foy-mefme tel argument , par lequel luy
incline feroit rcdargue. Carli des fai&s& gefies de celle
colonie Phenicienne amenee par Dido de Tyrôtde Sidoi-
ne en A lui ne , il en faut croire les panearches 86 vieux re»
giftres es P eniciens, ouy trouuera que Hyram.Roy de
Tyr regna deuant Carthage fondee des ans plus de cent
cinquante :comme iel’ay prouué au premier iure par les
commentaires mefmcs des Pheniciens : 8c mouilré comme
ce Roy Hiram eüoit cantemporain , &fort grand amya
nome Roy Salomon, edificateur du Temple de Hierufa-
lem, à l’edification duquel le Roy Hiram confera 8c en-
noya à Salomon bois de cedras , or,argent,ôt autres cho-
fes de prix . Or cil-litant confiant, que le Roy Salomon e.
difia vn Temple de Hierufalem aptes l’iliire des luifs hors
d’Egypte enuiron fix cens douze ans :&la ville de Cartha-
ge ne fut fandee qu’enuiron cent fix ans apres le regne du l
Roy Hiram. Dont appert lafaufl’eté d’Appion, difant que -
les Hebrieux fortircnt hors d’Egypte en l’an que Carthage
fut premierement fondee, oùil (e mefconteôt abufe [’0ch
les autres de fept cens dix huiâ ans: que l’urne d’Ifrae’lhors

d’Egypte futdeuantla fondation de Carthage. Outreplus,
ce fçauant litetatcur Appion s’accordant à Lyfimaclrus
quantau nombre des dechalTez,cat il dit, u’ils ciioicnt cent
&dix mille,il rend vne merueilleufe 8e art croyable rai-

, fan pourquoy le feptiefme iour fanâifie’par les Iuifs cil ap-
pelle Sabbath: pource, dit-il,que ces Hebricux fugitifs ayans

ar crainte a: peut de pourfuite cheminé par les deferts fi’x
tours entiers , 8t,cantinuels , Te trouuerent bleflbz d’vlcercs
aux en aines, 8c à celle caufe (e repoletent le [epsiefme
iour, cl ans paruenus des fieriles folitudes du deierr, en
vne region fort grade , 8c fort fertile, 8c tref-plantureuq
[e : qui auiourd’ uy cit Iudee . où ils fe repol’erent, se
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tinrent place de refidence.Et ce iour feptiefmefin de lents

trauaux,& iour de letfitepos, ils a pelerent Sabbatb : gar-
, dans 8c retenans encore ce mor dallangue Egyptienne. Car

les Égyptiens appelcntle mal des eignes ou-enrguines Sab- l
barnum. Qui ne rirait de telle baume ou lu ou ne dere-
fieroit telle tmpudëce d’efcrire: car il dôme a cognoii’tre par

En dire, que tous viriuerfellemenr ,au nombre de cent dix
mille perfonnes auoient mal aux eignes , pour le continuel
nauail du chemin. Cela cit-il vtay femblable ë Et fi de ces
eët dix milles la plus grâd’ part cfloiët meugles 8c boiteux,
coracle met Appion, ils n’entrent peu marc et anar le cheo
min dime feulerournee. Et s’ils efidicntfi fains 86 valides,
qu’ils peuifcnt marcher tarit de iours parles v0 es defertes
def ourueuës de tout viure-humain; 8c en marc au! vaincre l

’ 8c .urmôter vniuerfellemcnt tous ceux qui leur refifierent:
ils n’eulfem pas tous vniuerfcllcment eflé malades des vlce- l
res d’en uinesCar il n’efl’ pas naturellement necelfaire,que l
telle maîdie aduiênca tous ceux qui v5! par pays , ains les
grandes côpagnies nôbrees de pluiieurs milles, cheminent
ronflants p rpetites iournee; marquees 8c aterminees, qui
ne lalfent iufques a vlcerer les eigneslît fi n’efl nay-(embla-
ble qu’vn tel mal vniuerfel leur fait aduenu par fortune z car
cela en trop abfurde,& incôuenient. Et neanrmoins ce mi-
rifi ne Appion,ayïtr dit parauant , iceux cent dix mille dire
en 1x iours patuenuz iufques au pays cultiué de Iudee, puis
de rechefdit,que Moyfe môta (cul le mont Sinay,qui en li-
mé en Égypte, 8c Arabie. où il fut perdu 8c nô veu e fes gè’s

arl’efpace de quarâte iours:aptes lequel tëps defcendu de
a môtagne apporta les loix qu’il bailla aux Iuifs. Or com-

me: cit-il poflible d’aecarder cela r que ces nombreux peu- .
ples enflent demouré en vu defert lieu fans cane ne pafiure
quarâte iours : et en fix iours enlient cheminé 8c outre palle
toutel’efpaffe qui en au "31161386 au milieu de ces terres de-
feRes?Qgât a l’cty mologique interpretation ’de-ce mat Sab-

bath, que le Grammarien A pion amene,elle fentfô effron-
tee impudëcea tirer aux cheueux l’interpretation du voca- l ,
ble,ou pour le moins (il grofliere afnerre. Car ces deux voix
Sabbo,& Sabbathum; font grandemët diiferentes. Sabbath
felon l Hebrieu langage des Iuifs,eû à dire , repos’de toute
glanure 8c labeur.Mais Sabbo eli vn nom Egyptien , comme
luy mefine confeWe,fignifimt en langue Egypriaque , maria-
die des engaines. Ainli voila eomment-Appion Egyptien a
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feint et forgé tels contes nouucaux de Moyfe ardu dcpart
des Iuifs hors d’Egypte,controuuît de flan malin cfprir tel.
les faulfetcz outre l’authorité de tous autres feriprcurs. E:

I quelle metueille cil-ce s’il a biê olé mentir de no’,& de ne:
peres 8c ancellres,qu;id il a biê mentyde lby-mel’mefic côtre
foy-m cfmeECar ce gentil banal-d ellime’ en literature le pre-
mier homme d’Egypre,ayir prins la premiere naillanee en
Oafe villed’Egypte, a vilainemët abiuré fa patrie,8c ville de
fa generation.Car faulTemEt le difant Alexandrin,ilmoullte’
bië la mêlongere vanité a: fallace de la pcruerfc generation. ’
Et pource meritoirementêc à bon droit, ceux qu’il hayr, dt
paurfuyt diiuiures 8e outrages, il les appelle E ypricns e car
s’il n’ellimoit les Egiptrês ellre les plus melchas de tous 115-.
me; : il ne le full pas luy mefme ollé hors du nôbre de leur
natiô Car ceux qui tendét ’a le anoblir parla noblelÏe a: ce-
lebrité de la patrie d’on: ils font nais,il la louënnexrollêt, 8c
magnifient : 8c eûimêrà vn grand honneur d’elite nommez
8c intitulez de l’appellation de leur noble partie : et de tout
leur pouuoit et fçauoir contredifent à ceux qui contre droit
de raifon s’efforçcnt de dire blafmc a l’encontre. Orfaut-il
déc qu’en l’vne ou en l’autre rnaniere les Égyptiens (bien:

afeélionnez entiers nous Iuifs,& en nollrc endroit. Car ou
Côme li: glorifians de nolirç honneur,ils le font noz confins
5e veulët eltre veuz ne: parés 8c alliez: ou pour decharge 8e
allegemêt de leurimpro ere, ils nous veulët faire côpagnôs
8c participans de leur in amie, lepre,mefellerie binilfemcnt’
de peuple 8c reuolte côtre l: prince, puis qu’en tels cas auec
eux ils nous allôden’t en leurs biliaires . Entre lefquelles ce
btaue Appion par la flâne biliaire femble auoir voulu rêdre
aux Alexandrins la côtumelieufe 8: outrageufe côfcription a
faire côtte nous Iuifs,pour pris de recognoillâce, 8c recôpê-
fe honnorable,de ce qu’ils luy auoient donné le nom-filtre,
8c droit de leur noble cité d Alexandrie. Car luy bien ad«
nerty de la noife,querelle,ôt dilibnliô qui elioit entre les Ale
xandrins , 8c les Inifs habitans en Alexandrie, il propola en-
a deliberation de dire par les efcrits,vilaine iniure 8c outra-
ge aux Iuifs .- mais. cependant fans aduis il y comprend
tous les antres,mcntit neanrmoins nef-impudemment tant
d’vnc part que d’autre. Voyons donc quels fan: ces griefs
8c intdlerables cas , dont il charge les Iuifs habitans en Ale-
xandrie. Les luifs;dit-il)venis de la Syrie , vers Egypte ,s’at«
relier-cru: a: planterent , leurs freges pre: de la mer impc«



                                                                     

v

a. Un temps
de [alephe

Contre Appion Alexandria,
meule, s’approchans des allants des ondes. En cela li le lied
de l’habitation luda’ique a reproche,Appion fait iniures à la
ville d’Alexandrie,non la patrie ,v mais qu.il ment ellre la a4
trie:ear ilell: tout certain qu’vne randc par: de la cité d A-
lexîdrie el’t maritime,côme to’utâe côfirmët: 8e du collé de

la mer trcfeômode pour habiter. Laquelle partie files Inifs
ont accupee par forceen forte qu’on ne les en a peu debou-
ter depuis, cela elt prenne de leur force, prouëlfd,& vaillâce.
Mais le Roy Alcxidre le grâd, fondateur d’Alexandrie, leur
donna en fa ville place pour habitenüc meriterent auoir de
luy tel St pareil hôneur que fes propres Macedoniens. le ne
fçay donc qu’eult peu dire Appion , li les Iuifs enlient prins
habitation en Necople,& non en Alcxidrie, nille royaleroù
parleurs lignees ils font encore auionrd’htiy appelez Mac:-
doniens,para pellatiô honorable. Si donc Appion a leu les
epilltres,&les etttes d’Alexiidrele grid ,du Roy Ptolemeè ’
La e,& de tous les autres Roys d’Egypte les fuc’celÏeurs, fê-
bla ’lcmêt la colône drcllee en Alexandrie contenir en let-
tres rances les droits 8c priuilcges que le grand Cela: a c6-
ccd aux Iuifsrli Appi6( dy-ic) rayât veu toutes ces cleritures
publiques , 8c antennques,a neanrmoins olé efcrite a l’en-

.côtre,il cl! melchantrôe siil ne les a veu’e’s,ne [eues , il elÎt héL

me fort ignorât.Cela aulli cil de. fembIable grolliere igno-
rance qu il le ditefmerueiller , pourquoy eux clians luifs,fe
clamé-t Alexaiidrins: Car toutes gés qui [but api clez à peu-
pler vne colonie ou ville neuue, ndnobllêit qui s foient dif-
fercns en diiierlë langue 8c nation les vns des autres ; li pré
rient ils neanrmoins commune appellation du lieu ou de
prince qui les a colloquez. Et quel bclbin cil-il d’en ame-
ner les exemples des autres:quand de nolire incline nation
Iuda’i’qne,cenx qui habitent en Antioche, font appellez An-’

tiochiens.Car le Roy Seleucus,qui làles eliablir, leur conce-
da aulli le droit de la ciré d’Antioche. semblablement ceux
qui demeurerent en la cité d’Ephefe,fontvnommez Epheliëà

de ceux qui demeurerent en l’autre lamie, ont commune a?
pellation auec ceux qui (ont naiz &piatifs’ du pays, par l’d-
ciroy des Rois 8e côfitmatiô de leurs fuccelleurs. Outre-ce,
la clemécc des Romains a bien concedé prclque en toutes
natiôs,l’lionneur dcl’appel de a cita en Ramain : qui n’eR

un, pampi. as vn petit donzôc ce non feulcmét a lingulieres 8c particu-
le n’auoit ieres perfonnes : mais aùfliàderotals &trelgrîds peuples ,
("me émit en general. En femme ales antiques Hefpagnols, les Tyr;
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îliens, Tolcans,6t les Sabins,lbnt appelez Romains. Mais [i de bant-
Appion pretcnd Je entéd d’aller aux ellranges coloriois le ïzg’cîï’u
riltre 8e l’appellation de la commune cité,qu’il le defilic dôc ’ ’

’ aulii de fc faire nommer Appiçn Alexandrin. Carluy nay e p un
Oafe au l’ profôd d’Egypte,cômEt feta ilAlexandrin ,, li le ereur
droit 8c e nom de la cité ell: ollé aux elirau ers habitans, dm busait
côme il le veut elire a nous tollu? attendu melmement qu’il (2;:"R:.”’

cil Egyptien,8t qu’aux feuls E .yptiens eli inrerdiâ par les min a... x
Romains dominateurs du m5 e , de participer le droit &- le exception.-
nom deiqneleôque cité2Et tontesafois ce tant excellentlite-
ratent Appian Égyptien ne pouuant obtenir les dignitez, 8c
’ciuiles appellations,qui à luy comme Egyptien font prohi-
becs imper :il s’efforce de calônier en cela ceux qui trefv
inflemenr meritoirement les ont des Roys en don houa
notable obtenues. Car le Roy Alexidte le grand pour (up-
plir et accôplir au defaur des habitateurs de fa nouuelle cité
Alexddrie,que trelfoigneufenient il edifioit,ne choilit point
les vns , ou autres d’entre nous Iuifs : mais nous ayant tous
diligemmentefprouuezfl trounez dignes felon nollre verë
tu;côliancc , St lidelité, il feit ccli honneur à noz gens de les
embût-citoyens Alexâdrins en tel droit 8c nom de cité que
lès propres hommes Macedons:pour monflrer côme grau-s
dement il nous vouloit honorer. Car Hecate, qui fouz ce
grand Roy fut hiliorien , dit que le Roy Alexandre , pour

’obeillance,8c fidélité qu’il trouuanux Iuifs, adioulla a leurs

terres la region de Samarie, à tel riltre qu’ils la tiendroient
a: pollueraient (ans aucun tribut. En l’emblablc bône opi-
niô à volonté fut aprcs Alexandre,le Roy Pto’ e [age
enuers les Iuils demeurans en Alexandric.Car dît? ’ it en
leur garde les câps et tratnifons de la gendarmerie meute
Égypte les eliimant âtre bië ardees 8c feuremët côferuces
fonz la l’idelité confite, 8c vail ante force des Iuifsluy inef-
me anlli emmi: qu’il pourroit en trel’certairle leurré mainte
nir l’eltar de l’on regne en la ville de Gytene,& és autres vil-

les de l’Aphrique : ennoya en ces lieux peut y habiter , vne
grande partie de la gent Inda’i ne. A res celiuyl’autre Roy
Ptolemee,qui fut furnômé Philadelp e,nô feulemêt deliura
à afi’râchit tous ceux de noz gës qui entre les liés furet trou.

nez captifs ou efclaues: mais anlli par maintefoisleur. fait
grandes largell’es de (es deniers :8t (qui ell encore pl’)voulu-r
cognoillre 84 fçauair cilles elioie’t nozloix, se deliralire et
cnrêdre le? volumes de noz lacrccs efcriturcs. Et li ennoya
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Contre Appion Alexandrin.
pas nome gcnt fan àmbafl’ade, requeranr que gens fenuans
luy fuirent tranfmis , pour luy interprqter 8cv faire entendre
nome loy : commandant leurfiinterpretation efire nef-dili-

I gemment efcrite :n laquelle diligence il commit 8c recom-
manda nô à chacun,ou à perfonnes telles quelleszains don-
nacelle charge à Demeure Phnlerc , à André , &Arifi’eas,
entre lefquels Demetre Phqlere en auditionna: grande (CF
ence efloitfacilementle premier defon fiecle , 8c les (leur.
autres efloié: capitaines de la garde du corps du Roy’.0r eft
il vray femblable , que ce bon Roy Ptolemee Philadelphc
h’euû point tant affeé’cueuf’ement defiré apprendre noz loix

& la flapiëce de noz pues 8c maieuts, s’il cuit tenu en deipris
8c defdain les peuples, qui de telles loix, 86 de telle fapience
vfoicn:,ains plultoll les eufl tenu: en grandcladmiration, 8c
muet-once. Mais Appidn a ignoré, ou voulu ignorer que ce
Roy Philadelphe,& [es fuccelTeurs riois ont ronfleurs en vne
ipeciale affection de familiarité fauorable à nome gent. Car
le tiers Ptolemeefilrnommé Euetgetes,c’efiàdire bien-fai-v
&eur,tenit en puiflàntc dominationvl’vniuei-(elle Sirie, pour
fes heureufes victoires obtenuës , n’immola point facrifièes
de regraciâre folënité aux dieux Egyptiësmins «bien tem-
ple en Hierufalcinïofl’irit à Dieu en làcrificc plufieurs lioftics
qu’il immola 8c l’actif-la felô la made 6c vfagc. de: nofire tem-
ple,où il dedia aufii de trefdignes ornemês de fa viétoireÆu
aptes , l’autre Roy Ptoleniee (innommé Philometor,qni cil
àdire amaçeur de mere, a: fa femme Cleopatra commirent
aux Iuifs routois charge , les mais ô: offices de lëur i0 u-
mercôflituâ’ chefs principaux de leur gendarmerie 8: e la
militie deu bômes Iuifs, oeil amincir Onias’ 8c Do’fitheefi
a bonne renômee defquels derogüc 8c dermite Appiô , qui

pluftofi 8: à plus iufte raifon deuoit admirer leurs ordures 8: l
geftes pour entre autres faié’cs auoit deliure’ du peril de my-
neiôc deflruâiôfla ville d’Aexâdrie , de laquelleil vent efixe

dia: ci:oyen.Car Côme rebellion (e fut efleuee contre Cleo-
arra.& le dâger full eminë: dela roule perdition du royau-

me,la cité dlAlexandrie fut fanuee 8c pteferuee par le moyé
a; labeür d’0ni:s,&Dofithec,dcs pluiElue ciuiles feditions,
8c batailles inteûines . Mais puis aptes, dit Appion. , Onias
amena dans la ville vne arme: legere , adoncque Thetmus
ambafliadieur Romàin , efloit prefen: en la cité , pour la fei-
gneurie des Romains.Ce que , pour vrai dire,fur fait à bon
dzoit,& treflxufiexriennCax Plolemeeyfurnommé Phyfconà

v la mon

i

l

j
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de la ville de Cyrene en Libie,pretendât dechafllerrôc debou -
ter du royaume la Royue Cleopatra,& les fils du Roy Philo-
motot,pour iniuflemcnt 8c c0 ntrc droit remparer du royau-
me dllîgypte. A a laquelle aure le capitaine Onias Iuifen-
tteprint la "fieffé contre luy pour la Royne Cleopatra 8c l’es
fils,Etla fid’elité qu’il auoitgardee entiers les Roys, il nele
delarllh pointà la neceIlité entiers la Royne. Et le Seigneur
Dieu en finfe moulin tefmoin manifefie de la iuflice diice-
luy Onias. Car comme Prolemçc Phyfcon eufl deliberé de
faire bataille contre l’armec lenias , 8c en hayne 84 defprt
deluy euü fait prendre tous, les Iuifs qui efloient éslieux
de fa puiflhnce , auec leurs femmes a enfuis , 8: iceux euh
fait preferiret mus nnds,liez 8: armiez au deuant des cle-
phans , afin qüc Foulez 8: debri ez par ces grandes belles ils
defailliflënt de vie: pour cela faire plus cruellement , ayant
encor fait enyuret les elephans, il en adulnt tout au contrai-
l-e qu’il nlauoit prepnré 8c propolë. Car les elephans delaif-
fins les mirerables Iuifs qui leur efloient mis au deuant , au
contrairëppat grandi impetuofité le nitrent fut les amis 8:
miniflres u Roy Phyfcon,& enItuerenr pluficurs. Peu aprcs
fe prefenta au Roy PtolemeePhyÇcon , vne vilion terrible
ill m efpouuenrablé pliantquc, luy defèndanr de faire au-
cun emmy à ces hommes Iuifs. Diauantage, (a principale
concubine la trçf-cliere , 8c mieux aymee de toutes , par au-
cuns nomma: Itaq’ucf,&: par d’autres,Hircne, luy feit risque;
fie qu’il ne commifl faire fi grande impieté 8: cruauté conâ
tre ce panure peuple. Ça qu’il luy couceda : r: repentant
grandement de ce qulil en auoit faiât, ou deliberé de faire.
Dont à bon dt’o’iâ les luifs confliru’ez 8c demeurez en Ale-

irandrie, font veus tousles ans felïiuemcnt celebret ce iour
la, auquel ils eurent de Dieu miiàculéux faunement de vie;
8: deliUrance (le mort inflantë. ce nonobflnnt Appion ca-
lomniateur de tous,:i bien prefumé acculer les Juifs pour la
guerre initie contre Phyfcoii , ou plufiofi il les deuoit loüer
pour le Guuemen’t , defïenfe, 8c deliutance du peril de la
cité ,dontil (e glorifie ente citadin, Le mefme Appion suffi
produit contre nous les ac’lces de la dernierc Cleopatra Roy-
ne des Alexandrins: tournant en nofite vitupere l’ingrati-
tude diicelle’ entiers nous : laquelle plus cOnuenablemenr
il deuoit te rendre si arguer , elle à qui rien ne dcfailloit
d’iniquire’, e mefchanccté, dliniufiice, 8c de routes mauuai»
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Contre Appion Alertandtin.
(es œuutes,full particulierement cnuers [es prochains parës
a; propres lignages de 56 fig, fullenuers fes maris ou amis,
.mefmemët ceux qui l’auoiêt fort aymee, full en general, cô-
tte les Romains,&leuts Empereurs,qui auoiët eflé ou efioiC-r
res bienfaiéleursCar elle feit occire au têple fa propre fœut
Atfioné, qui en riê neluy efioit nuifante,& ne luy auoitfaiét
olfenfcÆlle feit fëblablemët meurtrit sô frere par tralriiB, a:

ar vilain factilege pilla 8c defpouïlla les dieux paternels ,8:
l’es fepulchres des Rois fes progeniteurs. Et aptes auoit re-
ccu,& prins en hommage le royaume dlÈgypte, du premier
Cefat Iuleselle ptefuma bië le reuolter côtre (on fils a: fuc-
ecfÏeut 0&auc Cefar Augufiemiât corrôpu par mignardifes
8C lafciuetez de paillardife , 8: par breuuages lamatoires le
Triumuir Marc Antoine,qulelle rendit ennemy de (a patrie,
a: infidele à (es feaux amis en defpouïllât auciis du [3g royal.
les autres côttaignâtàfaire adminifirer mauuais aCres.Mais
quel befoin cü-ild’en plus dirquuâd elle mefme en la gtâd’

bataille naualc au goulphe de Latte fur mer,abandônant (on
nbufe’ Marc Antoine, ui citoit (on mary cipoufé , a; pere de
deux fils cômuns en elle engëdrez, le côtraignit de trahyr 8c
abandôner (on fidele exercrte,& la fuiure fuyâte en Alexan-
drie. Dont finalemët Alexâdrie efiât prinfe par Cefar , elle
fut menee iuf ues a ce peina: de ne rien plus efpcrer , fiuon
quiau moins e le peuü encore de fa main tuer les Iuifs Alc-
xîdrins,pôurce qu’enuers tous elle auoit elle cruelle 8c infi-
dele.Efleil à efiimer que ce nous (bit diffame, a; non pluflofl
gloire (fi eômc dirApniô) en tëps de famine ne le bled nelc
pain n’eft point viîde a Iuifs? Au rcfie,cclle Royne Cleopa-
tra fouŒrit peines: mort a fes forfaits competente , 8c nous
Iuifs auôs pour nous le trefgrid Cefar tefmoin 8c approba-
reur de l’ayde 8c fidelité que nous auons faite 8c maintenue
enuers luy contre les E yptiens,& fi auons pour nous les or-
dônances de luy,& du enat,5c les refaits 8c lettres impe’ria-
les de Cefar Auguüc,par toutes lefquelles tefiificatiôs , ne:
merites 8c bôs femices enuers le Senat,le peu le,& llEmpirc
Romain (ont autëtiquement approuuezll falloit donc pour

- bien efcrite de nous à la verité , qu’Appiô Cuit bien regardé. l
& leu en ces lettres,&re[:crits fenatoires 8c imperiaux,& felô
les diners gères des primes,difcourirôcexaminer les refmoi-
gruges faits de nollre gêt fousAlexâdre le grid,fous (ès fuc-
celTeurs, 8: tous les Ptolemees Roys d’Egyptezitë, les confii-
rutiôs du Senat &peuple Romain orles refaits des trefgrâds
Empereurs .Et fi ainli efi,que Cefar Germanic ne peut efga-
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, Livre premier: V 686lemët dillriBuer bledsàtous ceux qui demeuroient en Alc-
xandrie,cela cit indice de fierilité 8c de faute de bleds,& non
pas preiudice ou accufation des Iuifs.Et aulfi eft-ilalfez eui-
dent, quelle opiniô ont eu tous les Empereurs , 8c en quelle
bonne efiimeils ont tenu les luifs hanrans en Alexandrie.
Car l’adminifiratiô , 8c difpenfatiô des bleds, au temps de la
cherté ne fui non plus .rranfporrec des Iuifs d’Alcxand’ieu’i

des autres Aletâdrins. Ce rranfport frumëtaire donc ne leur
doit point dire tourne a blafme,ou propere, nô plus u’aux
autres citadins d’Alcxandrie.Mais celaient doit efire donné
à rand lionneur,d’auoir cternellement,& confiâment garé
dËla foy qu’ils anoiët donnee aux Rois , comme en la garde
du fleuue,& en la garde 8c fente mairitenu’cl des garnifOns,ôc
des compaig’nies militaires d’Egypte defquclles charges les
Roys ne lesrugerët eftre indfighes. Mais fur ce poirier oppo4
fe Appion difant:Si les Iuifs ont citadins d’Alexâdrie,pouri
quoy ne vent-rent ils les mefmcs dieux’, que font les Alexané

rinsiAüqucl ic refpcind: Comme ainfi fait que vous autres
foyez tous Égyptiens neantmoins,eomment fe fait ccla,que
entre vous autres par grande contention St bataille,vous de
batez , 8c entrebatezles vns les autres pour le faiél de voflre
religion a Pour laquelle caufe nous pcnfons 8c difons qui!
faut u: ne foyei tous Égyptiens , voire que ne foyei hom-
mes dela communauté humaine. Pource que vous adorez
les belles qui font contraires 8c ennemies mortelles à la.
nature humaine, en les nourrilfant à grande cute&:dili-’
gence. Mais au contraire , nofire gent fe demonflre ente
toute vne,& de mefme religion.Si doriques entre vous Egy-V
ptiens y a tant de differences de religion, 8c d’opinions de
vos dieux àpourquoy t’esbahis tu , ô Appion, de ceux qui
font venus d’autre regio’n en Alexandrie ,fi auxloix des le
commencement à eux donnecs& confiiiuecs ils fe font côi
flamment atteliez , voyans rincent-tante diuifiori de vos be-
fiiales fuperfiition’s a Le mefme Appion nous me! à fus les
mules des feditions: à raifort de riofire partialité, 8c pariicu-Â
liere faction de religion :mais fi ,felori la verité de cela il ac-’

cufe les Iuifs liabitans en Alexandrie,pourquoy ne outroit-
il de ce’la encoulpet vniuerfellem’ent tous ceux au i,qui font
dilpats en autres lieux? attendu qu’on les cognoit tous auoit
femblable Concorde en leur religion diuetfe des autres

peuples; 4 ’ .’,lD’auâtage qui voudra bien cercher 8: examinerla venté;
ÈEEc i)
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Contre Appion Alexandria,
trouuera que les autheurs de feditiô ont cité lesAlexandrins
citoyens tels, 8c femblables qu’Appion. Car ce pendant que
les vrays Grecs 8c Macedous furent citadins habitans d’Alc-
xandrie,ils n’efmeurcnt iamais aucune fedition côtre nous:
ains donnoientlicii, 8c cedoient à nos antiques folennircz.
Mais de uis qu’entre eux fut accreu’e 8: multipliee’la com-

pagne es Egyptiens,pour la confufion des temps , ceil ou-
ura e y futaufii adioufié.Mais nofttc nation demeura touf-
iouî enticre 8c pute en fa loy,& religionÆux mefmes’ donc
Ont elle les premiers commëcemens de telle feditieufe mo-
lcflie,adonc que le peuple Alexâdrin ainli mené d’Egyptiés,
n’eut plus la confiance Macedonique , ne la prudence Gre-
que, mais furent tous vfans des mauuaifes mœurs 8c conflu-
mes E yptiennes,8c exerçans contre nous Iuifs leurs anciëo
nes inimitiez.Et fi eft reprochable en eux,ee qulils prefumët
nous improperer. Car comme ainli fait, que plufieurs d’en-
tre eux’ obtiennentlc droit &le nom de la cité , non à iufle
tiltre,ains par importune vfurpation,ils appellët ncitm oins
ceux-là eflrâgcrs qui entiers tous font cooneus auoit obte-
nu legitimement 8c ineritoïrement ce priuilege ,. &fltoit d e
cité Alexîdrine.Car il ne fe trouuc point qtie iamais nul Roy
ayt par le palle donné droit de cité aux Égyptiens :ny à pre-
fent nul des Empereurs Romains. Mais quant à nous Iuifs,
le Roy Alexandre nous a mis 8c colloquez dedans fa cité, 8c
nous a donné le droit 86 priuilege de bourgeofieAlexandri-i
ne,les Rois PtolemeCs le nous ont confirmé 8c augmenté,&
les Romains le nous ont bien daigné conferuer 84 garder.
Et pource Appion nousa voulu deroouer, 8c arguer de ce
que nous n’efleuons nulles images deslîmpereurs Romains,
comme files Cefars en efioient ignorans,& n’en fuirent bit?
aduertis,ou bien eulfentbefoin de la defi’enfe d’A ppion,qui
plulloftdeuoit louër en cela 8e admirer la magnanimité &
modeüie des Romains en ce qu’ils ne contrai nent point
leurs fubiets à trauerfet ou trefpall’er leurs loix c leurs pays
8: religion,mais ellimcnt airez de receuoir les honneurs tels
qu’il eû bon 8c lcgitime aux offians de les leur faire se pre-
fentct. Car veritablement ils ne fçauent point de gré pour
les honneurs qui leur fout faié’ts par contrainte neceflité,ou
par force violente. Ainfi donc on croit qu’il cil bon aux
Grecs 8c aux autres peuples de drelfer &leuer fimulaeree
voire,qu’en voyait les imagesfigureespu taillees de leurs pt
res meres femmes ou enfans,ils s’en rcfiouyffenr ,8t en fous



                                                                     

Liure fecond. i ’ 687
fefie.D’autres encore fe f0 rm cnr images de perfonnes qui
en rien ne leur appartiennent,& les ont en reuerëce,& d’au-
tres aymans leurs feruitcurs,ou leurs efclaues ferucs , en ont
la reprefentation ou paintc ou feulpee,& la tiënent en hon-
neur. Qgellc meriieille efoce donqucs,fi à leurs princes 8c
feigncurs ils portent telhôneurôc reuerence , ne d’cfleuer
leurs Rames en venetatiô? Mais par diucrfe milieu Moyfe le -v
legiflateur des Iuifs,nô comme prophetizât la Majefié de la
puilfance Romaine n’efirc a honorer , mais comme defpri-
fant telle imageric,8t veneratiô d’icelle , comme chofe non
vrilc 8c ne feruât’de rien ny àDieu,uy aux hommes,a railbn
que l’image ou fimulacte cil choie beaucoup moindre , 8:
moins digne r moins efiimable, 8c plus baffeque tout corps
animé vinât 8c mouuât, 84 par plus forte raiion de trop plus
vile elltnce,queDieu incorporel;& non animé,mais animât
8c infpirant toutes chofes , pource interdit-il la painture ou
feulprure diimages: mais toutefois il ne défendit pas qu’a-
prcs Dieu lesliommes de bien & vertueux fuirent hormo-
rez de tous autres honneurs que d’adoration d’images, deil
quels honneurs se dignitez toutes autres que de latrie nous

V lionnorôs 8c magnifiés les Empereurs,& le peuple Romain.
Car pour eux nous faifons côtinuels Encrifices celebrâs iour-
nellement telles folênitcz pour eux,aux communs dcfpês de
toute la gent Iudayque . Et iaçoit que nous ne facrifions des
frais communs nulles hoilies,pour nul des nofires, ne pour
pere,nc pour fils,ne pour parét,fi efl-c-e que du cômun nous
faifons ce principal 8c fpecial honneur aux Empereurs Ro-
mains, qu’à nuls autres nous attribuons de tous les hommes
du’rnondefioit donc en genets] pofce celle fatisfaétion cô-
treAppion,[p0ur les chofes qui ont elle d’ites d’Alexandrie.
Maisie m’c merueille encore plus de ceuxzqui à cebraue li-
terateut Appion ont baillé les rallumeres pour l’enflamber à
efcrirecontre nous,c’eft allauoir le Philoiophe Pofidoine,8c
le Rhetheur Apolloine Molon,lefquels nous blafment 84 ac-
cufent , demandans pourquoy nous n’adorons les mefrncs
dieux que les autres liommeSPlefquels deux tant renommez
perfonnagqsmenrans en vain , 8: compofans blafmes mai
conuenans a nolire temple , ne penfcnt pas commettre im-
pieté,combien qu’ils fçauent bien que c’ei’t tr’cfgrande vila-

nie mefmemenr aux hommes 1ibres,& de franche conditiô,
de mentir en quelconque maniete 8e pour quelconque rai- ,
fou que ce (oit. Dont plus grandeeft leur impieté d’aller-
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W-Contre Appion Alexandrin,
f mer menfonge du Temple renommé entre toutes gens , 8c

e mblablc h- . . - -mm un", excellent en irgiaide fainéleté.Car Appion en fuyuat les fuf-
[oient aux dits,n a eu crainte, ne honte d’affirmer qu’au (acte intime
Chtzflienl s de noftre temple les Iuifs auoient colloque la telle d’vn a af-
Q’Ù 5 *d°’ ne.laquelle ils adoroiët lieflimans digne des chofes de telle

IOICDI vne . 4 , , V"ne arma venetatiqn.Et ailfermc Appio pour certain , que cela fut clef-
mcçme Pu. couuçtt a: manifellé en cuidenCeJors que le RoyAntiodius
fluoit ut no . fumommé Epiphanes defpoüilla 8c pilla le temple Hierofo-

le s?*E""Ë lymitain,oùils difent qu’il rrouua celle telle d’afne faire d’or
fêuïîïâtfifiî manifs: valant yn tre -grâd threfor. Aquoy pretnietement
ouille, «la, ie refpond. Poie’ le cas qu’il full vray, ce que n’eft toutefois,
pieds. qu’vne telle idole de telle d’afne cuit cité en noflre temple,
VtYl: 33""- cncore ne deuoit cela cirre blafmé ne tiré en derifion par
di’hm’be c6 Appion homme Egyptien. Car vn afne n’efi point pite belle

tr: le: Gcn- , .F4,; - I ne mains honorableçfi honneurcfl deu aux befies,queiles
’ a larrons futés, les boucs puans, leslaids marmots, 8c tels lot:

’ dides belliaux , qui font les dieux des Egypticns. En aptes,
comment n’a-il peu ou voulu entendre,& cognoifire la veri-
té de cela, efiant redargué de fon incroiable menfonge par
les tenures des faiôts? Car il el’t certain, que nous vfons torii:
ion rs de mefmes loix fans les changer, «St de mefme religiô,
en laquelle fâsfin nous nous arrcflôs,&perfiflôs.Dôc fi telle
idole qu’vne telle d’afne , parl’inliiution de noftre loy deuil

dire en nofire temple, elle y cuit toufiours 6L en tout temps
çfté maintenue de confcrueeweu qu’en nome religion nous
femmes immuables.0r cil-il ainli que variables fortunes de
guerre ont vexé noflre cité , aufli bien que maintes autres.
Car Theos,Pompee le grand,Licin Craflius,,& dernieremër
Tite Ccfarpar vi&oire de guerre ont prins nofire cité , (c
noftre temple: 8c toutefois n’y ontiamais Poîët trouue’ de

I a Là Payant

telle d’allie,ne telle idole,n’autre,finon vne t e ure picté 8;
fainâcté, de laquelle le propos nous cil ine ab e , St probi-
bé de communiquer aux autres non Iuifs.Et au contrairode
la menfongc d’A pion,plulicurs autres fciiptcurs dignes de
foy,cornme Polybe Mcgalopolitain , Strabo,deCappadocc,
Nicolas de Damas,Timagenes,& Callot le Chronographe,
et Apolodore refinOignent de cela que le Roy Antiochus E-
.iphanes feit le pillage 8c f oliation du temple, non par iu-

Ëe caufe,qu legitiine ocea ion.mais par dcfaute ou conuoiti
le d’argent," attendu qu’il n’efloit point ne fe deelaroit eftrc

des luifs ennemy , ains par furprinfe fc ietta fur eux , fes al-
liez confudetez , 8c amis , 8c farniegcmtnt viola , 8L pilla les



                                                                     

Liure feeorid. 688threfors,dons, 8c recieux ornenicfs du tëple de Hierufalë,
où il rrouua richcllzes infini cs,& magnificence admirable di-
gue de reuerêce diuinezmais nèy rrouua choie digne de moc
querie ou dcrifion ne vilité,de pris,ou contemncmenr.Voila -
l’atrcltation de ces nobles hillorio raphes,qui tous diva ac-
cord dise: le Roy Antiochus par inâigêce de deniers , en rô-

ât la côfcdetatiô qu’il auoit auec le peuple Iudaïque , auoir
finage le farina Tëplc de Salomon plein de threfors d’ortie
d’argët,8c choies recieufes. Ces refinOignages de vra-ydi-
fans 8: authorifcz biftotiés deuoit regarder A ppion : nô fauf-
fement côtrouuer vne telle d’afne,finon que luy mefme cuit
tefle,cœur,& entëdement d’afne,8t dcfliontee impudëce de
chië,qui entr’eux efi pour vn dieu adoré. Car il n’a produit

telles fauffes menfongcs par autre ratiocination apparue en
extetieute euidC-cc,que ar afniereignorance,8t canine im-

udcnce.Ainfi nous lui s ne faifons aucun hôneur,8c n’attri«
gnons aucun pouuoit aux afnes, comme font les Boyptiens
aux crocodiles,8c aux afpics:eflimâs les miferables gommes
qui font mords 8c picquci par les ferpc’s , mortellemët vene-
neux , ou ranis 8c deuorez par les crocodile’s,eflre bien heu-
reux 8c dignes de leur dicu.Vray ell,que no’ auons des aines
dchuels no9 vfous,& nous en feruôs,cômc toutes autres gës
fagesfiileur faire portcrles charges,qui leur font mifes ius.
Et fi uand ils entrent aux granges , ils mangentle bled,ou
s’ils ont tardifs 8c parelfeux à faire le labeur , où ils font
ap liqucz: au lieu de les venerer , comme Dieux,on leur
baille force coups La: grandes baflonnades , comme à be-
lles feruiles , deftinees aux labeurstôt aux œuures necelfai-
res àl’agriculture. Il faut donc bien dire, qu’Appion a cilié

ou bien peu ingenieux, for 8c mal admira controuucr 8c
compofer contes faux, 8c menfongeres fables:ou qu’ayant
prins fes commencemens fur les cliofes parluy inuentecs il
ne les a peu bien conduire,aecomplir 8c parfairezveu que de
toutes fes calomnies nul blafme n’en peut iuficment parue-
nir contie nous.0utre la fulditc faulfe blafphemie,il a enco-
re contre nous adioufié vne autre fable pleine de tout: vilai-
nie 8: derogation de nous,qu"il dit eflre venue des Grecs. A
quoy feroit allez refpondrede dire,que ceux qui propofcnt
parler de picté 84 de fainâe religionne doiuêt cela ignorer:

ne c’eit vn faié’c moins immonde de polluer par palfage
de violence profane les fainéts têples 8c (lieux facrez,que de
scontronuer nianuaifcs paroles,8t en charger les facerdots 8c

EEEe iiij



                                                                     

Contre Appion Alexandrin.
les factez hommes miniftres de Dieu. Ou au contraire ces
feripteurs icy le font eftudiez plus a dei-fendre Antiochus,
Roy facrilege,que d’cfcrire chofcs iuflcs, 8c veritables de
nous 8c de nome tëple.Car pour gratifiera antiochus 8: cou
urir fa perfide defloyauté euuets nous ,i8tfori facrilege en-
tiers Dieudeux crimes commis en nofirc endroit POU]: fou
indigence d’argent , ils ont forgé d’eflranges menfonges
detraCtantcs de nous,voireiufques à liaduenir. Defqucls a-
dulateurs du Roy Antioch’ le principal prophete fefi eflcué
ce diuin Appion,qui entre autres chofes a dit que le Roy An.
rio chus entré au tëple,trouuavn li&,8t dans iceluy vn bôme
gilllllLîuCC vne petite table deuît luy,couuerte 8c bien four-
nie de bons poilions marins,8t d’oyfeaux terrcfircs les plus
friands 8c delicats,dont le Roy Antioch’ fe rrouua fort I elba-
hy , 8c celuy qui giflait au li&,fort reliouy àlænrrcc du Roy,
comme de celuy duquel il efperoit pouuoirgrandemeut
dire aydé. Parquoy le leuant en pieds 86 puis fe pipelin-
nant à genoux , la main dextre tendue’ , luy requit li rtézle
Roy lui commanda de fafl’eoir,& dire qui il efloit , 8c à quel«
le caufe il habitoit en celieu reclus, feparét,8(fecre,8t pour
quelle raifon il auoit tant d’exquifes viandes fur la table de-
uant luy. Adonc celuy homme auec gemiiÏemens 8c larmes
lamentablement luy conta la deflrelfe angoilfeufe , 8c nccef-
lité mortelle où il choit conflitué: cnluy dilàntainfi quelc
raconte Appion , qu’il citoit Grec de nation :& que en palL
faut parla prouince de Iudee pour y trouuer à viure, fubite-
ment il fe rrouua enuironné , ôr fut prins par hommes aluy
incogneuzz8c de la mené au t6ple,8t dedans en ce lieu fccrct
enferm6:en telle forte que de nul il n’eûort veu,mais au re-
fie qu’il citoit bien traitté 8: grailem’ent nourry de toutes

- viandes exquifes , 8c bien appareillees, difant en outre , que
tels bons traittemens 8e biens-faits luy donnerentgrand’ioye -
du commentcment,puis quelque foufpçon , 8c aptes cela e-
fionncment:&finalementl’eftant enquis de l’vn (les ferai-
teurs qui venoient vers. luy, il entendit que c’efloit vnenloy
86 ordonnance entreles Iuifs, laquelle il n’eftoit licite de
raconter,pout laquelleil efioitlîinourryzëc qu’eux faifoienr
cela en vri temps ordône’ par chacun au. Alfauoir qu’ils em-
poignât un Grec efiranger,8t l’eiiërailfoiët par l’efpace d’vn

an entier, uis le menote’ten vne oreft enlaquelleils tuoiët
ce panure ornme,& facrifioient fon cor sfelonleurs fo-
lenitcant mîgeoient fes entrailles, 8c en o tant en iacrificc
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Liure fceond, 639le cor s de ce’Gree,ils faifoient fermât d’efire ennemis per-
petue s des Grecs :8: ayans fait cela,iettoient en vne folle ce
qui relioit de ce corps. En apres, Appion rapporte que ce
mal-heureux Grec reclus ditau Roy Antiochus,que peu de
iours luy relioient iufqucs au tqnps de (on immolation : 86
pource le requeroit que s’ilauoit aucune renerêce aux dieux
des Grecs , en fui-montant l’infidieufe coniuration des Iuifs
en (on fang,il luy pleuft le deliurer des maux,8t dangers
mortels qui l’enuironnoient. Telle cil la fable controuuee
par Appion,qui cil non feulement remplie d’vn conte bort
tible,comme de trille traaedie feinte à plaifir: mais aufli cft
redondâte d’vne trefcruclle impudêcca ofer li effronteeme’t
mêtir.Et toutefois ne defcoulpe en rië le Roy Antiochus de
fou perfide fiicrilege : cérite bien péloient ceux qui en gra-
ce 8c excufe liaterclfe de luy onttelle menfongc controu-
uce , 8c ofé efcrite. Car pofé le cas qu’ainfifuf’r ( ce qui cit
neanrmoins tres-fauxlfi cil-ce qu’il n’auoit iamais airât fceu,
pourpenfé, ne deuiné que telle aduenture il deuil rencon-
trer au temple pour y venir à main armee.Mais s’il y rrouua
ce Grec,ce fut fans lori efpoir, ne fçauoir. Parquoy donc ce
Roy Antiochus fpoliatcur du temple fut de fes propres vo-
lontcz impie 8c mauuais contre Dieu ,8tncanrmoins fans
Dieu,quclque chofe qu’ayt defguift’: la fuperfluité des men-
fouges laquelle il cil tresfacileà cognoiftre par la verité de
la chofe mefme :car la difcordande de nos loix , 8c diuerii-
té de religion n’en point feulement vers les Grecs, pour
dire croïable que contre iceux nous Iuifs ayons particu-
liere inimitié, ains contrarieré 8c diuorce de naître loy8c
religion eft principalement contre les Egyptiés belles,ado-
rateurs de belles. Car quelle eft la region au monde, de
laquelle aucuns hommes ne foient quelque fois vers nous
venuz peregriiier? dont moins eft vray-(Emblable que cëtre
les feuls Grecs nous ayons exercé renouuelce coniuration
par effufion de fang.Et comment cil-il pofiible qu’à vne feu-
le hoflie immoler, tousles Iuifs fuirent alfemblez : 8c que
les entrailles d’vn fcul homme facrifié peull fufiÎire à tant de

milliers de Iuifs , pour en gouller vn chacun morceau
commelemetAppionEEtpourquoyle Roy Antiochus ayz’it
rrouué celuy homme Grec, quiconqueil full (car encore
ce faux inuenteur de menfonge n’a oie efcrite le nom de ce
Grec ’fup ofé , de peu-r’de la menfonge delcouurir ) ne
ramenai en fon pays de Grece en grande pompe 8c oficn-Ï



                                                                     

Contre Appion Alexandria,
ration,côfidcté qui en cela mon: il pouuoit cllte repntc’ hô-

me de bië,8c Roy pitcux,amatcur a côferuateur des Grecs,
8c clinouuoir hayneufeindignation contteles Iuifs, 8c par .
ce moyen amarrer facilement grades aydes de tous peuples
mal animez enuers la cruauté des Iuifs commas ennemis de
touerais ie 1mm: toutes ces ehofes la. Car les fols et infen-
fez Faut redarguer non par demonfiratiues paroles , 8c pro-
bables tairons, ulils ne l uent,ny veulet entendre , ains par
les oeuutes desêaiâs eui ens le dy donc, ne toutes gës ni
ont veula conûruétion , 8: l’architeâureque noflre temp e,
fçauët quel il efi,& cognoiflcnr la purification dliceluy ellre
intranfgrellîble , 8c euuets nous inuiolable. Car en fou con-
touril auoit quatre grands portiques voutcz. Et vn cha-
cun de (es porches auoit la propre garde , félon l’ordon«
nancc de nol’tre loy.En la ortique cxterieureëc plus frou.
riere elloit licence permi e à tous dlentrer. voire aux eût-an-

ers non Iuifs:feulement efioit dell’endue aux femmes men-
âtueufesfl polluës de leur fang En la feeoncle portique en-
troient tous les luifs,& les Iuifuesleurs femmes , moyennât
qu’elles fulfent mandes de pollution. En la tierce entroient
les feuls Iuifs malles, auant ne dly entrer mondez, 8c pu-
rifiezÆnla narre entroient culemenrles prellres reuelluz
deleurs elle es làcerdotales. Au acréôc inrerieur oratoire
n’entroienr autres que les feuls princes des mûres ornez
delcurs propres efloles ou longs abits lacer oraux. Et en
mut, &par tonty a fi bon ordre, 8c fi grande prouidcnce
de picté que confiirution y ell ellablie telle,que les preftres
n’y entrent point linon à certaines heures determinees. Car
le matin aptes que le temple cl’toit ouuert , il falloit que
ceux ni auoientlloffice de factifier les hollies prefentees
entra en: au remple,de rechef conuenoir qu’ils s’y trou-
nallent au midy , à llheure qulilfalloit fermer le temple. Et
finalement il n’elloit oint permis de porter vn feu! vafe
au temple , ains en ice uy cl’toient feulement mis l’autel ,la
table , l’encenfier , 8c le candelabre , lefquclles chofes y font
ellablies par la loy. Et rien autre chofe ne s’y fait ne autres
myl’ccres,atcanes& furets: ne la dedans n’ell adminil’rré

11mm comme ou banquetàboirc ouà manger. Car rou-
tes les choies fufdiéres le font en claire euidcnce , au refmoi-
gnage manifelle de tout le peuples: dont les minifires tien-
nent,& rendent conte des chofes par eux faites.Gar comblé



                                                                     

Liure recoud. 69aque des preflres foientquatre llgnCCS;& en chacune lignee
- (oient plus de cinq mille hommcszroutefois fe fait particu-

lierem enrobferuation par certains iours,lefquels palfez,auà
tres prellres fuccedans viennent à l’adminillration des lacri-
fîtes. Et iceux congregez dedans le temple à l’heure de my-
iour prennent des precedens,& reçoiuent par câpre les clefs
du temple,& tous les vailleaux, fans rien porter dans le
temple qui appartienne àboirqou à manger , voire ne
telles choies mangeablesôc beuuables fomprohibees ’e-
flre oflèrtcsàl’autel :fors que les chofes appareillees pour
les facrificcs. Que dirons nous donc d’Ap ion? linon que
par dcfaut d’enquerir,ll;auoir,& bien confrdlrer ces inflitu-
tions (accrdotalcs du temple, il a mis en allant des fors 8:
vains propos de choles incro’r’ablcs? Cc qui cil tref deshon-
notableaivn Grammariçn,de ne fçauoir produire la verita-
ble notice de l’hillorre . Et luy bien certainement (cachant
laplcté 8c fainâcté de nofire rem le, lia bien diffimuléo
ment outrepaflee (ou: filence, 8c ans en rien dire: mais
il a bien feeu faullement mucnter laliirprinfe ( qui onq ne
fut ) d’vn homme Grec,& fa nourriture occulte,& non
rcuelabchôrl’abondance opulente des viandes trelïexqui-
(65,8C les minillrcs (bruiteurs allaris a: venans,8c parle laina
lieu facilement paflanszoù les plus nobles,8c principaux des
Iuifs n’ont permiflion d’entrer , ne de paffcr,s’ils ne font En

cerdors. Oeil donc vne trelïmechante irn ieté 8: menion-
gc volontaire 8c de gré,pour la fedutlion e ceux qui n’ont
voulu difcuter la verité.Car*par lcfaux bruit femé de ces luf-
dits maux feerets 8: ineffables qu’ils nous mettent àfus ils
ont attenté dctraâion 8e blafphetne de nous. Apres cela ce
reuerend Appion le macque en contrefaifant la deuotc 8e
fainele perfonne,8t adioufiâr a la fuldite fable d’autres zèles
fortiz de for e,vains 8c ridicules:car il dit que ce Grec trou-
hé au lieu (âcre: du temple, couché 8e graffimenr nour-
ry, rapporta que durantletern s qulil y citoit , &qneles t
Iuifs auoient guerre contre es Idumeens par vn long
temps, d’vne certaine cité diIdumee , vintvers les Iuifs vn
homme qui le faifoit nommer Zabidus Cactificateur d’Ap-
pollon en (a ville, lequel Zabidus ,promit aux Iuifs leur
faire auoirile dieu Apollon dieu de la cité de Dore, dontil
elloit le maifirepreftre :les amurant qu’Apollon dieu des
Dorans le viendroit rendre en leur ville dt; Hicrulàlem , se
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en nome temple , li tous les Iuifs montoient es hauts lieux,
8c menoie’r auec eux toute la multitude du peuple Iuda’i’quc.

Ce qu’ayant perfnadé aux Iuifs ledit Zabidus , il fabriqua
vne certaine machine de bois en rôdeur fpherique, qu’il mit
à lientour de foy: 8c en icelletinachine afficha trois ordres de
lucernes, lampes,chandelles ou flambeaux,&’ainfi chemina
enuirôné de telle lumiere, qui aux Iuifs cfiant fut les monts,
8: à tous ceux qui en elioient loing , fembloit eflre vn Soleil,
ou vne grande elloille cheminant par terre . Dont les Iuifs
voyans de loing telle lumierc marchante , 8c Côme roulante
en mouuemcnt de tout fpherique , par telle vilion inopinec
demeurerenttous ellonnez, 6c la t’eflerent plantez en rand
filenee ellant bien loing de luy. Ce pendant Zabidus cliemi-
nant routa fon aife vint au temple , oùil arracha la telle de
l’afne ( car ainli ciuilement le conte Appiou) 8c l’emportant

vauec luy, lcgeremcnt s’en retourna à Dore. Sur lequel beau
conte nous pennons bien dire , qulAppion charge l’afne,
c’efi à dire, foy-mefme, en s’aâgmuant de folies, 8c de men-

fonges enfemblc. Caril efcrit es lieux, qui ne font point, 8c
tranfporte les citez de leur region en autre , parignorance
dela coro raphie . Car Idumee cil region prochaine scii-
mitro he a nollre pays , allife aupres de la cité de Gaze. De
laquai e re ion ldumee nulle cité n’eftappellec Dora. Bien

en Phenicte aupres du mont Carmeleft vne cité appellee
Dora ,’ en rien ne concordant aux baucries d’Appion . Car
elle efl’ difiante d’Idnmec le chemin de quatre iournees Et
s’il aduint ainft de Zabidus, comme faulfemcnt il le raconte,
pourquoy eft-re donc que derechef il nous accule de n’a-
uoir point des dieux communs auec les antres nations? puis
qu’ainfl en, que nos peres cteurent fi facilement (comme il

it) que remanger dieu Apollon viendroit vers eux , 8c fu-
rent li aifémët perfuadez qu’il cheminoit furlcur terre auec
les eflpilles? Parauenture (c’efl à (canoit) qu’ils n’auoient ia-

mais veu lucernes, lanternes, lampes ne chandelles: en!
qui tant del candelabrcs 8c luminaires entretiennent en
leurs remples.0u parauëture faut-il croire que cellAppollon
deguifé , allant par les chemins ne rencontra perfonne,&
nul homme entre tant de milliers ne luy vint au deuant.
Aufli qu’il rrouua les murailles dcftiruees de gardes,veu que
mefmes ily auoit (comme il dit) guerre . le lailÎelcs autres
inconuenanees pour le(prefent , 8c viens au temple. Les por-
tes du temple auoient e hauteur feptcoudees, 8c vingt de
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largeur , toutes entierement darces , 8c pour la plus grande
partie faites de pur or. Pour lefquelles fermer crioient tous
les iours deputezideux cens hommes pour le moins :ôc ne
Faut dire, qu’elles fuirent iamais lailfees ouuertes , car c’eufi:
elle crime inexpiable. Confiderez donc s’il eft croyable que
celtilluminé porter-lanterne ou portefeu , peul! feul ouuri: fi
grandes, 8c fi pefantes portes? 8c feul emporter celle grande
86 pefante telle d’afne d’or manif? De laquelle afniere telle
encore el’t-il doubte fi Zabidus la retourna puis aptes au
temple , ou li quelque Appion la print de luy , 8e derechef
la remit en fon lieu , où le Roy Antioch’ la deuil trouuer,
pour donnera Appion occalion d’efcrire vne feconde fa-
ble. (Lui en antre lieu ment aulii tref-elïrontéement fur le
proposde noltre iurementtdifant qu’en coniuree confpi-

- ration nousiurons tous . Par le Dieu createur du Ciel, de la
terre, 8c de la mer,que les Iuifs ne donneront ne fartent , ne
ayde, ne de diél , ne de fait a nul ellrange: , principallement
aux Grecs. Mais puis qu’il vouloitmenrir abfoluement, &à
plein fond , il deuoit dire entieremént que les Iuifs font fer-
ment folennel enrr’eux de ne porter faueur, ny aydeànul
effranger qui ne foi: de leur loy : ne principallement &fur
tous autres aux Égyptiens. Car en le dilant ainfi des le com-
mencement , il cuit peu rendre plus vray-femblables fes
fichons de nollre ferment,plus conuenablernent coulonrees
fut celle caufe , que nos peres ont me expulfez d’Egypte
parles Égyptiens, non pour leur malignité , mais pourlcurs
calamitezac miferesr. Car pour ellee plus coniurez contre’
les Grecs , que cantre: tous autres , il n’y apoint de raifon
vraylemblableweu que nous femmes feparez desGrecs plus

ar loingtaine dillance des lieux que par difcrenceae dilli-
militude d’elludes , tellement qu’on ne eognoxr nulles ini-
mitiez 8c nulles emulatiôs dire entre nous Iuifs,8c les Grecs,-
ains au contraire plufieurs d’iceux font venus vers nous
apprendre , 8c prendre nos loix : dchuels les vns y font de-
meurez parmanentemenrzles autre-s n’en pouuans fupporter
l’eûtoire obferuancc, font derechef retournez aleurs pre-l
mietes infliturions. Et toutesfoislde tous ces ellrangers qui
ont conuerfé en nollre loy ,ôc ont en communication d’ia
celle,ia mais nul ne feit mention d’auoir ouy faire entre nous
vu tel coniute’ ferment d’elrre ennemis àtous . Mais le fenil
Appion (comme il femble) qui onc ’ n’y entra ne participa, 4

I l’a ouy: car luy mefme l’a compofé; orge, 8c controuué. La
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tant excellente prudence d’Appion doncque cit bien digne
de grande admiratiô,ne full-ce ’que pour cela que fera recité
confequemrnent. Car il dit efire vn certain argumét que nos
loix ne fontiuftes n’equitables , 8c que nous n’adorons Dieu"
ainli qu il appartiër en coque l’Empire n’efl entre nos mains
ains femmes fubjers a diuerfes gens , Republiques ou Prinà
ces , 8c endurons en noflre cité a certaines calamitez de fer-
uitude 8c fouŒrâce,ayanraceouflurné d’eftre feignent-s d’v’ne

ville Fort feigneuriale et libre de tonte antiquité , 8c non de
! feroit aux Romains . Mais qui cil-ce iquipourroir relîfiera
i leur puilfancc 8c magnanimité! Car il n’y a performe de tous
il les hommes qui ne die qn’Appion a dit ce e parole contre

foy-mefme,à raifon que la fortune elt aduenuë àpeu de par
ples tant grands 8c puilfans fuirent-ils de pouuoit continuel:
ement prelider,& fiigneurier en principautérfans efire puis

l

i aptes rauallcz du haut au bas,& de domination mis en feroi-
t rude, par viciflitude ou alteration des chofes,&linllable muL
l, ration-de fortune :tellement que plufieuts gens , 8c peuples
l libres ont cité contraints àfe rendre fubjets à d”autres,finon
l (parauenture) les feuls Égyptiens , n’ont iamais me allèruis;
l pource que les dieux (comme difent les fables) s’en refuitent
l y en leur prouince d’Egypte a garant :quand les Geans meë

naçans le ciel,& faifans guerre aux dieux leur feirenr fi belle
peur , qu’ils s’en allerent cacher au fond d’Egypte,, transfor-

mezen guife de dinerfes belles, pour eux, fariner de la fureur
l glgantine. Pour lequel recelement les Égyptiens paraueno
J turc ont obtenu telle faueur de ces beauxdieùx, a: tel pecu-
, lier honneur, iu’il n’obeyroienr, ne fetuiroient, ne feroient
, fubjetsà nuls des Princes, ou Roys, on peuples" qui ayent
’ . tenu en domination l’Afic, ée l’EurOpe. Cela vtayemem cil
l a bien a croire des Égyptiens, qui dés lieternité de tous lieclcs’
l ne fe veirent iamais .vn feul iour en fraîche liberté, ne mefme
l fou: leurs propres Rois 8c Princes du pays . Carie ne leur
l leur mettre deuant les yeux comme les. Perfes les ont ferl
l uilem’ent, 8c vilainement traittezinon feulement vne fois

mais par plulieurs 8c diuetfes fois , deftruifans 8c faceageans
leurs villes,ruynâs leurs temples, Se eccians leurs dieux, c’eft

I

l

l à dire leurs facrees, ou plulloll exectables belles qu’ils tien-
l nent pour dieux..Toutes ces calamite; a eux adu’enuës ie ne
ïI leur veux reprocher, ny amenerleut feruimdeen iniure , 8c
Il i leur mifere en opprobre,côme fait ’l’Egyptien Appion cône
l nous. Car il ne nous eli pas conuenable en cela imiter la fo-



                                                                     

I Liure recoud. I p 69:lie de l’ignorant afne Appion :qui retorquant les feruilïtet
aduenuës par fortunes de guerre des villes, citez, 8c peuples l
en accufation de leur demeure 8c deFaut , nia as bien confu-
deré en fon efprit les fortunales defcheutcs es Atheniens,
8: des Lacedemoniës, defquels les vns qui font ceux de Spar-
te ou Lacedemone ont elle renommez tref-preuxôc vaillans:
les autres, c’elt à fçauoir les Atheniens, nef-religieux. Erne-
antmoins ces deux tant nobles peu les , &leurs villes prin-
cclfes de toute la Grece , n’ont laill’ de tomber en fin en ca-
priuité 8c feruitude d’autres plus forts,& plus viélorieux, cô-

me des Macedons, 8c des Romains. le me tais des Rois re-
nommez en picté, vertu, 8c hanté, entre lefquels fut Crefus,
6c maints autres, combien ils ont elle battus 6c blelfcz .de di-
uerfes calamitez de la vie, 8c mutations de leur honneur 6c
bon-heur , 8c principauté en honte , mal-heur 8c captiuiré.
le palle aulli fou: filence le chafieau 8c forterelfe d’Athenes,
le miraculeux temple d’Ephefe , 8c le Delphique , 8c infinis
autres qui ont elle brullez 8c ruinez: Nul toutesfois n’a re- ’
proche la calamité &dcsfortunea ceux qui l’auoient fouf- .
ferre, mais bien pluiioll: en ont dôné l’impropere à ceux qui
l’auoientfair, ou en auoient elle caufe. Et voicy qu’il s’eil
rrouué vnA pion nouuel accufateur de nos miferes,8tad-
uerfitez qu’i tenuerfe in nollte reproche: ce pendant oubliât
on diffimulant les maux, les feruitudes, captiuitez , 8c playes
aduenuës en Égypte fon pays . Mais en cela Scfofttis ( que
leurs Fables racontent auoit cité Roy d’Egypte) luy a cillé les
yeux,& l’a aueuglé, comme l’on peut croire.Nonobftant que
nous ne famines encore point tan’t abjects &miferablestque
ne paillions bien nous ia&er& magnifier d’aucun: de nos
Rois dominateurs des autres peuples, comme Dauid, &Sa-
lomon :qui meirent en leur fub’eélion 8c obeyffance lu-
fieurs gens ellranges. Mais pour e prefent nous faut fu eoit
de parler des noflres,& parler des leurs.En quoyAppion par
toutes manieres femble auoit ignoré ou voulu ignorer les
farts 8c casa eux aduenuz, qui de tous font fçeuz 8c cogneuz:
au, que les Egyptiens ont elle premierement obeyllims.
fubjets , 8c tributaires aux Perfes , puis aptes aux Princes , 6c
dominateurs d’Afie, a: aux Rois de Maced oine, en telle fub-
jeélion qu’ils ne difl’eroienr en rien des panures fer 8c mi-
ferables efclaues . Mais nous Iuifs demeurans toufiours
francs libres, outre nolire franche prouince auons encore
tenu la ieigneurie fur les citez voifiues lituus autour de nos

"A A
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finages, delquelles nous airons gardé la principauté &tld-
mination par l’efpace de cent 8c vingt ans;iufques à la venuë
du grand l’ompee. Et au temps que tous les Rois du monde
furent fubinguez parles Romains, 8c tous les peUples mis en
leur obeyll’ance , nos majeurs feuls entre tous pour leurfi-
delité furent tenus pour alliez, 8c confederez 6c amis du Set
bars: peuple Romain .,Mais d’autre collé Appion nous tc-
proclie , qu’en noltre gent nefont point apparus. hommes
admirables en efprit,&vertu , Comme les inuenreurs d’au»
cuns arts, ou Philofophes excellens en fapience’, comme
plufieurs ont efte’illuiires entre les Grecs, entre lefquels il
a nombré Socrates , Zenon , 8c Clcanthes , 8c autres tels des
plus renommez.Aufquels excellons perfonnages(çe que plus
eft à efmerueiller ) il s’adioint luyamefme, li dieu plait,8t dit,
que la ville d’AlexandArie cit bien-heureufe, d’avoir nieritoi-
rement reccu en elle, a: emmatriculé vu tel citoyen . Et en
cela ilfait cautement. Car il tilloit bien lamellaire qu’ilfull
luy-mefme tefmoing de fes propres loüanges, pource que

. autre queluy nel’cuft elle , ne voulu eftre d’vn tel homme,
qui cil cogneu de tous feditieux 84 ellnoreür de peuple trcf-’
mechanttôc de foyI-m’efme corrompu cula vie,t’:n fes efcrits,
8c en fes mœurs . Parquoy quiconque fçaura quelque chofe
de grand fur ce tant doéie Appion , fe pourra bien compaf-
lié-net du defafire d’Alexandrie, de qui e principal honneur
de doctrine 8c lapience repofe en fou citoyen non natifmais

. adoptif Appion . Quant aux hommes excellons en inuen-
rion , doctrine , 8c lapience qui ont elle en nome gent, non"
moindres ny en rien inferieurs aux Grecs, en tout filtres:
dignité deloüange, ceux-laieslfçau’mt, qui ont voulu s’a-
donner à la leé’rureidcs liures de nofire antiquité . Au de-
meurant , les autres blafphemes qui font efcrits en l’accufa-
tion d’Àppion contre nous , il eut me parmenturemicux
conuennble de les lailTer fans aucune refponfe , afin que luy
pluftoft le fut manifefté dire accufateur de foy-rneilnc ô:
des autres Égyptiens, par fes propres huilerez calomnieu-
fes fur luy Scies liens retorquees . Car il forme complain-
te contre nofire religion de ce que nous facrifions les be-
lles priuecs , domefliques ,&auec nous viuantes 8c accou-
flumees,& neanrmoins nous n’vlons point de chair de porc.
D’auanrage , il fe mocque grandement de la circoncilion St
retaille des membres honteux , par nollre loy inflituee.
Pour à quoy refpondre, ie dy quant à ’roccifxoulst immola-

i mon des
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Èîon’ des belles, que cela nous cit commun auec toutes gens.
Et Appion nous redarguant d’ainfi faerifier , fe defcouure,
entre de nation Egyptien,car s’il citoit Grec,ou Macedon, il
ne rrouueroir telle mode de facrifice ne mauuaife,ny cllranv
ge. Car ceux-la lirerifient communement,& font leurs grâds’
vœux de familier non vn bœuf, vn aigneau ou,vn mouton,
ou vn veaurmais grandes Hecatombes, c’éli à dire,facrifices
de cent bœufs a vne Foisa leurs dieux :8: vfent des chairs.
des belles lamifiées 8c auec les fiicerdots ou Prelltres de leur
loy en font de grands carmines folennels . Pour lefquelles.

i de le monde en fait depeuplé de belles , ne que les belles
oient deFaillantes au mondei ce qu’Appion a craint adue-

nir, 8c a eu doubte 8c peut qu il n’aduint. Mais au contraire,
files Grecs , 8c toutes les autres gens eulfent enfuiuy les f0;
lennitez &vreligiou beiiiale des Égyptiens , lemondc feroit
maintenant bien depeuplé d’hommes (lCUÔÏCZ par leurs
dieux befiiaux , 8c bien multipliel 8c tout i’ëply de belles !ICE
cruelles :lefquelles ils tiennent pour dieux 8c (icelles , 8c les
gardent inuiolables quelque mal 8c cruauté qz’eîles lacent
aux hommes: 8c qui plus , 8c pis cit , les nourrilient tref-di-
ligemment 8c curieufement. D’auantage, il on demandoit à;
Appion z lefquels hommes de tous les Égyptiens , il efiime
dire les premiers 8c plus excellcns en fapiëce, en picté, faim-
âeté, 8c venetation des dieux , 8c les mieux cognoilfans à:
honnorans Dieu: fans point de doubte il cenfelferoit que ce
font les facerdots, Prelireslôc Sacrificateurs . ,Carils. ifen’t
que des le premier commencement par les Roys ont me
eniointes &Icommandees aux (acerdlots ces deux chofes

rincipallement: c’ell, qu’ilshonnorent, prient, vencrent 8c
adorent les dieux,& qu’ils ayment,entreti’ennenr 8c exercent.
fapienee, lefquelles deux chofes on ellime qu’ils fontôc 0b: ’
ferucnr fur tontes autres, 8c ainli font-ils les plus hommes de
bien,lesplus lainas «St (ages de tous les Égyptiens. Et toutes-A
fois ils fe retaillent par circoncifion,8c s’ablliennent de marin
ger chair de porc :8: nul de tous les autres Egyptiens ne faj
crifie aux dieux en la compagniedes Prelltes,, ou facerdots.
Appion donc a bien elle aueuglé , qui en cuidantcompofer
detraâions 8c blafmes contre nous en faneur des-Égyptiens.
donne manifellement à co’onoifire, que non pas nous Iuifs
il accule, ains plufiol’tles liens propres Hierophantes d’E-
gypte, qui non feulement «en des folennitez que luy blaf-

i F P F f

chofes eût: ainli faites, fin’en cil-il pas aduenu pourtant
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me en nous , 8c nous les tourne à derifion :mais qui plus cl!
ont cnfei ne’ aux autres nations de le retailler par circonci-
fion: and? comme l’a efcritHerodot hïfiorien Grec. Dont il
me [omble , u’Appion par iufle vengeance diuine meriroi-
remeut, pour es ropres loix de (a patrie a fougea lesigrief-
ues peines pun’ ntcs (on enorme blafphemre . Car luy
ayant cité necelfairernent circoncy, par l’obferuance de la
loy de fan pays ,13 vlcercs qui luy auoient cité faires aux ge-
nitoires, rien ne luy valurentzains fe pourrirent :8: r: eflhio-
menerenr, tellement qu’en grandes douleurs il en mourut.
Car il cf! connennble que les rages demeurent confinas en
leurs propres loix quant à la picté , fans iniuficment ICPÏCn’,
dre celles des autres . Mais luy a fuy fes propres loxx Égy-

tiennes, 8c a menty des noflres Iudaïques. Dont telle a efié
a fin de vie d’Appion. Auquel endroit auflî ce prcfenr liure r

Prendra fin. ’
Üâïfibââëâ’àëâs à?” ÉPËËËMÆN’

NQPWéËwQËËËÇQËÆ 983?:

REPRINSE D E PROPOS
CONTRE-APOLLOINEMO- I

LON, ET LierAca’,pov,n ’
La dcfenfidrs exintiîuite’îov Loix

luddiïltts.

O v R c r qu’Apolloine Melon Rhe-

teur , 8c Orateur Grec , 8c Lyfi-
mach’ Sophifle , 8c certains autres,
ou par ignorance, ou plumoit par
malueillancc, ont mis en auantpa-
roles ne raifonmbles ne veritables

l de nome legiflateur Moyfe 8c de fes
loix: d’vne par: dcrogeans foy a: au-

- thorite à Moyfe , comme àvn abu-
feur, enchanteur, 8c Mage : d’autre par: aEermansnosloix
Iudaïques eflre loix de malice, non de vertu, cnfeignantesle 7



                                                                     

. 8c Lyfimacli. . . 9un! , &non le bien , à ces caufes ie propofe de briefuemenr
et au mieux de mon poflible parler tant engeneral de mollie
Iudaïque policetsc republique, qu’en particulier de nome
priuee conuerfation. Carie penfe rendre manifefleà tous,
que nous Iuifs auons loix nef: bonnes 8: treIÏfainélcs,&trelï
bien ordonnees , tant pour la diuinite , et religion entiers
Dieu, que pour l’humanité vniuerfelle a; communauté de
vie entiers es hommes a 8c en outre,pourlla iufliice, pa-
tience de maux & (le labeurs , 6c conrcmnement de mort.
Mais auant’tout , ie requiers aux lecteurs de difcourir le
prefcnt œuure [ans male affeâion , 84 fans fufpicion qu’il
foitfait par haine ou parenuie . Car ie n’ay pas cecylprm
pale pour dcclamert les lolianges (le nous autres Iuifsi
mais pour nous deflendre contre ceuxqui nous ont blaG
iriez yilainement , 8c accufez trefifauflement , entiers lef-
quels ie peule que cellefatiÈFaCtion feratrouueetrclïiulle
cllant inflituee pour la defence des loix aufquelles nous

perfeuerons de giure. p A . : IOr doncle Rheteut Apolloine Melon a formel (on ac-
tufation contre nous , non en .oraifon continue ,.comf
me Appion ,I mais en certains lieux 8c pallages difpers
là ,L entremeflez parmy d’autresrpropos, comme
celuy qui aucunefois nous appelle gens ans Dieu , & cn-
neniis de toute humanité , quelquefiiis nous reproche
craintiue coüardife : puis au rebours s’efcrie contre l’aus-
dace &follic de noflre gent . Il nous a pelle aulli hommes
fans efprit, moins naturels que les BarEarcs: 8c pour celle

tolle bellile, que nous feuls entre tous peulples,n’auons
ramais trouué aucune nouuelle inuenrion vrile àla vie hu-
maine. Tous lefquels opprolires manifefiement font redar-

ucz 8: eniifiltci, en demonfirant que toutes chofe: miner-
lëellcment (ont par nos loix commandees , 8c par nous
en toute inregrité faites , 8c obfitruees , tout. au contrai-
re que par Apolloinc n’a ellé- dir. Et li quelquefois ou«
tre noflre coufiume ic fuis contraint faire mention des
èfiranges loix contraires aux noflres , cOnflituees ès autres

euples , eux en font en coulpe , qui auec les idolarres paga-
nifmes 81 lesloir gentiles”, d’eux , ourles autres Payens con-
ferenr nos folennirez comme pires , 8c plus vaines . Mais ie
parc bien de difpurer à liencontrc,en telle forte; qu’il ne leur
reflets gaigné ne l’vnlne l’autre de ces deux peinas qu’ils
nous objcébcntd’vn, que nous n’auons nulles bonnes 8c ver-

, I F F Ff i j
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meures loix,defquelles toutesfois ie propoferay les (brumai.
res,& principaux poinâs pour redatgution,l’autre que nous

l ne perlillons pas renflamment en nos propres leur . Corn-
m’ençant donc celte difputation vn peu plus hautement , ie
propofe en premier lieu , 8c veux (lire , que les gens ui ont
cité amateurs d’vn certain 8c bon ordre de vie , 8c es loix
communes 8: à tous cigales, 8c qui les premiers ont com mê-
cé celle bonne ordonnance de vie politique humaine , a: l
raifonnable, àiulle droit (lainent efire eRimez, tenus 8c n6-
m’ez plus excellens en mâfuetude, humanité,& vertu,que les
autres qui ont Vefcu ou viuent fans loy , 8c fans aucune ciuile
ordonnance de vie commune. Aufli cil-il tout confiant, que
tous 8c chacun de ces conflitutcurs, 84 premiers autheuis de
leoititne 8c ciuile manicre de viure , ont refente tous leurs
ailées 8: leurs ftatuts à la prime antiquité z pour n’efire veuz

imitateurs des ptecedcns , mais eu: pluftoû auoit elle au-
thcuts, demôürareurs de chemin aux autres de vie legitinie’,
8c de loy bien otdo’nnee. Cela refupofe, ic dy que la fouac-
rainc vertu du legillateur cit Se confideter cequ’en toutes
aérions cille meilleur, 8: de perfuadet (clou cela Eitous ceux
qui auront a vfer des loix par luy cflablies, en ce qu’elles font
dtoiturieres . Au telle, c’efi: au peuple , qui tel es loix a re-
ceuës , de s’arrefier , se perfiller en tout ce que par icelles cil:
conflitué, fans en rien les changer, ne trauerfet, ne pour fe-
licité proccdante a [cubait ,n’e pour aaerfité accidente à
regret . Oric dy que noftre legifla’teur oyfe a precedé en
antiquité tousles Legifl’ateurs qui de toute memoire foient
renommez. Car Lycurge Laccdemonicn, Scion Atenien, 8c
Zeleuc de Locres , se tous ceux qui ont cité admirables en la
Grece, (ont tous nouueaux 8: (le Frefelfe memoi-re,à com a-
raifon de luy:attëdu qu’il cil tout certain que le abot me me
&appellation de’loy n’eltoitiadis cogneu’e’, ny en vfage en-

tre les Grecs. Tefmoing en (oit Homerc, qui en toutes fes
œuures n’a point vfé de mot, Loy. Car en ce tEps les peuples
efioient regis non par les loix efcrites, mais par fentencesfic
communes opinions indefiniement 8c gencralement, 8c par
commandemens des Koys 8e des Princes. Dont aduint, que
les peuples demeurerent lon. temps fans loy ,vlans feule-
ment de coulhrme,8t non de tigroit efcrit, 8c encore toufiours
en mutins beaucoup , (clan l’occafion des Cas diucrfement l
euenans.Mais nofire legiflateur efianr trelïantiquc,ce qui cil
tout certain entre toutes gens,& trellclair à ceux mefi’nemët



                                                                     

8c Lyfimach. 69;qui parlent contrerions , il s’en toquurs monflré bon chef r
8c (age confeiller de nos peuples : tellement qu’en reduifant
en brieftoutc l’inllruâion de l’vniuerfelle loy de vie, il per-
fuada ares peuplcsà prendreat receuoir fa loy diuine tref-
volontaircmët, et en parfaite cognoillance la tenirôt obfer-
uer nef-fermement . Premierement donc confiderons les
tenures de la randeur. C’en: celuy Moyfe , qui ayant allem-
L ne auec luy ufieurs milliers de nos proqcniteurs qui vou-
iorcrnt delaillet Égypte pour retourner à eut propre terre,
tref-prouidemmét, et par’treilbonne garde les (auna de plu-
ficurs dangers impollibles,cômeil fembloit,d’cn efchap et,
8c les mClt en (cureté. Car il leur conuenoit palier vne l’on:
gite voye dolent , fans eaux , 8c toute de fablons (ces, &are-
nCS arides : &vaincre par bataille les peuplesîquileur con-
trcncnoicnt : 84 par forte defFenfe garder eux , curs femmes
a: enfarinât leur proye. Au gouuernement dchucllcs chofe:
il le monllra ellre nef-vaillant capitaine, trefïfeur guident 8c
conduâcur,tref-fage confeiller,& tref-veritablc 8c fidele tu-
teur 8c (curateur de tous. Car il feit en forte que toute celle
multitude dependoit de luy . Et jaçoit que par ce moyen il
cuti: bien peu perfuader tout ce qu’il euü voulu,li efhce que
en ricnùdu mande il ne s’arrogca puillance ne principauté.
Mais aux temps 8c occafions efquclles les chefs gouuer-
neurs des afFaires coufiumieremenr prennent 8c s’arroguent’
puiKance,domitiation,& tyrannie, 8c le plus fouuentaccou-
[fument le peuple à viure en nef-grande iniquité , luy efian:
eonflitué en telle puiKance au contraire efiima dire meil-
leur de Faire bien, iuficmët 8c fainâement, 8c huiler vne per-
petuelle amitié 8c beneuolcnce de foy au peuple , exhiber
aux autres fouueraine cquité, que fur autres le faire fei rieur
8c vfittpcr dominationzbien peiifant en cela monlirer a tous

4m: principale 8c trcf- excellente vertu , 8c bailler trclïalleuré
filma ceux qui l’auoient fait leur chef& gouuerncur. Et
en tous &chacun des cas aduenantil ’vfa de trefïgtandsôc
finguliers actes , en picté, bonté iulltcc,& fainâetéParquoy
âtrelïiufle raifon nous l’efiimons auoit eu Dieu pour con-.
du&eur,& confulteur. Et en premierlieu fe perfuadant à foy
mefme qu’il conduifoit , 8c adminillroit tous les affaites , 8c
toutes chofes appartenantes à (on regiment felon la volon-
té de Dieu , il luy fembla efire bon 8: ncceffaire , que deuant
toutes chofcs telle bonne opinion demeurafl plantee es
cœurs de tout le peuple: c’en à fçauoir , que Dieu par le
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minillete de Moyfe citoit autheur a: mandatent des rainât
à iultes commandemens de leurs loix.Cat ceux qui croyent

ne Dieu prend te atd à leur vie , 8c à leurs a&es , pre-
aiment moins de gelinquet ou commettre faute deuant
Dieu leur fpeâateur 8c iuge : que ceux-là , qui Dieu ne
croyent , ou l’efliment ne fc foncier des faits mortels. Voi’
la quel homme a cité nol’tre legiflatcur Moyfe , non Ma-
ge , ou enchanteur : non trompeur on abufeur :commt
iniufiementl’aŒerment les dettac’leurs , 6c derogateurs de
noflte loy: ains a elle tel entre nous comme ils fe glorifient
entre les Grecs auoit elle Minos le iufie , 8c aptes luy les au-
tres legiflateurs , (lefquels aucuns diroient les loix par en:
propolces leur auoit me baillees par leur grand Dieu Iu-g
pitet , 8c Minos les rapportoit au dieu Apollon , 8c aux
oracles Delphiques: ou full qu’ainfi ils le cteulTent Bila ve-
nté , ou qu’ils peiifàffetit bien que cela feroit facilement
petfuadé au peuple. Mais pour cognoifire qui ont elle ceux
qui ont conflitué les principales &meilleures loix,ou qui
le plus iullemcnt ont [ênty de la foy de Dieu, Facilement on
le peut inger par la comparaifon faire futles mefmesloix.
Car ia maintenant vient-il à propos de difputer d’ieelles.
Nousidifons donc,que par tous les hommes du monde il y a
infinies diE’erences de gens 8c de loix particulietesà cha-
cune fa nation. Carlcs vns ont commis toute la puiflanceôc
domination de leurs republiques aux monarchesfeuls Prin-
ces 8c Royszlcs autres à certains magiflrats efleuz d’entr’eux
en petit nombre, les autres au peuple 8c commun aduis d’i-
ccluy. Mais noflrc legiflateur ne pretcndant à nulle de telles
dominations ne de monarchie, ny de democratie, ny de ari-
fioctatic: il declara le gouuernement Beadtnitiifiration de
(on peuple ellre vne Republique diuine z 8L à fin que ic fa-
brique vn nouueauimor à l imitation des autres principau-
tez, T-hcocratie, attribuant pluflofi au [cul Dieu la puiffancc
&domination de nollre communauté, 8c perfuadantàvn
chacun de latter res yeux [brluy comme autheur &caulc
de tous biens, &fourniWant à tous tant en general qu’en par-
ticulier toutes choies neceilàires . Et au. lilrplus , ne le con-
tentant de ce il a reduit en iceluy tout ce qu’il a prohibé 8:
defendu. Quant aux autres legiflateurs,ils ont bien enfeigné
qu’il fêbloit cfite vn dieu monarque 8c (en! tu neur dctou-
tes choies . mais nonobfiant ils ont feint plu ictus fables a:
pontes des dieux, les prians actuellement en leurs neccllittz
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5: aflliâiôs,en quoy ils n’ont peu efite cachez de la cognoit:
lance du vray Dieu,auquel tien n’efi incogneu de tous leurs
sans 8c di&s,ne me(rnement de leurs penlces, tant occultes
5c (ecretes u’ils les agent peu en eux mefmes côceuoit.Par-
quothoy ca môfir que Dieu cil vn,85 (cul de facile accez,
non engendré ne venu d’autre que de loy,me(me , immua- t
ale par tout temps, eternel , non (ubiet a aucune alrcrarion,
en excellence de beauté enflèrent infiniement de toute efpe.
ce &(orme mortelle: cogneu à nous par (es effeéls vertus 8c
forces :’mais du tout incogneu quel il cil (clou (a (ubllance.
Telles opinions a: (cntenccs ont en de Dieu les plus (ages
dctous les Grecs,.le billant comme en vn pourmenoit mo-
narque. Car (il n’y a qu’vn Dieu 8c non plufieurs,il faut dire
chofes côuenablcs a vne telle nature increee,non (ubieéle à
changement,& a la verite’ decentes à la Maieflé de Dieu.
Mais maintenant ie laine adire,un toute la (agelÎe,6t le (ça-
uoir qu’ils ont eu,&ce qu’ils ont ollé tenus pour p’hilofophes

(çauans , ce a elle par le (cul Moyle nofire legillateut , leur
donnant les infus principes de (çauoitMais ie dy bien, que
ces prefians Philofophes tefmpignent allez ces diuins en-
(eignemens de Dieu par Moy(e efire tres-bons , 8c tre(con-
trembles 8: bien appartenans irla narure,8t magnificence de
Dieu. Car Pythagoras , Anaxa otas, Platon , & aptes eux
les Stoiques , 8c quafi tous cxcel eus Philo(ophes lemblent
auoit en ces mefines opinions 8c (cntimens de la nature de
Dieu.Mais traitans telle philofophie en bricf, a: par pato«
les (eulesaulli couliderans le vulgaire peuple efireia prcoc-
cupé de’fauflbs opinions, de (uperilitions vaines,ils craigni-
tét de proferer apertemët la vairé de leur bône doctrine a:
en(ei0nement,Mais nofire legiflateut faifant les œuurcs c6-
(ones a (es paroles,(atis(cir non (eulcment à ceux qui de ion
temps efioient auec luy : mais a tous ceux qui aptes eux
perpetuelleme’t elloient mime, immuablemêt il, leur in-
(pita celle diuine cognoill’ance 8c foy de Dieu z 8c ronfleurs
amena la caule de (a legatiô au moyeu de la cômune milité
de (on peuple : car il ne dit point (culement la venetarion 8c
adoration de Dieu eflre partie de la vertu: mais aufli (CCD!
tresbien aduifer qu’il y auoit d’autres parties de vertu , qu’il

conflitua 8c ordonna aufli auec la veneration de Dieu : c’efi
affinoir inflice,(orcc,temperance ou prudence , 8c mutuelle

’côcorde de citoyës en routes cho(es hônefles.Cat toutes les
actions qu’il commandc,efludcs St vacariôs. voire toutes les

’ HEP iiij
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aroles,(ont’en tout 8c par tout reduites à picté entiers Die;

par ce bon 8c (age legillateur , qui n’a point laure à ceux qui
aptes luy viendroient (ans difcufiion 8: re(olutxon ce prinv

cipal pornû icy : car il y a deux maniercs d’infiituti’on 8c dif-
cipline moralc,conformâte l’homme à bônes mœurs 8c ver-
tus.L’vn des moyës cil enfeignement depatole bonne: l’an-
tre cit enfeignement par exemple de faifl: :18; exercitatior.
de mœurs vertueufesxe qu’eflant ainli il s’en eft enfuiui,que
les autres legiflareurs ont efté diŒercns en leur nianiete à
coufiitutions legales . Car en ptcnât l’vu de ces duux moyc’s
celuy qui meilleur leur (embloit,ils ont lauré l’autretcomnie
les Laccdemoniës de Sparteæt les Câdiots de Crete citoient
inflituez 8c apprins à l’obferutîce de leurs loix par exemples,
a; aâions de bonnes mœurs mi(cs en œuurc,&vnon par lim-
ples paroles. Au contraire, les Atheniens,& pre(que tonales
autres Grecs enfeignoienr 8c commandoient fort bien par
leurs loix; les bônes 8c hôncfies actions telles que par droit
84 rai(on deuoient ellre fait es, mais au telle, iamais ne valul
rent ny voulnreut eux accouftumet à les exercer par tenures
de (au Mais noflte legiflateur,Moy(e par mctueilleufe du
ligëce a adaptez tous les deux enfemble,lc dit au fait, le faiâ
au dit.Car il n’a point laifle’ les excrcitatiôs actuelles de bon.
ncs mœurs, ôt les tenures de faiâs vertueux , 8c fi a pratiqué
(es loix lefquelles ilauoit couché en belle 8c raciocinante ,0-
raifon.Cat cômençant dés la premiere nourriture, efleâion
de Viande, 8c dicte à vn chacun conuenante, il n’a rien laillc’,

ne mefme iniques aux moindres victuailles, ,côme herbages
8c legumagesme rië permis à la pulÎancc volôtaire des vsâs.
Mais de toutes viandes tant. celles d’outil (e fautlabflcnir.
que de celles donrilconuicnt v(er, item de ceux aueclef-
quels on doit ptëdte commun repas 8c iourualierc manie-
r: de viure,(emblablement du labeur,8t repos des ŒDUŒS 8:
feries,de tout cela il a mis regle detcrminee en laloy çafiu

ne nous viuans comme (ous vn bon 8c prouidcnt pere , 6c
,ous vn iulle Seigneur 8c maillre,nous ne delinquiôs ne c6-

I-TQuÊIÜ b mettiôs faute en rien,ne par volonré,ne pat’ignorance. Car
axais; inefiueil n’a pas obmis la peine des pochez (airs par ignorâ-
m [et-m’a; , ce,ains leur a môllré la loy pour treibône 8c neeelTaire cor-
tu: fcbce aux rectionÆt pource il a fait-expres cômaudetnent à tous vul-
Synifl°8u°’- uer(els 8c vu chacun d’ouyr,8c entendre la luy-«non (eulemêt

331:2: vne fois pour foutes,ou deux ou trois,ou plus (ouueumins
un". . a commandé a tous toutes œuures lailïees vne fois a la (e-
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mairiede (c trouuer &alfemblet à l’audience du recit de la
loy, pour icelle ouyr 8c entendre,& parfaitement apprendre r
8c retenir. Ce que vegitablementtous les autreslc iflateurs
ont billé en arriere,comme on 1d (gai: a: c0 uoit. ont tant
(en faut que plufieuts hommes viuent (douleurs loix , que
mefmes ils ne les f auent,8t en (ont ignorans;tellemét qu’a-
pres auoit &illy,dclinqué,ou forfait, alors ils cognoillcnt
entendentpar les autres leurs repreneurs,cafiigateurs , on
punitleurs,quelle cit la loy qu’ils ont preuariquee. Voire qui
plus cit , les grands perfonnages tenans 8l gouuernans roy-
aumes 8c principautcz en (ouucrains hôncuts 8c gloires, côo
fellenrl’i norance de leursloix. Car ils prennent auec eux

ouraŒeËeuts 8c confeilliers à la difpen(ation,& gouucrne-
ment des allâiresles hommes (canaris 8c (ages, ayans l’intel-
ligence des loix: dentinelles iceux princes , chefs 8c rcâeurs
des peuples (onti norans. Mais de nos hommes Iuifs qui-
conque l’on vou ra , du plus grand iufqu’au moindre (oit
interrogué (ut (es loix,incontinent il en tefpondra,&’les re-
citera p us facilement que (on propre nom.Car tous minet-
(ellement nous les apprenons des le premier (eus de nofire

- enfance,& les retenons par cœur, comme s’elles choient cll
crites,ou engrenures En nofirc entëdcmêtDont il (c fait,qu,e
pourles auon (i bié conceuës en e(prit,vn chacun plus rare-
ment,& moins (aunent les trefpafle: 8c qui les trcfpaile , luy
cil impollible d’efchappet le (upplice. Ainfi cela premierc-
ment,8c auant tout nous a infiirué vne admirable confonan-
ce de concorde. Car auoit vne mefme opinion 8c credence
de Dicu,& en forme de vie, 8c en mœurs ne diferct en rien
les vns des autres , (ont chofes qui (ont celebret trelbonne
cou corde entre les hommes.0r nous Inifs (ommes les (culs.
hommes entre le(quels on n’entend poinrparler de Dieu en
propos des vns,conttaires 8c tcpugnans aux paroles des au;
tres’:,côme on le voit faire en routes les autres nations, mon
feulement par les vulgaires du peuple e11 proferé 8: mis en
tçtm es ce qu’a vn chacü (emble deDieu:mais suffi entre cer-

tains Philolbphes adulent cefle diner(c ou contraire conté-
tion de Dicuzvcu que les vns ont attenté par leurs paroles ou
efcrit du tout aneantit la totale (ubllance,8t nature de Dieu,
difans qu’il n’en elloir point.Autres ont bien confliruéDieu
dire: mais ils ont ollé 8c annullé parleurs diéls la prouidëce
de Dieu (ut les hommes, &les chofe: humaines. Aiufi nous
(culs Iuifs femmes enflamment concordans entre nous en
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vne me(me (entence que nous tenons de Dieu.Et quant aux
dindes de la vie cômune,ne (c voit aucune dilfcrcuce entre
nouszmais de nous tous les œuures (ont vues 8c cômunes: 8c
de Dieu eft entre nous tous vne (emblable a: me(me parole
a: opiniô:a fermant 8c croyant qu’il a (ut tout regard, 8c de
tout planicre cognoilfance. Sëblablemêt quint aux eftudes 8c
acnés cômunes de la vie,& qu’icelles 8c toutes autres chofe:
doyuent eltre referces a: dirigees au but de la diuine pieté,
on l’entendta dire qui le voudra ouyr à nos femmes , 8c en.-
fanszëc à nos (crfs,& nos e(claues. Pour laquelle confiante 6c
immuable tenu’c’ de nos loix,fims y rien innouer ne changer
cil aduenu , quel’occafioufoit dônee à aucuns de nous met-
tte àfus telle calomnie de nous demander par maniere de
reproche,pourquoy nous ne pouuons alleguet dientre nous
nuls hommes iuuëteuts de nouuelles chofes , œuures ou pa-
roles?Ce qui cil bien vray 8c plulioll ànollre honneur, qu’à
nollre blafme.Cat tous les autres peuples (ont grande gloi-
re de ne s’arrefier pas ne durer longuement en uelconque

I chofe anciëne de leurs peres ou maieurs: ains a gué: prin-
cipale vertu 8c force de (apience a ceux qui trauerièxrt 8c ou-
trepalTent les antiques inftitutiôs des vieux,leurs ancel’tres.
Mais nous au contraire,ellimons vne (cule prudence 8c ver-
tuellte en cela,dc ne rien faire,dire,ne peule: qui (oit con-
traire aux preceptes 6c aux ordonnances legales,qui de tou-
te antiquité ont elle de nous confiituees,receu’e’s,& approuç

laces (muâtes 6c inuiolables. Ce que veritablemët cil certain
indice de loy conflituee par trcibonue alliance 8c concordâ-
ce de trelbonne volonté.Car les loix,ordônances 8c côl’titua
tiôs des autres gëslefquelles n’ont ne mode..ne permauëce,
ne tenuë d’arrel’t.(ont par expctiéce côuaincuës d’aucrr be-

foin d’efire cortigees 8c redarguees d’auoit (outré: efte’ cor-

rôpues.Mais euuets nous, qui croyons nome loy des le. tô-
menccment auoit efié po(ee 8c efiablie par la diuine volon-
té,rien nicü emmène meilleur, ne plus (ainét , qu icelle luy
gardet,8t obferuer en route integrité&pureté.Car qui ellee,
qui pourroit tien mouuoir d’icclle, ne muer en mieux a Ou
qui eü-ce,qui pourroit chofe meilleure inuenter? Ou qui cl!
celuy qui pourroit des autres loix- tranfporter aucune cho-
(e en la nome , comme plus excellente 8c meilleureà l’el’rat
de naître republique à Ou quelle autre loy pourroit titre
meilleure ou plus iufie,que celle, qui confirme, afferme , 8c
llÏcure Dieu une principe,& Prince de tous,8t toutes crea-



                                                                     

, 8c Lyfimach. 698turcs la: quiés affaires de le communauté commet 8c per-
met aux preftres a: hommes (acre: l’adminiflration , 8c le
gouuernemenr des chofes principales-8C au fouuerain Pon-
elfe enioinr la principauté, a: aurhoriré lur tous les autres fa .
cerdors? Lefquels noflrelegiflareur veut efire efleucz en ce
fouuerain degré d’honneur,non ont eflre precellës en grâ-
des richelres , ny en autres cholîs qui font bien de grand’
ellime entre les hommes , mais toutefois prouiennent de
cas fortuit : ains à ceux qui efioienr cognais excellens 86
vertueux (iules autres , en Cupience d’efprir 8c remperance
de corpszôc à tels (ouuerninemenr euioiguir l’office de la di-
uine propiciarion par facrrfices 8c oraifons. En la charge
donc de tels hommes,en leur fàpience 8c fiinteré cil garde:
l ar entier: diligence l’erernelle leience , a: obferuance de la
l’oy 8: des autres dindes de fapience 8c vertu. Car les facet-
dors nous font decerncz pour ellre contéplareurs à prendre
garde 8c aduisà rout,à eflre iuqes de toutes côrêriôs 8c diffi-
rens,& punilfeurs des coulpab es.Qu,elle principauté donc,
quel royaume , quel empire , quelle monarchie (en pl’ fain-
re que ceftecyëou quel hôneur fera mieux côuenanr à Dieu,
qui noflre republrr’ycn laquelle tour le peuple efl des (à pri-
me enfance prepar àpieté , 8: veneratiô de Dieu: 8e la fou-
ueraine cure a: diligëce de la religion, 8: de la iufiice efl: en-
jointe aux preflres, 8c (gardons. en forte , que telle republi-
que ell gouuemec comme vne folennelle &fainre fefliuiré .
cor Côme ainli loir , qucles peuples efiranges ne peuuen:
long temps garder leurs myfieres 8; ccremonies,ainfi qulils
les appelenzmous en grande ioye 8c deleûable fefiiuire , de
de volontaire obfcruance immuable gardons par route eter-
niré de rempsle fainrœuure de noftrc folennité.0r confide-
rous en aptes quels (ont les precepres ou les defenfes de no-
flre legiflareur, qui (ont fimples 84 à tous notoires. CCl’tfliâ
ncme’t le premier eft de Dieu, difanr,Dieu 3,8: contient tout
en (byteûanrrrclparfait,rresheureux , rresrichezfuflifanrluy
[cul à foy 8.: à rous,de tous &rour principe,milicu, 8e fin, le-
quel operer aux œuures 8c graces,de tout le môde il elt plus
euidcnr que chofe qui foi: , el’rnnt, (termanifefie en (es
nouures admirables , 8c en fcs dans inefiimables: mais
de forme 8: de grandeur à nous incomprehenfible 8c
inenarrable . Car route fubllance marerielle comparu
leulemenr à l’image& gloire de luy , cil eüimee nulle a:
rien , quelque preciculc qu’elle foi: . Et tout au con-
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fere’ à la fimplc imitation de (a faâurc abfolue’ , eft trouué

loutd,grofficr , 8: fans art, quoy qu’autrcmcnt (oit de nef-
fubtile inuenrion , à de trcfcxccllcnt ouuragcxar rien fem-

’ blable alu ,ne fe voit,ne peut ellrc penlë,& mefmes ce n’ell

pas vne c ofe farinât: de le vouloir parangonner à quel-
que chofe. ,Nous le cognoiflbns feulement par fes tenures

ne nous voyons , commç la lumiere , le cicl,la terre,le fo-
leil,la lune,les fieuues,la mer , les generations des animaux,
les produétions,8c les fertilitez des fanas. Toutes ces cho-
res la Dieu les nfaites,non point auec les mains ne par tra-
uail ou labeurzmais à fa feule volôté. Et pour les faire 8c par-
faire il n’a point en befoin d’autres aydes coopcrans :mais
luy feul voulant 84 voyant toutes choies bonnes , inconti-
nent , 8c en vn moment côme il vouloit ont elle faites.C’efl
celuy Dieu, que toutes choies vriiuerfcllcment doyuent a-
dorer 8c enfuyure , 8: le rendre à eux propice par bonnes a-
&ions &hcxercitation des verruz.Car la mode 8c maniere de
diuine placation ou facrifice entre 8c fur toutes la trclfainë’ce,
cil l’aâion 8c vie felon vertu,& (clou mu: bonté. Il cil donc
un 8c feulDieu,duquel m se (cul Dieu,n’y a qu’vn 8c feulrem1

pl’c entre nous, propreàluy feulveuerer,mais commun à
tous,qui venercnt le feul Dieu commun à tous. Car cela cit
perpetuellemët agreable , qui cil toufiours à f0): (emblablc.
A ce feul Dieu,Dicu commun de tous, vn monde cil com-
mun,dans lequel tous luy doyuent adoration , priere , obla-
tion,& lacrificc de paix. Mais premierement 8c auant tous
autres les prcftres iournellemenr 8c en tous tëps 8c iours luy
ofFrenr oraifons &facrifices de propitiation:8c encore cn-
trc iceux prefircs celuy qui en le premier en cneratio, pre-
ccde tous les autres en dignité d’office, qui euant tous les
autres offrira les facrifices à Dieu, obferuera 8: fera obferueç
les loix, iugera des controuerfcs doubtcufcs,en appointant
les dichrens condamnera,& fera punir ceux,qui parla loy
feront de crime conuaincuz.Et quiconque n’obeïra à ce fou-
ucrain prelirc , fera fouz-mis au fupplice , comme s’il auoit
commis impieté contre Dieu mefmes,ou forfait en crime de
lezemnjcllë diuine.Nous immolons des hofliesôc belles P111
res offertes au facdfice: n’appartenantcs en rien à aoûte
gourmandifc ou yurongncric: car telles choies ne (ont ag-

reablesàDieu, ui donnent occafion luitoft d’iniures ou
â: fuperflu’e’s de paires , que de pictéP ou de fobre contî-

ncncc;Car Dieu ayme les hommes tempercz de vie mode-
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veut que nous facrifians vinions chaficmëtÆt en noz facrifia
ces il ennuient premiercmët Faire generale priere a: oraifon
pour le fallut de tous en cômmun,& en aptes vn chacun orer
pour (av-mefme: ource que tous femmesvcôpagnons allo;
de: en cômunautzEt celuy qui l’amour 8c foy de ce cômuu
conforce prepofe a fa propre vle,il cil eûimécfire treiagrca:
ble a DieuLa manier: d’oraifon a: (applicatif: à Dieu,fe faiâ .
par vœu: 8c prieres au Seigneur Dieu : non en’luy requerantq
qu’il nous donne des biës,car de (on propre gré,& volôtaire

bcnignité il les a ia donnait tous vniuerfellemcnt , a: les a
mis,& tous les iours les met au milieu de nous,mais luy fupJ

liant nous donncrla. gracc que nous les puiflions prendreôc
receuoir dignement 8c à bons vfages,& iceux receuz confier-
uer 8c garder auec a&ion de graces. Semblablement la loy
nous a dccerné des purifications en nos lâcrifices , poutauât
qucld’y entrer , nous put et 8c mondificr des fouilleurs de
la couche du li&,des polluz fommc’ils,dcs compagnies char;
nellcs de la femme 8c plufieurs autres telles purifications qui
trop longues feroient à raconter.Voila donc quelle efi la pa-
role de Moyfc nome Legiflatcur: quant à l’c cnce de Dieu,
la ventrarion,8c placation de Dieuzqui luy mefmes aulli nous
cil pour loy.I’uis ap’res,quât aux hommes,& aux affaires hu-
mains n’o’llre lcgillareur comment a il bien ordonné 8c con-
flitué fur le fait]: des notices, 8c des mariages: Noflrc loy ne
cognoifl’,nc permet autre copulation charnelle ne meflange
de corps,quela naturelle du mary auec fa femrrie,8c ce cn-
core pour caufe de proctearioin dienfans, autrement non.Leg
coniorICÏions des malles auec les malles , noflrc loy les inge’

grmdcmcnt ennemis de Dieu 8c de nature r a: ceux qui au:
rent à les exercer,elle les decerne coulpablcs de mort. Pour-
ce coinmande de le marier 8c prendre femme fans auoit cf-
gard au doiîaire,& fans rauir femme ne fille par violence 8::
ans la fuborner par dol ou ar fallace.Mais que plufiofl la di- ,

fpê’fàtion 8c tradition deil’e poufe foitbaillee par celuy en la
puilïënce duquel on fçaura icelle efire:& par bië aduifce de-

iberation des parties.Et fur ce faié’t la loy dit ainli ai V A
La femme en toutes choies ef’tinferieure’ 8c moindre que îr (un "151°

l’hôme,& me(me la mauuaifiié de l’hôme cflifuperieure à la in?
femme bien faifantcParquoy elle luy doibt obeyt , nô à fub- dam: (a rem;
ieâion iniurieufc,mais peut dire confiituee fou: regime 8c me quelque
gouuerncm’ent. Car ci cf: Dieu qui a donné la puiflance à hune W61"
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le roi: celîeu llhommexat par confequcnt l’autboriré furla femme. Il faui
Fa donc qu’el’homme ayt feulemêt affaire auecpcellcqui efl fié-
qîzccfuyfle ne , a: furlaquelle ilappuillianvce,& non à’autre. Car vouloir
(une: mot faire experieucc Stella de celle dlvn autre,’on de plufieurs,
à mot. .De- en: mefchante paillardifeDoutaduiét, ile li aucun forfait en
saule "r tel cas,il n’a nul refuge de morelle feullablemët slil a prins
lf’llïïcst; aforce la pucelle promifea vn autre , ne s’il a perfuadé ita-
î-fzIon ne dulterer la fême mariee,ou’i coxrôpu celle qui nourrir enf’as,
Payansenten toutes lefquelles choies noüreloy ainli commandez nant
du rôt hlm aux femmes, la loy femblablernent leur interdit 8c dcrfend
de celer le fruiCt qui d’elles cil nay : 8c aufli corrompre en
tu, il (un. leurs. corps la gemture par quelconque machination que
1,1: que du ce fort.Car elles ferment autant que meurtriercs d’enfans en
tout)s 4°,1° deüruifant,& dinettilTant les ar’nes,& les vies des petis fruiâè

- faFM anti" àvenir,8t en cela diminuas la generatiô liumaiiie:& antan-

full’CCCll H . . .. -. . r »nmm camus trffans la benediého de Dieu.Si aucun donc en palle a copu-
(un: lation charnelle , ou à corruption 8c pollution quelle
heu MW? qu’elle (bit, il eflimmonde,,& pource fautqu’ilfe purifie
d°fîndîïu nuant ne d’acccder au facrifice. Voire qulcnctjre fault-il
25:; me; que lesdiommes 8c femmes aptes la legitime compagnie le
me tandis avent 8c purifient: car nome Legiflateur a iuge’ part de
girelle cit lame ente pollue par la pollution du corps, Car l’amee’. l
tnœlmc- fiant comme par vn foufliemcnt infpiree danszçlles corps, ü

par iceux citant pollue, elle cil aufii blelTee. Donc quand
cela fe fait,nofire mefme, Moyfe pour tels 8: telles a com-
mandé l’eau pour cauli: de urification. Telles [ont (es or-
donnanceslcgalcs (in le me des maria es (les bommes,& a
des femmes.Puis confequêmcnt des en ans qui en unifient.
il en a ainli côfiitué:Prcmieremër, il ne veut point,mais def-
fend allemblees, banquets,conuiucs se fellins eût-e faits au!
natiuircz des enfans , ne telles autres occalîons debrie-
tc’ 8c gourmandife: ains a voulu le iour natal 8c rincipe
de vie des nouueaux nais , élire fobre a: temper: .Et a-
ptes llcnfance a commandé qu’ils fuirent fort bien inflitueî
aux lerrrcs,aprins a la loy,entenduz a lihiiloirc 8c actions de
leurs progenitcurs a afin qu’ils imitentleurs Faiéiès vertueux,

8c gefies memorableszôc afin quleftans nourri; en la dodin-
ne des loix, ils neles trauerfent ne tranfgreflcntzôç nlayen:
prctcxtc de llignorance dlicclles. LeditMoyfc anfli par fcs
oix a trefbië preueu,& pourucu ordre aux fimeraillcs mon
suaires ,-en forte que lbrnptucufes obfequcs ne foyent ce;
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lebrees à l’enfeuelilfement , ne vaine defpcnfe à la fabrique
8.: conüruaion des pompeux fepulchresuuais bien a il com-
mandé aux domelli ues,parês , familiers 8c amis du defunâ
d’accomplir toutes diacres necelÏaires 8c requifes au depor-
tement funebre du corps trefpallé , 8c à tous ceux qui aptes
la mort reflent en vie , a ordonné par loy exprelfe d’accou-
xir 8c affilier à l’enterrement des morts , 8e de lourer 6c me-
ner dueil enfemble. L’obfe ne funcbre parachuté ,il corn-
mîdeauflî les.domeftiqucs[du trefpaflë ellre purifiez à cau-

p le de celuy qui eft mort, l’en faillant beaucoup qu’iccux
foient efiimez purs 8c mondes. Ainfil a il ordonné de la
mort naturelle .

annbàla mort violente,fi aucun commet homicide
ou volontairement, 8c de faiâ pourpcnfé : ou par erreur 86
outre volonté, il n’a oublié d’en coufiituer la punition felon

la volonté des faiâs. V
A res l’honneur de Dieu ilaruis en fecond lieu l’hon-

neur des peres 8c meres fouz telle condition 8c peine , que le
fils ou fille qui ne recognoit la grace 8c le benefice recela
d’eux, ains les courtille en quelque façon que ce foir,il com-
mande eüre lapidé. Et d’anantage, il ordonne que les ieu-
nes portent honneur a; reuerence aux vieux 8c aux anciens,
en quoy faiûnt ils honnorent Dieu: car Dieu cil le plus vieil
de tous,8c l’ancien des iours.

Il ne permet rien dire celé aux amisgiugcant par cela
que Ion n’a as vrayc amitié entier: enuers celuy, auquel on
ne l’oie deciiiirer de tontes choies :8: iaçoit qu’entre les a-
mis priment naiflre des inimitiez , 8c les amis dire faits cn-
nemis :il a prohibé nonobltant l’amitié rompuëglcs furets

commis dire reuelcz.
Si en faiél: de controuerfc aucun coufiitué arbitre a prins

don de l’vne ou de l’autre partie,ou de toutes les deuxil e11
puny de mort z la mefme loy dit aufli. Qgi neglige d’ayder

quelques vns,il cil coulpable. -
que nul n’em orte d’aucun lieu ce qu’il n’yapas misa,

Que nul n’attauc la chofe d’autruy.
Que celuy qui prefie-au muruel n’en prenne les vfures.
Tels cômandemens,& enfcignemens,& pluficurs autres

femblables bien obferuez par nous entretiennent la com-
murmuré d’entre nous Iuifs les vns auec les autres.

Quant au reipeé’t des eûtangersjl n’ait pas indigne de
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I’ , 4 I I Contre Apoloine Môllou,’ ’ q p
referer comment noürelegiflateur MOyfè nous a comËa’n’ 1’

de &enfcigné de nous maintenir en la cure dogueflique qu’il
conuient auoit vers les gens d’eftrange 8c autre nation que la
bollre,où l’on outra cognoiflre qu’il a eu treibonnqconfif
deraiio’n,& tre -prude’nt aduis,confli’tuant telle ordonnance
que par furuenue" ou mellee de gens el’tran’gets d’autre loy,

nous ne corrompions leslnofires propres loit,cùüfiumes, 8:
ormes moeurs:8c auflî que ne foïô’s enuieux,ne dèfdaigncux

de communiquer noz loix,noz doürines,noz biens,& ton:
tes noz bonnes chofes,aux eflrangers, qui en voudront dire
participans. Car quiconqu’es’foient ceux qui voudront cou-
uerfcr8c viure fouz nome loy,elle les commande eflre- re-I
ceuz &bicn venuz"auec munificence , chimant le copforce
de nollre communauté ne confifler feulement a dire de
mefme peupleôc ’cneration’ ,mais aufli 8c plus , àeflre de
mefme volonté I e vie :iaçoitqueles’ el’t’ran’gers feulement

pallans,8c ne voulan’s s’arrefler auec noufs,la loyrne les veut
dire receuzà noz conflum’estmais’bicn leur monfircr, com-
muniquer , 8: adminifire’r toutes autres chofes :8: les chofcs
communes lescommuniquerlibéralement à tous de quel-
conque nation,comme le feu l’eau,la viande , la menine du
chemin,8c ne defprifer ne lailfer nul corps non en’feuelyl tant

efiranger foit-il. I I . A -Semblablenrent quant aux chofes que l’on doit faire gar-
der,8c tenir en faiâ de. guerre hofli’le contre les ennemis;
il en a ordonné nef-doucement felon la qualité de la chofe,
8c nef-humainementfprohibant que leurs terres St maniions.
ne foient bruflees: 8c que leursarbres fruiâicrs ne foyent
coupezzvoire que mefmemët il a delfendu de defpouiïller les

OCCrs en guerre. . l. Aux captifsôrprifonniers de guerre il a pourueu en tel1
le forte,que nulle iniure ou violence ne foit faire, principa-

lement aux femelcs. I . nq Et nous a voulu en telle forte’app’rendre manfuetudc,&
clem’encc,qulil a voulu fefiendre iufques aux belles irraifon-
nables , defquelles feulement il a conce’clé la legitime vrilité
8c vfitee entrerons , au relie deffen’dant tonte autre caufe a:
maniere d’en abufcr :faifant. delfence de merles béfics qui
cémme domefiiques 8c fuppliantes fe font tétines en nofirc’
maifon. Et des animaux prins aux champs , il n’a voulu h
mere eflre emtportee auec les petits , ains efirc lailfce, pour

’ de recheffœti er.Et a commandé d’cfpargner les belles,en«
dorés
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cures qu’elles fuirent ennemies,qnant à celles qui nous pre-
am ayde aux labeurs 8c ne les tuer.Et ainfi de toutes parts
8c en routes chofes a commandé mifuetude, douceur 8c de»
meuce une obferuee î vfaut( comme deuant a me dit) de
loix doctrinales enfeiguantes ce I ue doit une fait : 8c en
’ropofant aufli d’autres criminel es contre les tranfgref-

sans pour-canfc de punitiô des preuarican’s, fans aucune ex-
Eufation.Car pour la plus grade partie,l’arnende 8e peine des
infraâeurs de la loyt en la mort,c6me fi aucun a perpetré a»
dultere , s’il a forcé fille ou femme : s’il a prefumé d’attenter

vilaiuie en vu corps malle : ou s’il: fouffett en ellee attenté,-
a: l’a enduré faire en fou corps. Et en cas pareil cil: la loy ine-
ultable contre turpitude , ou force attente: ou "et erre: de
gît-p: feruils des captifs , ou efclaues , ou gens de e con-t

D011. ’ ’ .Semblablemeut nefalfification de poids 8a méfiants: in,-
iufle ou extortionnier prix de vendition’ù en fraude ou dol
mauuaithethi aucun a fouilrait lalchofe d’autrnygou a em-
porté d’un lier; , ce quepas il n’y auoit pofé, tous tels forfai-

teurs font punifl’ables par peine , non point telle &’-fi le cru
Côme e’s autres natiôs,ains beaucoup plus griefuc en ’ins
iure ouforfaié’ture contre pere denier: , ou d’itnpieté côm’i-

fe côtre Dieu,fi aucun feulement l’attente,incoririnent il efll
perdu 8e muretin contraireà en: qui ,fe go’uueriient entie-
rement 8e font leurs bonnes actions felon la lovoliferuee
éôdig’n’e prix leur en efi retribuémcin point d’or ne d’argenq

, sied: cotonne d’or femee de pierres precieufes,mais d’efiro
prefque amys &fauoriz de Dieu,qui efi vne chofe faipalfan-
te tous bics terriEs.Car c’eltllh’ouneur qu’acquiertxccluy qui

aynie Dieu. D’auantage vn chahut ayant fa confcience pour
iefruoing profite beaucoup : par la promiflion du legiflateur
prophmfane, 8c de Dieu enfernble donnant la ferme fraya a:
croyance aŒeure’e 8e confiante) ceux qui vernieufemem cha
feulent les lourait pour icelles s’il en befoin meurent , qu’il!
feront de reeHef changea dé mort a vie 8c Obtiendront vne
meilleure par cette , laËJdle leur fera carafe?

vouloir feulement prarem’ me rimple parole - outre les
’ "commandements de mûre toy», ont nef-virilenrefitôt com.
liniment feuillète me; tournions-5 &à griefuesmorts. le dit

’ - GGGg

:7:
La ç

icel-Et certainemè’tie ne daignerois patient: efçrire telles a a -. w
choies, fluor ueles «taureau fuffent a tousarnanifeftc’st i-

. Carpar mainte ois pluficurs de noz progeuiteuts ipour ne a ’
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bien d’ausutage , que quand bien nollte gent, de nofire ha-
tion Iudaïque feront incogneuë àtous les humains , 8c que
nollre volontaire obferuation de nos loix ne feroit feeuë,
nclpar exem les de fait manifellee,8: cogneue’,fi quelqu’vn
d’auanture e trouuoit qui racontait aux Grecs en quelque
incogneu’e’ partie du monde auoit trouué 8c veu des hom-
mes , 8c des peuples ayans vne telle , fi bonne , 8c tant hon-
nelle opinion. de Dieu, &en telles , li iuües 8c li feueres loix
conflamment permanens par tant de fiecles,ie croy que tous.
hommes qui cela entendroient en auroient grande admis
ration: mefmement pour les continuelles 8t-inconl’tantes
mutations de religion :dc loix, d’opinions dc.mœurs,coua
flumesôc manieres de viure , que iournellem-ent,ils voyent
aduenu-entre eux En femme, ceux qui 6s derniers temps fe
font elliyez d’efcrire entre les Grecs des republiques 8c des
loix, ont efié mocquez comme vainement traiüans com-
polittons ineroyables,& de ce ont efté fubfannez par au-
cuns , les blafmans d’auoir entreprins de traiétcr nrgumeus-
impoffrbles d’eltre mis en elîeâ. le me rai; pour le pre-
fent des autres Philofophes. ’, qui de telle matrere ont difpur
té en leurs confcriptions :8: rens feulement celu grand-
& diuin Platon. Lequel ce ieu que tref-admitab e il fait»
entre les Grecs , comme celuy qui en vertueufc honnefleté.

. de vie ,8: en eloquence’de.parole,& en perfiiafion de vraye
philofophic a excedé excellemment tous les autres Pliilofo-
phes zincantmoins il fe trouue quafi toufiours dire me né
par ceux qui es affaires ciuils,és ellate,8c gouuernemens es
republi" "et fe peufcnt dire; 8c font ellimez les plus entenv
duz z di ans qu’il en a arlé comme clerc en armes , 8c li cit
blafonne’ en cela par es cauillations de la vieille .comedie. .
Et toutefois qui bien attenduemêt couliderera fes paroles,il
trouucra fouirent 8t.facilement chofes trefpmchaincs , &-
fort couchantes aux loix &aux bonnes eouftumes deplut
lieurs p les obferuees,ayant en fa .republique verbale,
ordonnzlirîiofes qui fe fonrrealement en plulleurs-republi-

Il sont", ques. Tant fenfauequ’il ayt dixit ordonnances impolli-u
dit cecy dans blcs , luy qui a efcrit pour]: plus grand’ ’ art chofes confor-
Platon.com- mesànos oix. Car celuy maline tan a Platon coufelfe,
ne .k d" 3’ ne pour la grolliere ignorance il eupleil n’ell: pas four

ruflm mar- .» .m en mp0. eproferermyapcrtement declarrer avraye. 8c bonne opi-
logie pour mon qu’onpcutauoir de Dieu. Mais encore foutils plu.
la chuinta. lieurs qui eflirnen: les loix de Platon sûre nouuelles ,. com
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tofus à plaifir, 8c efcri tes par grande licence: a ans en

eaucoup plus grande a nutation les ordonnances egales,
eonllitunons morales, politiques, 8e acon’oml’ très de Lyë
eu ’legiflateut Lacedemouien,&fonr grand rit de la re-’
pub ique de Sparte inflituee 8: gouuernee par es loin-pour-
ce ne la cité de hacedemoueJa politique Spamlne ont .
dur 8c continué treflong temps en l’obferuation kit-sium
de Lycutgue. Par cela faut-il donc conclure,th au! vri
mauifelle indice de Vertu , et de bonne teneur , que de con-’
flammeut , 8c longuement demeurer permanent immuable
en fes propres loix , bonnes mœurs , coufiumcs. Dont
pour telle immuable permanence ils ont les macramés
en fi grande admiration , qu ils cbnferent le briefternps
de la permanence en leurs loix , auec deux mille ans 8e plus
de no’llre republique Iuifue ronfleurs durite en mefme ellat.
Et fur cela qu’ils confidcrent encore,que les Lacedeh’ioniens
but me veuz garder parfaictemetit leurs loix , a: icelles
maintenir , durant tout le temps feulement qu’ils règnerent
"enlibertémiais’a res que mutations de fortune leur aduin-
drent , qu’ils pa ereur en domination eûtaugere , alors ils
oublieront prefque toutesleurs loix. Mais nous ne pour
auoit clic agitez par diners tours defortune , par les muta;
rions des Rois d’Afre,ne pour élire finalement tombez eri’ ’

noz extremes rnaux &calamitez , n’auons iamais elle aliel
nez ne diliraitïts’de la perpétuelle oblëruance de ne: loix,

ains les auons perfeueramment en toutes aduerlitez gar-
dees, non ’ out Calife d’oyfrueté , ou de comelTation connin

nille de fe ius 8c banquets; Car qui voudra bien cbniiderer
la verité des cholës,on nous trouuer-a par plus ample,8t nm
nifelte tefmoignage ellre plus chargez douanes: peiï
ries par nol’tre loy,8t plus de veilles a: de labeurs à nous élite
impofez qu’aux Lacedemoniens. lefquels par leurs poilu-4
ques ordônances ne labouroient les terres,’ne cultiubicnt’les
vignes,ne faifoiêt aucun exercice de quelconque influer ouÎ
manufaâure,ains exemptez de toute tenure manuelle ,’ fors.
que des armes,& des ieux d’exercice corporel,ternis en ’ et:
petuelleoyfiueté demeuroientcn leur cité gras’8t’eri au
poin&,8t beaux de corpszvfans de ferfs efclaues’ qui leur ferâ
noiêt 8c miniflroiët en toutes les chofe: necelfaires de n ne;
punis de ces mains feruiles’ la viâde toute apprtlle’eg8c ne fé
pro’p’ofans ne plus imbe;meilleur, plus vertueux me, que:

deloulfrir 8: faire «campeur piemloir a; fuppedlret «in

’ . GCGg ij



                                                                     

V Contre Appollolne Molon,
coutretqui il: entreprenoient guerre, Ce qu’encore loure;
fois n’ont-ils peu toufionrs obrenir:dout a prefent ie une à
dire combien de fois non feulement aucuns d’eux en leurs
feules Sefingulieres perfonnes,mais aufli plufieù’rs d’eux en

rarrdecqmpagnie 8c multitude bien fouuenr fe (ont rendu:
lges corps auec les armes a leurs ennemis,en mettant foudain.
en oubly se: non-chaloir les principaux preceptes de leurs
loixiLyçurgianes,& de leurs ordônances ciuiles.Penfi:z-vous
quarrai entre nous ne (bien: rrouuez aucuns , ie ne dy pas
cant 58: ;,en ligand nôbre,nuis deux ou trois au plus qui ont
eflé cognera ditcursôclfaulfiires de nos loix? se ce nô (21m

ramie force, ’occafiô,mais par terrible crainte de mort . le
gy de mort,non telle, qu’aux combàtans facilemêrfeut ad-
uenir-Eur le champ,pre(le,non preueuë,ne pourpen ce: mais
telle nrprr,qui par commandemët tyrannique cf! PÏODÔCCCc

r 8c puis excentee auec crucllaafflié’tion des corps,& horrible
tourment. , Laquelle redoutable a; cruciable efpece de mon
les Princes ouityrâs pl’ paumure que nous,& vfurpâs par for-
ce dominatiô fut nos cotes de nos vies,nnt fait fouffrir a nos
gës foufmis à leur rubie&riqn,n6 pour hayne de nof’tre nariô
(comme ie penfe) ne gour autre calife de male-volonté , ou
indignation , finona nde veoir comme par vn admirable
81 incroyable fpeâaclefiil repourror’t trouuer aucuns hom-
mes clc fi côfiante Fermeté;qui eflimaŒent eflsre vn feu] enor-
me crime de commettre aucun forfait côtrei leurs loix parla
crainte d’eux puiŒans mondains :voire feulement proferer
vne feuleparole côtreuenante ala loy aleuît leur face redow
tablerEr toutefois fi ne fe faut-il point efmerueiller (i fur tous
les autres peuples du macle vniuerfel , nous endurés la mais.
trefconlhmm’ët pour lefoufiiê 8e obferuatiô (le nos loix.Car
les autres n’en peuuenrrpas mefme Facilement rolerer les le-
geres char es de nos loix,clefi manoir tramiller foy-mefmc
viure [in I ement, ne boire ne manger fortuitement 8c fans
efleùiogne felon (on appe’tir,n’auoirc0rnp nie charnelle
a plaifir, a: telle que chacun voudrame fe vêlât uoy branc-
ment. 8C viure (ans faire quelque œuuec ou arête ligne de ce»
gnoiffanee.Màis Faut aduiferfur les autres , fi en prenant les
armes,& cterçant le faifi de guerre , a: repoullant res enne-
mis qui les viennent afl’aillir,au demeurant ils peunent bien
fouûenir,& accomplir les preceptes de leurs loix,fur l’ordô-

a nance des v1andes,8e du viure : ce qu’ils ne Pour pas. Mais à
nous il cit treilagrcable pour telles caries quelque dures

l



                                                                     

8: Lyfimacb. , 70;griefues qu’elles foient,dlobeïr à nos loir: 8c icelleQ tint’ ri-

goureufes accompliflant,monfirer vn vray exemple "de-cori-
(tante force.Voifent:donc hors de nous ces Lyfin’iacbs’V, Ç! ces

Molons,& tous tels autres feripteurs de calomnie, mefehans
lophifies,trompeurs diadolefcens,& abufeurs de ieunefïe, 6e
ia plus ne viënent dero net n’impofer blafmes à nous corn-
rne aux ires hommes l m monde.annta moy , certes ie
ne vos] rois point faire examinanon reprehenfible fut les
ici! d autrui . Car nome bonne couflume eft de plufioft
garder a: o feruer les nofires, que d’accufer ou reprendre
telles d’autruyÆt de moquer en derifion ou viruperer ceux in, a, de-
qui es autres nations (ont efiimez dieux . nome Legiflateur manu (on:
apertementôc ex reflëment le nous a defïendufeulemenr du dimiiï
pour reuerence e l’adorable appellation de Dieu, ni leur "in";
cüattribuce. Pource nous ne nousientremettons e bla- 23621250;
fonner,vituperer,ne reprendre ne les dieux,neles loix em- expofc in
ges.Mais nous ne pourrons, ne deuons nous taire des faux dieux en ce
«curateurs qui parleurs malignes obieétions feflîorcent de "un? mm
nous donner blafme , vcu melinement que ce n’eût pas cefie azïazh’à

oraifon prefentemcnt compofee qui les redar’guëi, mais le, juge. a;
autre parole de plufieurs nuant nous premife. Carde tous magifirats.
les (ages hommes qui entre les Gre’csont efié par fapienee
admirables, qui cil celuy , qui ne redargue les plus renômcz
poëres,8c encore pl’ les legiflateurs, pour mon des lecom-
mencement femé entre les peuples tant de diuërfes (cèles
&variablcs opinions des dieux? les mettans tant 8: en tel
nombre u’il leur a pleu a: procreez ou des vnes,ou des au;
ttes , ou de dinerfes natiuitez:les departâs en’diuers lieux de
habitation 8c leur côfiituans diuerfe manierc de’viüre , com-
me a diuerfes cfpcces d’animaux conflituans leurs diables.
Carils en ontloge les vns (ou: la terre,les autres en la met,
a; les plus anciens diiceux ils les ont dit dire enchaînez aux
plus profondes tenebres des enfers. Quant à ceux qu’ils a,
ontlogez au ciel , ils ont mis fur eurvn fouuerain chefôc
Prince nommé Pere ; voire Pere-aydant de nom 8: d’appel- Iuppîter pe-
lation feulement: mais de faiét tyran violent, 6c împerieux N des die!"-
dominateur, 8c pource contre luy les autres dieu; drclTerent 1:"; f°m.m°
erribufche’pat le moyen de fa propre femme,de (on frere , 8c Nîppfiî’ë:

de (a fille,laquelle ils feignent dire nec de [on cerneau fa fin frac, Mme:-
. de le lier 8e prendre-.5: le debourer delirfouueraine princi- ne ou Fil"
pauté comme loy auoir fait]: ilion pere. Derels énormes a 51k.

, Saturne fol666g Il) Père.



                                                                     

Contre A’poloine Mollon,
blaflpbernet indignement attribuez à la diuinité 8c dignes de
ne grieïue acculation de capitale eine , font iufle gueri-
rnonic, les fa es hommes qui en a ience a: vertu ont efté
les plus excel eus; lefquels ayant en erifion telles vaines a;
blalplaematoires fuperfiitions , adioullent d’auantage vn tel
argument, dilans :.S’il faut croire ne des dieux , les vus
faut encore cnfans ,ou adolefcens ans barbe, les autres,

Vulcain (un. homme; barbuz,ou vieillars chenuziles vos confiituez mai-
boitm-Lu lires , patrons fur les arts 8: mefliers,comme vn Dieu bot?
inuefehal . teux forgerqn,& me docile tillbtictefln autre dieu courrier
Diana tille- voyageur , a; guerroyant auec les hommes,d’autres formant
gifla-"3:", dela cithare, ou du lut :ou l’elbatans a tirer de Parc 8c dire
’ceuMiâfm &gittairçszen apres ,feditions dire faire: des vns contre les
"and. la; autres,contentions 8c] querelles prinfes , pour les faneur-58;
a: guiterne». partialitez des hommes,non feulement iufques à le comba-
6P°u° "tu" tu; enfemble,& mettre mains violentes les me fur les autres.
MW"? mais aul’fi receuoir griefues l d l i d s hô -. . A payes e amain e mes,ane: grande douleur,& les armes;deuenans paflibles de mal

Côme mortels humains.Et ce que fur tout cil le plus exeefiif
&iqipiefilil faut croire qu’abandonneement ils vfalfentde
l’intëperance de charnelle permifiion :côment ne fera trou-
uee telle cbofeincongtuë 8c mal conuenanteàla deité que
les folles amours les concupifccnces , 8: les paillardifes foiêr

ommunesâ tous ces beaux dieux 8c dulies malles .8: Femel-
les enfemble 2 Et sil cit ero able que tels beaux dieux a:
deeflcsife mellalTent en ces .umaines partialite’z , noyfes,
.paillatclifes , folles amours,& corruptions: comment fera-il
trouué i demonnefie aux hommes de telles chofes vilaines .
commettre , en imitation deleurs dieux a: deefles 2 En a res
le fouuerain pere de ces dieux 8: (icelles , 8c le plus pui an:
de tous laptes auoir feduites paumes filles a: femmes mor-
telles,&lde [a femence diuinc en ronces illes lailTe enterrer
toutes vinesutoycr, ou garroter ans en tenir conte , a: fi ne
peut deliurer denier: Violente les enfans qui luy font engi-
drcz,efi,ant linbiet(commeil confclTe ) a lafatale deüinee :&
fi ne peut poirer les morts dlelles 8; dieux patiemment (au:
ducil,larmes,& te ret eommevn mortel homme incôflanr.
Voila de b6nes ,be les,& lionneftes cliofes,&autres à icelles
confequétes,comme adulterçs veuz au ciel,celebrez par au-
cuns dieuximpudëmentflue l’vn diiceux ellant’furprinsen
adultere , les autres confeflbient franchement eftre enuicux
ialquxde felicité de celuy qui citoit futprins; de lié pour



                                                                     

86 Lyfimacli. 704
vu tel vilain acte. Car que ne feroientles autres ieunes dieux
quand le lus ancien, le pere, a: le Roy de tous , ne pourroit Neptune 8c
contenir alibidineufe impetuofite de fe mefler auec u fem- MW!" me
me pas lus que d’êtrer en fa maiion? En outre ils font aucüs
de ces ieux feruans aux hommes , vue fois edilians , 8c ba- de 1,," P"
tillant out prix propofé : me autre fois gardans le befliala prixfair ante

a es c maifire, comme vachiers ou bergiers,autres liez es n°016410"
Eafi-bs rifons d’enfer côme mefchans criminels.Qgi eft dôc azâæl’lïb’

celuy es (ages bômes de bon efprir , ui ar ces indignes 6c nu, and.
friuoles fabulatiôs des dieux ne s’êflam a à redarguer ceux mm: Roy.
qui les eôpofenr, 8e a reprendre la grande follie deceux ui marne a
les croyent? Semblablement entre ces nobles poëtes 8c e. 32:19:30?"-
giflateurs,aucuns ont elle , qui ont blé ofe prefumct de fain- en "à". a
dre 8c attribuer à la diuinc nature, 8c fubfiâce de Dieu impar-
(ible. vue crainte,8c terreur’,fureur 8c ragc,enuie 8e feduétiô,
8: telles autres tref-mauuaifes paffionsztellement u’aux plus
renômez de ces terribles dieux , ils ont perfuadé es citez de
ûcrifier.Car ils a; (ont afiraints en telle neceflité de faire re-
ligion, qulils efiimët aucuns dieux a elire bons, 8e donateurs a. Les Payena
de tous biens:autres ils appellent dieux contraires, et aduer- filmoient
faires: lefquels ils slelforcent d’appaifer par oblations , 8c lest a"?
récite propices a; placables par dons 8c prcfens olfertsxôme un fi:
fi c’elloient mauuais 8c dangereux hômes , quiil conuint ap- qu’ils leurs
paifer par flaterie,& munificéce: ou belles cruelles 8c furieu- 041mm. les
lès qu’il faille adoucir ar proye iettee en gorge,efiimans les ’P’Ë’îmur

bômes que tels terrib es dieux leur enuoyeront de grandes 22:1", faut
playes,& de grands maux s’ils ne leur prefentoienr à grande guymfin.t
cure, offertes 8c donations . Qiâelle cil donc la eau c de fi "me.
grande iniquité, 8c enorme blafp eme contre Dieu? Certai-
nement ie penfe quela caufe efi , ptiurce que les legiflateurs
de ces peuples Payens , ne co neurcnt iamais des le com-
mencement la vraye natu ne eflënciele de Dieu , ne d’autant
qu’ils en pouuoient au. plus pres du vray conceuoir, ils n’en
ont definy parfaite fentence , ne donne bonne &veritable
o iniô à leurs Republizties :mais ont mis cela à nonchaloir
corne chofc trop gvilc a: aile pour leurs hautes entreprinfes,
côcedis aux poëres de forger 8: d introduire les dieux qu’ils
voudroiët,8c aux Orateurs diefcrire de la Republique, 8c des
dieux eüranacrs tels arrefts 8: decrets que bon leur femble--
toit. Scmbla lement les peintres,i-mageurs, 8c fiatuaires en»
la Grece ont errât vfur é nef-grande puilTance 81 aurhorité
en cela,qu’vn chacun ’eux,ou en facture ou en peinture ex-

* G G G g iii j



                                                                     

Contre Apolloine Melon, .
rimoit en l’image ou (laure d’vn dieu ou d’vne deellÎe telle

formule telle figure qu’il luy plaifoir felon l’opinion 8c con-
ception de fafaurafie , les vns en argentdesautres. en engra-
ueures . Et les plus renommez , a: plus celebres ouuriers
nuoient toufiours l’or,l’argent,les me’taux,miueraux,& cou.

leurs pour. mettre en tenure lar ument de leurs inuentions
de iour en iout renouuelautes: d où aucuns temples font to-
talemcnt defers 5c delailrcz,& les autres ornez curieufcrnent
de toutes fortes de purifications . Et pourec entr’eux , à en
leur muablc religion les premiers dieux qui en leurs corn-
mencemens auoient clic floriflans’eu honneurs , a: eelebres
en venerariôs, deuindrét vieux, a: nôchalus: a: d’autres nou-
ueaux dieux , plus richement & plus artificiellemenrfabrio
quez leur fuecedcrent en honneur d’idolatrie. Dont cit aulli
raduenu, que des vns iadistanr venerez,les tëples (ont reflans
vuydes,defolez,depeuplez,ou mis en ruyne, des autres nou-
peaux les darnes font magnifiquement edifiez, l’hôneur des
dieux ayens ouurez de mains d’homme , 6c de leurs tëples,
ainli changeant de temps en temps, 8c de [icelc en autre felô
les muables volontez des hommes. Ou au contraire, il con-
irient la foy, la bonne opinion a: croyance qu’on a de Dieu,
la vencration,adoratipn, et latrie d’iceluy dire gardee 8c cô-

- feruee en immuable religion de confiant efprir. Or entre les
autres Grecs , Apolloine Melon a me l’vn des plus fols ou-
trecuidez , 8c vn des plus enflez de folle perfuafion de f0 -
mefme . Mais de ceux qui en Grec: ont elle vrays Philolo-
phes , nul n’a ignoré ce ue nous tenons de la vrayc nature,
8c fubftance de Dieu , 8c e la reuercnceàluy deue’ , ny aullî
n’ôtignon’: les caufes des froides 8c vaines’allegorics (in les

dieux ppëriques. Parquoy rref-iullernent ils les ont tenus en
defptis ,eux 8c leurs faéleurs , 8c leurs leripreurs , (e rendant
d’accord, à bien conuenans auec nous quanta la vraye,bon4
nc,8c dccente opinion de Dieu . Ce que bien eonliderant le
grand Platon, defcnd de receuoirnul poële en fa republiqoe
8e d’icelle reuuoye honnorablement Homere couronnétde
chapelets de laurier , de parfumé d’odorant voguent , pour
doubre d’auêture que par (es faulTes fabulatiôs il ne corrom-
pill la bonne sa droite opinion de Dieu. Car ce rit renommé
Philofophe Platon a fur tous autres imité nome legiflarenr.
Moyfezvoire mefmemët en cela, qu’a tous les citoyens de la
republique il acommandé,que tous en general &efpecial ’
parfaitement par cœur apprinllent fcs loi! pour fente cau-

I
i
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, de. Lylimach. 70;don à garde que rien des mœurs, confluons, on corru ’ iôs
changes , uc.fe rutilai! à fer citoyens , mais fa repub ique
demeuraft pure a; incorrornpue , a: par long temps dural!
confiante en l’obferuance de (es loix à A toutes ces chofes
n’ayît rien pcnfe Apolloine Melon, ne prias en cela aucune
confideration, nous a voulu acculer à blafmer du femblable
en ce ne nousne receuons point entre nougat en nos folâ-
nitez gerces ceuxqui ja (ont preoccupez d’autres perlùafiôs
de religion diuerfe :8: nous impropere que nous ne foulfiôs
cômuniquer auec nous , ceux qui vient d’autre confirme de
vie que de la nofhe . Combien que celle fuyte d’eflranges
hommes en loix sa mœurs 6c religions , n’efi pas propre
nous [culs Iuifs, mais quafi commune à tous peuples nô feu-
lement Grecs vniuerfcllement , mais aufli fpecialement aux
bômes qui entre tous les Grecs font cogneuz auoir me les I
plus aduifcz en leurs republiques Ce fontles Lacedemoniês
qui mettoient hors de leur cité tous les elliangers: a: encore
ne permettoient leurs citoyens peregriner vers les peuples
efirangers , craignans tant d’vnc par: que d’autre venir cor-
ruption de l integrité de leurs loix Lycurgianes . On pour-
roit bic? doncques acculer plufloll que de nous la feuerité ri-
gourcufe d’iceux Incedemoniis,qui ne daignerent receuoir ï
nul participant de leur communauté, eonuerfarion, 8c coba-
bitation. Qqant à nous luifs ne daignons dire zclateurs , ou
imitateurs des faits 8c chofes d’autruy : mais bien volontiers
receudns ceux qui defirent participer aux aoûtes , 8c (c ren-
dre à noflre cômunaute, le 6c maniere de viurc.Ce que me

. femme deuoir dire ellim indice dyne part delconflantev
magnanimite,& d’autre part de nef-humaine clemêce. Mais
pour le prcfent ie laille à plus conferer l’exemple des Lace-
demoniens, a veux palier aux autres nef-nobles citoyens de
-Grece: ce font les indi eues Atheniens: lefquels entre au-
tres propres -loliangcs le glorifient que leur ciré foi! com-
mune 8c (rouerie à tous, tant Grecs que barbares . Defquels
Apolloincmolon en ignorant, comment ils felont gouucr-
nez es affaires dont à prefcm nous difputôs. Carhiceux’Arhe.

niens incuitablemcnt ont puny de peine mortelle & capitale
ceux qui tenoient propos de leurs dieux d’vne feule petite
parolc,outre le prefcript de leurs lois. Exemple. Pour quel-

’ e autre tarife mourut Socrates? Il n’apoit ne trahy ne vendu
. p lame aux ennemis , ne poilu rien aux rem es : mais pource

qu’il lutoit de nouueapx fermens,& qui” nous; certain



                                                                     

r i Contre Apolloinc Melon,
demon ou Dieu luy auoir reucléles propos qu’il mettoit en
nuant, ou fut a bon efcienr,& pour verire: ou par ieu 8c (in: u-

n lation, comme aucuns difent,pour cela feulement il fut con-
damné à boire la mortelle poifon’de la ciguë. D’auantage,

En acculèrent luy im ofoit crime d’auoir corrom u la ien-
nelfe,l’induifant à deljpdriferÆc vilipender la couuer tion,les
loix,8t coufiumes du pays. Ainfi Socrates nay,& natifcitoyé
d’Arbencs fouifrit tels tourmës pour auoir feulement profeâ
ré quelques (impies paroles contre le prefcript des loi! At-
ri ucs. Au femblablc Anaxagoras Clazomeuien pour auoir n
a rmé que le Soleil elioit vue grande pierre ronde, claire.
8c enfiambee de feu trelïrefplendillant, fans celle tournoyât.
&Ipar le tref-leger mouuemcut de (on tout fouilenuë en
haut, contre la perfuafion des Arheniens,qui l’cftimoient.

e dire vu dieu cclelic , il fut condamné à mort par la l’enten-
is Cieero ce de peu de iuges. a Au cas pareil ils decernerent contre
lime” 4° DiagorasiMelien de faire bailler vn talent de fix cens efcus
fig du d’or , a celuy qui le- tueroit : pourautant qucil’on diroit
gêna, dg. qu’il le moquoit des myfleres de leur religiô: Et I: Proroga-
qu’au- ras fi bien viliement il n’eull gaigné au pied, 8c ne le fut mis

n il" en fuyte , il cuit me prins a; misa mort pour ellre chargé
a" à A d’auoir elbrit en doute des dieux Atheniens. Et que fe faurvil .

Ire s’il ne . , . .,t ,bfen efmeruerller sils ont telles punirions ou exocutees ondecre-
’Athenes. tees contre hommes Philofophes dignes de foy 8c d’antho-V
bimane rité,veu qu’en celails n’efpargnerent point les femmes? Car
Edgar ils feirent mourir vue femme religieufe leur facerdote , la-
, "a: quelle vn quidam accufa d’adorer les dieux efirangers. Or
r aux fa- nuoient les Atbeniens vue ordonnance capitale courre ceux
C" 553". ui introduifoienr en leur cité quelque menriô ou uoualité
("mm te quelque dieu ou deelÎe eliranges , pour cela les condam-
raïs-bi; noient au fupplice de la mort.Ces Atheniës donc qui vfoient
meut. de telle, 8e tant rigourenfeloy , il cil tout manifcl’te , qu’ils.

n’efiimoiëtj les dieux des autres peuples efire dieux.Car s’ils
en collent ereu d’autres que les leurs,ils fc fraisât eux-mefrnes
priuez 8c fruflrez du fruit,vriliré,faueur,ayde de grace de plu-
fieurs dieux. Encore qui plus ell , les Scythes ou Tartares,
qui a: deleétent a cf andre fang humain , 8e en leurs [auna-
pes mœurs bië peu ilïerens des ficres belles brutes a: crueL
esmeâtmoinsils tiënent les mylleres de leurs inhumains fa-

, crifices deuoir ente fans changemens gardez a: bien obier-
nez: tellemët qu’ils tuerët leur bôme Anacharlis Philofophe
Tartann admirable entre les Grecs en perfeétion de rapièce

.4.- A-Hflhhn-fl



                                                                     

8: Lylimach. 706filant retourné d’Athenes vers les ens de fun pays. Et l’oe-

cirêtles Scythes pource qu’il leur cbloit cirre reuenu plein
de dieux Grecs, autres que les Tartares. le dy d’auârage,que
entre les Perfcs on en rrouuera plufieurs auoir fouffert tour-
mens,& morts pour femblables caufes.0r cil il tout certain,
qu’Appolloine Molon r: delcâoit grandement aux loix des
Perles, a: les tenoit en grade admiration, a (canoit en ce que
les Grecs tindrent à grand merueiile , la force, concorde, de
unanimité que les Perfes eurent touchant l’opiniô des dieux
c’en a manoir, celle vaillante force a qu’ils demonlirerent au t-xmesMY
brullemër de leurs temples. Donc Apolloine les ellime iner- ca. 2:31?
aeilleufemcnt côfians en leurs perfuafious diuineszka rouf- :bl: flue";
.iours e116 nef-grand imitateur des dindes Perfiques, 8c de qu’il fait cô-
leurs exemples &faits, en failanr comme eux eontumelies, Il: les Cmâa
8: vilainies aux femmes d’autruy , 8c mettant en ieces leur: hlm. hlm”

mien arriueeenfans . En la uclle forte de cruauté li aucun ’eurre nous le, ample,
auoirblellë’ me me les belles brutes irraifonnables , la mort de Grece, di-
lu feroit deoreree ar nos loix. Dchuellcs. loix pleines de fait que: il."
te le humanité 8c clîmêce lamais ne nous a peu diflraire ne 6’93 fn°ffl
la crainte 8c terreur des puilïans Rois 8c dominateurs , ne le 32:13,?"
zele des changes dieux, qui vers les autres peu les font hôv die... a".
norezJ-Sr fi nous exetçôs à force, prouëlfc,& vaillâce,ee n’efi de: muraille.

point pour entreprendre guerre à caufe d’auaricc , ou con- cm? 1*
unitife d’vfurper l’aurruy: ains pour vaillamment foufienir le flzn’zeogfl

droit de rios loix. Car ores quenous foulfrions allez patiemv gaga-dupa.
niât tous autres derrimens, s’il adulent qu’aucuns attentât de (et de n’a-

nous definouuoir de nos loix,& les nous faire abandonner, Ü" "mm
alors nous eflbrçons d’y refifier &rebeller, voire outre no- :gfelglzfi
(ire propre force , 8c vertu , 8: endurons pluftoll’ iufques aux 1, "mm du
derniers: calamirez. Pourquoy donc,ne comment pourriôs Ciel.
nous cllre emulateurs des loix ellranges E quand nous les
voyons u’eflrc obleruees, ne côliamment gardees,ue par les
peuples , qui les tiennent, ne ar leurs legiilateurs? Et com-
ment ferons nous dignes d’e re reprins pour nous contenir
en [tinteorité de nos loix diuiues, a: pleines de picté,& d’hô-

nelie pudicité , fi les Lacedemoniens ne (ont, point areprenv
dru pour leur inhofpitalité , 8c contemnement de no ces le-
gitimes?& fi les citoyens d’Elide,’ 8c de Thebes en la cibou-
tee 8c ébattenaturelle bougrerie des malles s’elliment faire

A

- tenure trelbonne, 8c nef-vole? Ces peuples donc faifans tels
inhumains 8c vilains afics,& les .ellimans des ancienneté
sellions 8c trelïconuenables, non feulement ne les ont fuys
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par effeâ , mais les ont aufli niellez entreles’preceptes de
cars loix,ce quia tir prins de valeur a d’authorité en’rre les

Grecs,qii’ils n’ont point eu hôte d’attribuer à leurs dieux le

concubinage des enfans malles, 8c par mefme raifort les ma-
riaves anceleurs fœtus com ofans à leur plaifir vue telle fa.
tisfââion cxcufable de cho es trefdilconiicnaiitcs 8c contre
nature.Ic me deporte pour le .prefent de parler des fuppli-
ces capitaux,& côbien demoyens d’abfoluriô de crime, lu-
fieurs legiilateurs ont donnéiimx bômes malings, puuiEans
les adulteres feulemen t par la bourfe en amende pecuniaire,
&la cornu tiô des vierges tournans en legitimes ef oufail-
les.Et de difcoun’r côbien d’occafions ces peruerfcs oix gel.
tilles fuggerenr à faire tournerle dos a vertu,bonté,& picté,
ce feroit vn tres,& trop long examen. Car ia long temps a

u’ëtre plufieurs peuples a elié ’enfeigné,& ratiquéle moyé

de fubtilement 8c auec impunité tranfgr et les loix , 8c les
trauerfer finis peine: comme les gros rabans trâfpercent les
fibules toiles d’araignee fans y dire prins.Ce qui point ne
le fait entre nous, attêdu ne pour la roide ô: incorrompuë
obferuâce d’icclles, nous ommes dcpoiiillez de noz richef-
(es a: autres bics,& deiettez de nos propres citez. Parquqv
entre nous la loy cil toufiours gardec iniques à l’extremité
de mort.Et fi n’y a nul des luifs, encore qu’il foi: bien loing
de la prouince de ludee , qui tant redoubtc le Roy ou domi-
nateur du pays où il fera tranfmigré,tant terrible, ou acerbe
fait ce prince,que pour la crainte de luy il aile le moindre

’ precepte de la loy.Si doriques pour la grau e vertu ,8: infli-
ce parfaite de nos loix nous fommcsfi fort affeélionnez en-
uers icelles, il faut donc qu’ils nous concedët que nous auôs
de trelbonnes a: trefiulies loix. Et li au contraire ils veulent

. dire,que nous nous o iniafltôs à mauuaifes loix , lefquelles
neantruoins tant dura lcment nous confinions, quelles pu-
nitions ne deuroient-ils trefiufl’ement foulfiit fi ayans meil-
leures ord,ônances legales quennous, toutefois ils ne les gar-
dât pas côme nous faillis les nollres?0r pourrît que la lô ne
antiquité,& anciëneté du reps a tdufiours elle eliime tre nec
ritable approbation , ic la produiray pour tcfmoigiiage des
vertus de noftre bon legiflateur Moyfe, 8c la bône perlirafiô
de Dieu u’il’auoir en foy,& qu’il a trâl’mifc en nous.Car cô-

me ainli oit que le temps en infiny,li aucun le confere auec
les aages des autres legi’llateurs,ou le trou’uera’outre 8e par
demis tous! les autres premier en antiqtiité de temps. Les
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vrayes loix doriques ont elle par nous luifs declarees li bô-
nes 8l miles, qu’a rou autres hommes elles ont demie enuie
et zele de les enfuiure 8c les imiter. Car les premiers Philo;
fophes des Grecs obferuoient certes les droits communs de
leur pays en extcrieure apparence,& comme par (Oufiumieà
te forme 8c maniere de faire : mais en leur lecret 8c arcane
traitemët de la Philofophic 8c en leur faits 8c maniere de vio’
ure ils fuyuoient les inclines (carences que contiennent rios.
loix,& suoient femblables opinions de la dcité côme nous:
par humble modem: a bons exemples enfei tians les vos
aux autres la. fragilité de vie,8cehariré mutue que nome
loy commande. Plulieurs peuples aullî la long temps font
emulateurs de nollre pieté.&n’y anulle cité, 8c nullege’t ne
des Grecs , ne des Barbares, où ne fait parnenu’e’ , se retenuei
la couftume que nous auôs infiimee de fairefellze, 8c vacâce
de labeur le feptiéme iour, a: où ue.foienr même entre nous
obferuel quelques ieufnes a: lîpes ou eaudelabresallumez
é s tëples,iufques à oblèruer comme nous les («flétrirez en l’v-

[age ou abllinenee de plulieurs viandes,& àimiter la côcor-
de vnanime qu’ils voyeur dire entre nous, la cômunion des
chofes,l’indul’rric des arts,labeurs 8c manufaéteurs,8r le pa»

tient endurement des nccellitez pour l’obferuance des loix.
En quoy- cela cil fur tout efmerueillable que fait: nul extra
&eut contrei nant à telle obferuationzla loy par elle-mefme
a peu tantoblgiger les hommes. Car eôme Dieu coufilie en
tout 8c par tout l’vniuerfel monde, ainfi la loy de Dieu bail-Q
lee par Moyfe, a chemhié entour 8c par tous peuples.Car il
mchacun veut prendre ergard,8c bien aduifer aux ac’les qui
Reliant enta propre maifon en fa religion , il ne refirfera’
point a croire les choies qui par naissent me dites. Conflit.
donc cela,que toutes gens du monde,en leur eflat ou priué.
ou public, tiennentôc gardent rtie de nos loix 8c en ont
vu narurelzele comme de chu esbonues 8c vertueufes . de
neanrmoins nous calomnient pour la perriuante obferua-
ricin (ficelles, au pour nome refus de receuoir les autres, il
nous en force de reprè’dre la fcieuee,’8t volontaire malignia
céderons les hommes relatent: de nome loy,8t-accularenrs
de nouspour nô. receuoir les diriges loix. Car où il: veu4
lent que nous recenious , 8c enfuiuiom’les eûranges 8c unaus
nais droirs,auec ou dcuant les noftres propres 8c meilleurs,
tels qu’eux-menues les cognorWenr: ou s’i difent que non,
clique-cela pas il: ne veulet,qu’ils ferait-eut doriques , Green
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l’eut de nous mettre à lits accularions malignes. Car ce n’en

pomt pour haine de quelconque performe ou nation que
nous defendons celle caufe:mais c’efl pource que nous voué
loris foulienir l’hôueur de noltre legislateur , 8c cro’ions que
les chofes qui par luy ont el’té parlees,prophetifees,ellablie:

- ordonnees 8c commandees,font tb’utes procèdecs de Dieu,"
I autbeur 8c mandatent d’icelles. Finalement quid bien nous

n’ entendrions, ne cognoiliriôs la vertu , 8c diuinc infliee de
nos loixzfi ferions nous encore induits ieu auoir tresbouë
ne opirlion,8t les tenir cri grand prix 8c hôneur, par l’exëple
de la grade multitude des autres nations ellriges,qui de na.
turcl zele mettent peine a les imiter.Mais de noz loix,& de
nollre republique i’ay faiél: allez ample, 8e certaine narratiô
es liures que i’en ay efcrltde l’antiquité des Ihifs. Et de se;
ehefen ce traiâé en ay fait mention, aurait qu’il m’a elle ne;

lccll’aitc en cell: argument: me prOpoliiut de ne blafiner les
droitsôc ordônances’legales des autres euples,ne lotier les
nollres:maisà cela lèulcmët preteudi’it e redarguer par veô’

ritable refponfe defeufiue, ceux qui côtre nous en: iufiemët
efcrit, & qui lins aucune honte ont entreprins contention
pour impu ne; la claire verité.Ainli ie pëfe ailoit par la preë
fente côfcnptiô abondâmeut accôpligce que i’en airois proâ
mis. Car en icelle i’ay probablemët môllré la nation deshôJ
mes Iuifs dite trelïantique, côtre ce que les calôniateurs en
affermoientsaç pour cela prouuer,i’ay exibé pour refmoings
grand nôbre des anciens autheuts,qui de nous ont fait houa

3 v notable menriô en leurs efcrituresJBfen cequ’ils on dia les
’ Égyptiens elire nosprog’c’nite’nrsfil a elle clairemër prouué

noz prop uiteuts ellre premierement venus d’un: autre rei
gion en gypte, de qu’en cela ils ont .riierity de dire que nos ’
ancclires Hebrieux furent chaire: d’Egypre pour caufe de
lepre de autres maladies concagieulits. Car il a ellé aperte-
ment telline. qu’ils retourneretit en leur propre 8c premier
pays natal de leur propre mouvemenrôcvolonré , 8c aucc
grâd force 8c magnanimitéILiy’it à ceux qui fiaient efforcez

de blafmer sont: legislateur Moyfe,côme feduâeiix, ma e,-
a mauuais.homme,certaiiiem,enrDieu , 8e aptes luy me me
la longueur.& ancienneté de (on temps,ont porté allez full
filins tefmoignages de fa ,v’ertuDe inflifier nos loix par plus
ample parole,ia n’en a elié beloin,car par elles mefmes elles
ont apparu allez euidemment elirc bonnes,pleines de ieté
en nets Dieu,& charité enuers les bômes,- 8t ayant tr luce-I



                                                                     

6c Lylimach . 708te si vraye intentiô, lnuitans les obferuateurs d’elles, non à
hayne,ou defdain des autres hômes,mais plulloll à la cômu-
niô des biens,8t autres chofes,loix ennemies d’iniquitez, ve
neratrices de iullice,reiettites toutes excelliues luxuriolitex,
toute oilioeté 8c parellè,& enfeignâs frugalité, 8c laborieufe
indullrieme fgac 55 faire guerre pour auarice:mais preparî c
ses l’es peuples par exercitation , trauail ,8: atience, lente

forts,& vaillis pour eux-mefmes,touliours incuitables a re-
tribuer punition pour le malfait , non faciles ny aifees à cir-
eonuenir 8c deguifer le droit par paroles, côlirmees, 8e rati-
liees par œuures 8c aâes vertueux.Car en cela rouliours no’
môllronst les œuures de fila plus manifclles que les lettres
ou les paroles .Parquoy ie-dy hardiment 8c afferme amure-
ment,que nous fommes enIEigneurs exemplaires , mellites
8c precepreurs , 8c quant 8c quant fa&euts &opetateurs de
plus,& de meilleures chofes que tous les aurres.Car n’cli-il,
meilleur,qu’vne picté lamais ne preuaricant , ne le eliour-
nant de l’a droite voye? (ardt-il plus infie,que d’ob’cyr aux
loix? Qu’el’t-il plus vrile,que de s’entr’aymer a: viure vnani-

mes , 8c lamais ne le delparrir , ne diuerrir d’enfernble en
aduerfe calamité , ne aux tëps des felicitez s’ourrager par in-

iures 8: forfaits,mais en nette camérier la mort , 8c en paix
vaquer aux vtiles arts,& l’agriculture 8c aux œuures de me-
liicr ou manufae’ture , toufiours en tout 8c par tout, croire
Dieu a regard liir tout , 8c feul gouuerne tout ? Donques tels
honnelles 6c vertueux enfeignernens a: commandemensli
par d’autres peuples ont cité premierernent 8c and: nous ef-
’crits ou obferue’z , nous leur en deuons plus grande grace,
Côme difciples ayant apprins d’eux. Mais li deuât nous nuls
autres n’ont telle loy traite: ne par efcrit: ne par tenure mile
en lumiere, on nous peut cognoillre principalement, 8c fur
tous,ellre blé vlans d’icelles, 8c queleur premier: inuenriô,
8c ori inale confiitutiô cil nollte,& de nous procedce. Vai-
rent dariques ietter au vêt leurs calomnies , 8c par nous con-
ualneus fer de artent ces Appions, ces Molons , 8c tous ceux
quiconques e reliouylfent en derogation menfongere. A
roy Epaphrodit , amateur de verité , a: par roy à tous ceux
qui delirent ouyr 8c entendre les chofes imitables de nolise
nation, ce liure 8e le precedent foit efcrit.

Fin du Apologie: contre Appion Alexandrin,4ppollaine;

’ M olim ,07 Lyfimrh . « -
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me Sara x7.bAbraham ne yeur point pren-
dre fans aroenr, ce pourrie-
ant le lieu de (Epulrure



                                                                     

TABLE.
offert ar les Chananccns.
la me me. ’

Abraham cipoufe me autre
femme, nommee Chetulra
la mefme.

Abrahamgenuoye (on (crui-
teur pour cercher vne fem-
mealbnfilsllhac 18 a

Abraham meurt nagé de cent
feptante cinq ans , 8e en en-
terré en Hebron aupres de

Sarafafemme. 19.:
Abfalom ayant tue (on frere

Amnon le retire en GeŒur
vers F6 oncle maternel.18; a
Abfalom retourne en grace

enuers Dauid parle moyen

de Ioab. 18;..bAbfalom demande pardon à
(on pere pour l’offence faî-

telequelilobtient. 186.a
Abfalom faiél: tuer (on fier:

Amnom. 1841). Abralom vfurpe le Royaume,
[on pere encore vinant.

186.!) . pmais proclame Roy le mer
Abraham conchie auec résea-

cubines de (on père. 188 a
Abfalô ne i r: laf’ancur du

peupl’ë par ânes ru&1.186.a

Abfaloin accompagné d’A-
, chitophel Fait l’on cntree en ”

Hierufalem , où il FM men
honorablement dateur le
peuple.187i b -

Abfalom troifiefine fils deDa-
nid, &de Maacha. 171:1

.Abfalnm confole fa fœnr

Thamar. 184J)Ablàlom frere vterin de Tha-

mar. 18m

. .au,Roy Darius.

Abfalom faitbruller vnepof-
fellion de Ioab, 8c la railbn.
186.a V

’Abl’alom ayant perdu la vi-
âoire,& s’enfuyant,denieu’

re pëdu par la perruque en
vn arbre, oùloable tua de
(à lance. i 190 ab

Abllinence des corps cap-

tifs. 700 bAbfiincnee en ncceflité cit
louable nô reprochable 606
Abus de belles deKédu.7oo. b

,Aceaton, ville des Phihllhins.
15841

Acearon , ville de Iuda prinfe
parles Chananeens. 12211

Aee’cheres royne d’Eg.66:. b

Àâiôs de lgraccs de Salomén

à Dieu. 2.12.5accufations FaulÎes guettion-
nees par Caius Empereuî’. ».

62:.a - t ” Ïdes-Samaritmas, ’

A boaAchab Roy d’lfraël adoreles

veaux de Hieroboam. 3904

mentisme

rAchab occuppe iniuflement
l’heritage de Naboth. :354

Achab prend pour Femme le-
.zabel fille d’lthobal Roy
des Tyriens 84 Sidoniês , de

’"laquelle inflruit, adore (ces.

dieux. 2.29.!)achala cherche Hclîeponrle

faire mourir. a;o.b
achab reproche à Helie qulil
i cl! caufe de la fierilité de la

terre. 231 aAehabhait Michee qui eûoit
Prophete de Dieu, d’autant
qu’il luy difoitla retiré.

a n]



                                                                     

TABLE.
Achis Roy de Gcth chafië ’

256. b
Achab Roy d’Ifracl reçoit Inn-l

maincmcnt Adad Roy de
Siric qui s’cfloit rendu àluy

&faitalliancc aucc luy 135.3
Achab dunandc confcilà

quarre "cens fauxProphctes,
s’il doit faire la guerre con-
tre Adad Siricn , ou non
2.361) l

Achab fc moque de laProphc
tic (la Michcc 157.!)

Achab reçoit benîgncmént

Iofapliaz Roy de Iuda , 84
luy demande recours pour
faire la guerre au Roy de Sy

ri; 236.1)Achabfcrt à Baal pour com-
plaire àlthobal fan bcaupc-

te 37.9 b nAcbamon gonuucmcur dcln
ville chamaric 2.371)

Achan ayant prins du lainage
interdit chicricho,efi’mis
àmort ,&cnfcucli ignomi-

niculèmcnt n! a
Achats adore les dieux des Sy- I

35845ricnsôc ;fÎyricns

fichas prend les tlircfors du
Temple, a le ferme aflin

uc nul n’y cntraft poury
Paire (a deuotionJàmefmc

Achats demande recours au
Roy dlAllyric cnntrc les If-

raclitcs 358.3Achab vaincu par le Roy d’1-

fracl 357 bAchas fils de Ioiham fucccdc
au royaume de Iuda
là maline.

Achaz Roy de fada idolatre
oille fou propre fils en ho-
laucoflzc à la’façon des Cha-

nanccns là mer.
Achcm,perc d’IHEm 1236.3
Achia , mcrc d’Ozias Roy de

Iucla 355.1)Achia Prophctc natifdc Silon
dcnoncc à Hieroboan qu’il

fera Roy (in les dix lignas
d’Ifmcl 2.2.0.:

Achia mcrc de Mnnaffes , a:
femme de chccia Roy de

lads. 364 bAchimam fils de Bcrzcllai rc-
ceu en laceur du Roy Da-

ui d 193 a-Achimns fils de Sadoc fc mô-
flrc fidellc àDauid 187 a

Achimas porte nouucllcs au
Roy David de lmviâoirc 0b
tenue comte Abfalom.
191 a

Achimclcch factificatcur lo-
ge Dauid fuyant la fureur de

.Saul 158.!)Acliimclcch s’excufc 8c purge
dcuâ: Saul,dc n’auoir point
hcbcrgé Dauid commç cn- ’

ncmy du Roy , ains comme
amy l ’ l 159.1:

Achimclccb mis à mon &tou

le (a famille la mer.
Achimelcch Clicttccn com-

pagnon de Dauid :533
Achinadab gendre de Salomé
l goum-meut de toute la Gai.
lilçc iufqucs 3113 ville de Si-

don 206.19Achinoam Iczraelitc femme I
de Dauid ’ ’ 16;:

Achion , ville 22.9.3



                                                                     

TABLE.
Dauid Je (a prefence. 158.!)

Achis Roy de Geth reçoit hu-
mainement Dauid , 8: (es
deux femmes Achinonm 8c

Abioail. l 166.:Achis 35116 àDnuid vue bour-
garde nômee Zicelccg.166.n

Acliis appelle Dauid en fan-ai-
de pour fiircla guerre aux

chrieux. 166.!)Achirob fils d’Aroph , &pere

de Sadoc. 104 bAchiroplxel change de robbe,
, faillant le party de Dauid,

&fuiuan: celuy d’Aëfalon.

18; Va
Achiiopliel GelmonCen con-

(ciller de Dauid. 186.5
Achitophel confeilfc Abfalom

’ de Faire la guerre contre [on
pere,&dc e ruer. 188.3

’ Aeliirophcl voyant le confeil
de Chufai une preFeré au
fieu , bille la cour drAbfa-

ù 10:11.8! le retire en (on pays
n. 8c fa penditlby melme en

famailbn. 189.31)
Aemé (emmure delulia fem-

me de Cefiir. 570.1)
Acmon Philiflhin , geant, fils

d’Araplu , voulant tuer Da-
uid , eft mis à mon par A-

bifai. 1953hâles ludiques efcrits par Me-
..gaficnes hiflorien. 56;. b

Au; rhum liifloriogra Ire. ,7.a
la; femme de Lamec ,5: me-

rc de lob’el.

LAdafemme d’Efau. mon
And Roy de Syrie accompa-

qél de tuante; eut Roys,
mitige la villçîlglejamarie

7.3 l

oùAchab s’cfioit retiré z 33.1:

par deux fois vaincu parfiles
Ifraelitcs. là mcfmc

Adad ennoye Azeelà Helifcc
pour [canoit l’ilTue de (a ma

ladie r l Mm bAdad honnoré comme Dieu
à caufe de fa liberalicéôc be-

neficence 2.451)
Adad Roy de Damas a: de Sy-

rie bataille côrreDauid pres
du flcnue Euplirares , 6:.
perd la plus par: dclbn ar-

mee 178.1)Adad Roy de Syrie fait 61mi-
Ionncr la ville de Dothaim
de gens de guerre,pour cm
poigner Helilee 542.1)

Adad eftouffé par Azel 345.!)
Adad fils d’Azael fuccedc au

royamc de Syrie aptes la
mort de (on pere me.

Adad veincu en trois batailles
par Ioas Roy d’Ifrael, (clou
la prolphetie d’Hclifce.

Rime me
Adam premier homme creé

le fixiefme ionr Il)
adam Fait de cette ronfles: le-

gcre LI)Adam furprins d’vn profond

fommcil I 2.2Adam ; diflion chraique fi- il

onifie roux LbAcÎGm donna nom àtoutcs les

belles I LbAdam 8c Bue mis au iardin de
plaifance, pour auoir (oing
des pla’mes qui y dolent.

La v rAdam 8615m: aptes qulils eu-
rcnmâgé du fruifl defiïcm

W J ,
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TABLE. l .du , apperceuren: , qu’ils

eftoient nuds. Lb
Adam 8c Bue counrent leurs

unies hontcufes de facil-
laes dorfivuicr. là inerme

Adâ excu c (on offenfe la tc-
iettantfurfa femme: 3a

Adam le rentant coulpable
d’iniuflice se de peché, r:

recule de Dieu. Lb
Adams: Euè thalle: du inr-

dinde plaifance- 3.3
Adam parloit à Dieu fa-

milieremcnt dcuanr (on
pechc’. 3.:

Adam puny pour (on peché.

fourre.
Adam predir me delirnélion

generale de routes cholès.

sa
Adam prie Dieu d’appailër l

1.1)

4.
Adam stage de deux cens 8c

trëte ans,ongendra Serin; a
Adam vefquit neuf cens à:

trente ans. 4.. 854.3
Adar, mois des Hebrieux.

108. a
.Ader Idumeen ennemy du

vRoy Salomon. 2.19.b
Adoni , diâion Hebraique.

fignifie Seigneur. 1183
Adonias quarriefine fils de

Dauid,& d’Agir’h. r72. a
Adonia arche d’occuper le

royaume d’une! , vinant
fou percDauid. J993

Adonia demande Mailing en

i mariage. aosbAdonia r: me: en franchife,
il craignâtquesalomô print

vengeance de luy, àeaùfe

qu’il auoir voulu: occuper

le royaume. ’ 20;:
Adoniatué. 1043
Adonibezee coupelles pieds

8c mains à feptantc deux
r Rois.
Atlonibezec Roy prins en

guerre parles Iliaelites, lef
quels luy coupperent les
pieds 8c les mains. 118.:

Adornm, ville de Iuda edifiee

arRoboam, n31)
A oram condunîieur de ceux

quicoupoicnt le bois pour
la confirué’tionp du temple

de Salomon, 1.08.b
Adoram commiflaire pour

receuoir les tributs de Da-

nid. I94.bAdoram feroiteur de Roboî,
faifàntles cxcufes pour [on
maiflre , dilapidé par le

peu le. un

x

1181 4

P
Adoram fils de Thoi Roy des i

Amatheniens unicité 84 re-
cueilly humainement par

Dauid.- 179.1Adtamelec &Selemar freres
tuent leur pere Sennnche-
rib en trahifon. à caufc de.
quoy efians chaire: du c6-
mon populaire s’enfuyent

en Armcnie. 365.21,
Adrazar,Roy de Sopliê ll9l)

’Aucrtifllcmët du facerdo: J’E-

gypte auvRéy Scchofis. 66z.b
duel-cillement profitable au

,cômun populaire, à imitât
à vertu les grands excel-
lons perfonnages. 167.:l

Adultere dcfendu en la loy
de maye, fur peine dela



                                                                     

Tarare.
mort. 76hAffeâion parlionnee de HIC-
romehifioriographc côtre

les Iuifs. 7oAffeâions diliferentcs entre
p les hifloriographes. 674.3
Affliâion des Iuifs pour ob-

feruanee de la loy. 674.3.
Affliction donnee aux ami.

ez 687.:
A tique region. I7.b
Afrique par quels occupee

là mefme. rAfriquains , foldats de Sufae
Roy d’Egyptc. 2.1.4. b

Agagk Roy des Amalecites
prins en guerre par Saul
149 b -

Agag Roy me en Galgala par
le commandement de Sa-

muel. 15mAgar Egy tienne feruîte de
Sara,[e ruant grolle d’en-
fant melgrifa fa manuelle.
l .b

Agir: (niant fa mailtrech cil
I confclee parl’Ange doDieu

là mefme.
Agar obeit à l’Ange de Dieu,

8c s’en retourne àla maifon

. d’Abraliam. lamefme
Agar enfante vn fils nommé
e lfinahel. vl’amcfme
Agar cit thalle hors de la
, maifon dlAbtahâ auec fon
l filsIfmahel. r;.b.16.a
Agatharchidcs Cnidien re-
v proche la fupérfiition aux

, Juifs. 4084Aggcesc Zacharie (clichent
le têple ellre parfaiâ. gin a

Amener, Roy-de Plicnice fils

de Cadmus.
Agrippa Roy de Iudee.
Agrippa enuoyé en Mie pour

gouvernez les prouinces
de dela la mer foulas l’au-
thoritédc Celàr. 526 la

Agrippa gouuerneur del’E-

phodfaeré. 530.3
Agrippa honorablemët re-

ceu du Roy Herodes. gal)
A rippa efcrit en Epliefe en

aneur des Iuifs. s4; a
Agrippa fait requefleà Caius

de reuoquer le mandement
de Petronius.

Agrippa emprunte grandes.
(brumesi de deniers pour
s’aquitrer vers Empereur

598 b .Agrippa cil lié 8c mené pri-
formier par le cômandernët

deTibere. 600 b
Agrippa Roy de deux Tetrary

chies, 6c Caius luy donna
vue chaîne d’or de (embla-

blc poids que celle de fer
qu’il eut en la prifun.6o;. b

Agrippa aduertipfecrettcmër
Claudius comment les Se;
natcurs trembloiët de peut
8: de ce qu’il deuoit relpon

dre. 62.23Agrippa confeillea Claudins
defe môfirer doux 8: burin
CDuCl’S les [mateurs 63m

Agrippa cil-"rit les facrifices
qu’il nuoit vouez. 633 a

Agrippaoflc la ficrificaxure
, aTheopliilus fils d’Ananus

ë: la baille à Simon , fumâ-

mé Can;linra. là maline.
Agrippa clic la ficrifiçagwc

608b -



                                                                     

TAB LE.
à Simon Canthara , a: la
baille a lonatharn fils d’A-

minus: 634.51Agrippa par prodigalité de-
uient fort panure à Rome,
&efl contraint s’en retour-

neren ludee. s97.b
Agrippa demeurant Ro-

me , entre en amure auec
Drufus 84 autres. 597.3

Agrippa enrichit grandemêt
la ville de Berytli. 63;.b

Agrippa adoré comme Dieu,
dôt mal luy en print.636.a.b

Agrippa aptes auoir eflé cinq
iours en côtinuel tourment

meurt. 636.bAgrippa voulant alleraRome
’ cil arrel’té par l’vn de (es

erediteurs. 42.8.3
Agrippa fort benin 8c debou-

naire de (on naturel. 6354
Agrippa pardonne à Simon

quil’auoitcalomnié. 63;.b
Agrippa marie fa fœur Dru-

filla à Azizus , Roy des E-
mefcnicns , de Mariamné

à Archelaus. 637.a
Agrippa confeille a Claudius

de ne lafcher point la prin-
’ cipauté qui luy efloitofFer-

te. 6293Alrud tue cauteleufemcan-
glon roy des Moabites.
Il;.b

Ahud declaré Gouuerneur
diIfrael , pour les proue-lies.

’ là mefme. -
Albinus gonuerneur de In.

de: aptes la mort de Fe-

fius. 650.:mmans gardes de Caius

Empereur Romain, & dei.-
cription de leurs mœurs.
62.1.b.

Alcim meurt miferablement
par punition de Dieu.436.b

Alexandra femme du Roy
Alexandre obtient le roy-
aume de lanice, aptes la
mort de fan maty. 466, b .

467.3 ;Alexandrafemmcambitieufe V
folxcite (on par: Hyrcanus
contre Hcrodes. p33

Alexandra folicire les gardes
des forteredes. de Hierufa-
lemdelesluyliurer. 319.:

Alexandre Polyhiflor , billo-

riographe. r7.bAlexandre le grand miniilre
de Dieu pour defiruirc le
royaume de Perle. g; b

Alexandre fils de Philippe;
Roy des Macedoniens,
obtient viéioirc Contre

Darius 404. laAlexandre refpond qu’il n’a-

dorc pas le Sacrificateur;
zains Fait l honneur à Dieu,
duquel il en: facrificatcur.
406i)

Alexâdre a la requei’te de lad-

du5.faCIlfiCfl[CllI remet les t
tailles aux luist 4051)

Alexandre. mort , Les fuccef-
feurs diuifent le royaume
entr’eux. 407 a

Alexandre fils d’AHtiochüS
p Epiphane’s sépare de Pro.

lemaide. 44chAlexandre enuoye lettres à
l Ionarhas, pour le tirer de
’ (on party. 4.91a



                                                                     

T A n 1:2.
illexandre’ ayant recouuréde

royaume de [on pere ,demâ
de en maria e la fille de
Prolemee, qui la luy accor-

da . 444-1Alexandre Zebin , fait allian-
ce auec Hyreanus 457 a

Alexandre ennoye la boucle
d’or à Ionatas,fei nante-
ftre ioyeux de ladeifaite d’A
polonius [on lieutenant.
44s-b

Alexandre Roy des Iuifs pra-
tique l’amitié de Clcopatra

contre Ptolemec 461i)
Alexandre-Roy de Iudee en-

treprEd vn voyage en la baf-

fe Syrie 46 ;.aAlexandre fait crucifier bien
huiâ cens Juifs , 8c coupper
la gorge àleurs femmes.

4.65.3 ’
Alexandre par [on yurongne-

rie tombe en fleure quarte,
dont il mourut 466.21

Alexandre eferit a Cleopatra,
&luy fait fçmîolr la trahi-

fon (liHerodes,& la mort
miferable de fon fils.
405.1)

Alexandre fils d’AriRobulus
occupeila principauté 8; in-
cite les luifs à le reuolter.

4761) iAlexandre a: Ariflobulns e-
flranglez par le commande-
ment d’Herodes 559a

Alexandre le grand Roy
6693

Alexandra meurt au neufief-
me an de fou même 468 b

Alexandrie fondee par Ale-

xandre. se: laAlexandrie ville d’Egypxc.
6r9.a

Alliance faire cuire Lilian de
Iacob,& eonfcrmee par litr-

ment 24 bAlliance ferme faire entre Sa-
lomon Royd’lliael, a; lrnn

Roy des Tyriens :081
Alliance auec les mecll.’.1W

deplaifantcaDit-u 2381)
Alibamé , femme diElîiu.

zo.a
Alifiens peuples appelle: au-

trement Eoliens 8b
Alis Fragmurofis Roy 66I.b
Amalec Vire region, a prinsle

nom d’amalcclr 27a
Amalecires hays de Dieu.

149-1) ’ .Amulecites (ont tuez par les
lfraelites , tandis que Moy-

fe prie I .58.bamalecites vaincus par San!
149.2

amalecites defaits par Danid
r68 b

Amalecites prennenrriceleg,
ville de Dauiddc la bullent

168 a Iamalecires vaincuz par Ama-
.fia Roydeludr ’ 554.a

Aman montagne 91.1
liman remueur duRoy de Sy-

rie tue Athab dru coup-de

ficelle z;7.baman remonflre au Roy At-
[axones qu’il deuritdeflrui
rc du’routla nation luday-

que gagaaman pendu au s’îlzc:qu’rla-

nui-J’ai: drelin pour Mar-



                                                                     

TABLE
doche. 402. aAmandes meures, fartent mi-
raculeufemem de la verge

d’Aamn. 87.:
Amanus montagne. 87.2
Amafa gouucrncux de Hiezu-

falun 365 bAmafa fils de Iothai 8c (l’Abi-

gail. 189 bAmafi nepueu de Dauidlgl a ,
Amafa , capitaine de l’arme:

de Abfalon. 189. b
Amati?) conflitué chefde toute

l’arme: de Daniel 1911)
Amalh tué en trahifô Par Ioab

I 94. a
Amafia fil: de Ioas fuccedc au

royaume de (on pue; 552.1)
Amafia venge la mon de fon

A etc. m bAmafia obtient vxâoirc des A
maleeitcs,1dumccns & Ga-

bilitains. a f4 aAmafia mefprifc Dieu,s’addô

nant au fcruice des idoles
là mefme .

nmafia prins par Ions. 354 b
amati; SacrificateurPrefident
. fouuerain au royaume delta

da 239 a iAmati: ville , autrement Epi-

phanie. 9bAmath,ville de Chanaan.79. a
- 84 7.16 b
Amati]: ville fituce fut le kir-i

dain. s8: aAmatheensjpeuplc. 115.:
amathusfils de chn’man.9 l)
Amazias pet-e de îchu.347.a
Ambafiadcni-s ennoyez par
Moyfe au Roy d’ldumeeïaour

auoirpaflagc»:n.fon pays.

J 88a L .,Ambalfideufs ennoie: par
Moyfe À Schon Roy des
Amouhcens , pour auoir

paflËzge par [on pays. 38.1)
Amballiidcs des Moabytes

a: Madianitcs receus. bu-
mainement Par le ptophe-
te Balaam. 90. a.b

ambaflàdesdcsennoiezà Ic- ï
pthé parle Roy des Ammo-

nites. 129 aAmbition de caté. 8;. a
Ambition caufe de plnfieurs

maux. 175.3.Ambition deHicroboam. ,

ne a.b tAmbiguité efi vice en hi-

ûoire. 678.bl’Ainc cit coinquince .par

le corps. 699J)amenophisRoy diÆgypte.
672.1)

Amenophis Roy controuué.

671.1) .Amethal mere de lobas , 8:
femme de Ïofias Rois de

Iuda. 367 bAmia fils du Roy lichas
tué en champ de bataille
par Zacharie. 357 b

Aminadab Leuite loge en
fa maifon kirch: [lieue

j lcfpace de Vingt ans.
. 873

Amlnadab fils de IelÎé.
130.!)

aminadab , fils de Saul,tuéj"
en bataille Par les Phil?

fihins. 169.Aminadab , gendrce de 83-
lomon gouucmcur de la



                                                                     

T AB LE.
regiô maritimc,& de Dot. Ammon el’prins de l’amour
106.b

Amitié a: beneuolence mutu-
elle entreDauid &lonathas
1573 b

Amis deuicnncnt ennemis
7oo a

Aman tcgion 89.b
. Ammon perc des ammonites

1;:
Ammô premier filsdc Daniel ,

&dlAchimoan lliaëlite

172.2 N:Ammonites vaincus par Snul

.1441) ’, Ammonites saleurs alliez l’ai;
fans la guerre au Roy lofa-
phat, (but vaincus miracu-

leufcmcnt z;9.b
Ammonites rengez foulas l o-

beillîce du Roy Ozias,ïont

rendus tributaires i
un)

Ammonites font alliîce auec
le Roy de Syrie , &autres

Roys 180.!)Ammonites accôpagnez des
Philiflhins gaflent le pays
des Hebrieux 12.9.2

Ammonites vaincus 8c te n-
dus tributaires par Ionathî

Roy de Iuda 557.:
Am monitcs vaincus par Saul.

[48.l) iAm:nonites,Monbites,Sam--
rimins cnuieux lut ceux de
Hietuûlcm , tafchcntàfai-
remourir Ncemie 395.b

Ammonius habillé en Femme
ponde cachetfut tué
444 a

41mm, fils de Dauid 176.:

1

de l’a fœur Thamarla prëd

par Force , &la degucellc.
184.31)

immun ayant fait grand vim-
pere à (à (crut Thamar, la
chaire fort rudement de fa

chambre 184. bAmmon tué par le comman-
dement d’Abfalon r85 a

Amatrheens diuifez des Moa-
bitcs , par le fleuue Amen

88 .l) -Amorrheens delconfits par le

lfraclites 86 .aAmorrhecns fe fient en la for-
terclTe de leurs villes
au m eline.

Amarthcens pourfuiuisparles

H ebtieux au mefi
Amorthees peuple un
Amour- demefuree en grande

haine &defdain 184.!:
Amour grande des Alcmans

enueŒCaius EmPetcut

and)
AmpherÂville 136.:
Amplitude 6c fertilité de la ter

rode Inde: 669.bAmram,pcre de Moyfe,teçoit
confolation chieu,qui 544
parutàluy en dormant
4.1.1)

Amram, fils deCathi 4;]:
Amintas Roy des Mncedoni-

cns 620 aAnacluriscapitainc de la gen-
darmerie du Roy Semenc-

rib 3611)ananias grand fictificarcur 5c
le capitaine Ananus entre-î

-yezPrifonniersàR01ne.
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469. a - Il -An.i.Ïi.,pcre de Sanagar.

12,00
Anaxholi, pays de I-Iieremie,

Lilliflt de Hicruülem, de
vingtiladcsn 37o.b

A miré, capitainerie la garde
du corps du Roy Ptoleme:
Piiiladclplle 684 b

Amiante inimitié des Iuifs
ë; dcsEgypziens. 688.a

l’Ange mariale Agar ellant

au «bien. 1;.bMage vientnu deuît de Ba-

lnm.   x 90.bllAnse apparorl’t a Gedeon.
12.53

llAngc fapparoifl: (en forme
d’v.1 adolelcent à la fem-

me de Ninon , 86 luy an-
nonce la natiuité de Sam-

fou. I301)Anges de Dieu eurentrcom-
Pa 311i»: me: des femmes, 6C
e" l’ailier-CLIC v1]; ligna:
change, incfiiril’nnt tout
(iront Cc e juté. 4b

Amiens fière .d’Afineus a-

murent dclafcvime
(in certain Baron des

huiles. 6rr.bAnlLu; prcnl MÏtltridates
Vil-agît.) auoir durait grâ-
(le partie il: fcs "DES (k mis
le ;’.-.ic en tinte. 61a Ï)

A.iilcus tué F; c3men:.M; b
Anna in etc de :3.mi;tcl ,8cfem.

inetlsi-lc:.;.imi. 15521)
Anna lEerilcçzlic DëCll de luy

civil-relance. nib
A v une . tinclura v0 riant
La . a: mon de l’on Juryo.

Lepidus,confpire la mort dÛ
Caius Empereur Romain.
6is.b

Antheus Lybien eut guerre
contre les enfuis d’Abrahâ

8c de Chetura. 18.:
Anreius Senateur Romain tué
parles Alemans de la garde
de Caius.

Antigonus , Seleucus , Coffin-
det , de Ptolemee heritiers
dlAlexandrc , ont grands
debats poutla fouacraineté.
4"7 b

Antigonus vaincu par Herc-

dcs. 487i)Antigonus ramené en ludec,’
6c print ’Hyrcanns se Phafe-

lus. 492.bAntigonus faiâ coupper les o-
reilles à Hyrcanus . là mer.

Antigonus aptes auoir prisle
corps de Iofcph luy trench»:

la tel’te. 498 a
A ntigonus s’oublie iufques-là,

qu’il fi: va icttcr à genoux

deuant Sofius. yoo.b
Antiochus , furnomme’ le Re-

ligieux , fils de Demetrius,
reçoitgrandargentsd’Hyr-
camus ourluyfaireleuerle
fiegc (ferrant Hierufalem.
2.03.3

InthClldS victorieux , marli
Indcc en lbn obciHÎmce.
416.21

AnTIOChlIS cfcrit à fou pet:

Zeuxis. 417.bAnÊiOClIUS (c veut faire Roy
d’Egypte dcldaignantles fils
de I’tolemee,pour clin: fort

ieunc . 425.1)

o 2.2.3.

l
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Anriochus meine (on armee

à Hicmfalemôtentre dedis
pille lcTemple,tue vnc par
rie des habitans,meine l’au-
tre partie ne fcruitude

,a
antitichus fait ’bruflet les li-

ures des farinâtes efcriturcs,
anec griefue pnnition de
Ceux qui les gardoient
42.41)

Antiochus laiŒcLyfias gouuet
ncur en fun royaume , pour
fubiuguer la Iudee
41.71)

Antiochus prend maladie af-
fiegeant la ville d’Elymaide
8c mourut aptes auoir decla
réa fes amis la caufe de (on I

mal 432 aantiochus fils d’Epiphanes c6
fiitué Roy de ludee 4p. b

antiochus allant Iudas 43;.b
antiochus leue le fiege de de-

uant le Temple de-Hierufa
lem 8c denonce la paix à Iu-
das , mais il faulÎe fa foy

4532.2

Antiochus (innommé Sore:
frcre deDemetrius fait guet
reà Thriphon a: a victoire

4ss-b iAntiochus contraint Hircan’
le retirer en Hierufalë 455.3

Antio chus donna la bataille
aux Parthes , où il perdit la

vie 8: (on off 4563
antiochus Grypus, fils de’De-

metrius , donne la bataille
à Alexandre, où ilfuttué
457A

aminciras Grypus tué parla
trahilond’l-leracleon.4.63 b

Antiochus Dionifius tué par
les gens du Roy d’Atabie.

4.65.5 .
Antlpntcr boute feu de tous

les troubles de la Cour de
Hetodcs ’ 5481)

anti aterieunehommeriche
feditieux & indullrieux pet.
fuadeà Hyrcanus de (e fai-
re rendre le royaume que
(on pere arillobulus vl’ur-V

poit 467.1)Antipater fournit de bleds à
Gabinius au voyage des

Parthes 4761)antipaterfait reedifier les mu
railles qui auoientclié ab-
barues parf le commande-
ment de Pompee , 8c fait v-
ne belle remoufirance au

peuple 480.!)Antipatcr confiitue Phafclus
[on fils aifnév gouuerneu:
de Hicrufalcm , 8c donne
Galilee àHerodes fort autre

fils 480J)antipater demeuretoufiours
fidele quelque hôneur qui)

luy face 48x aAntipater fait des machina-
tions apparentes contre le:

freres 544.bantipatcr agité de fureurs
pourla mort de l’es Fercs en
court l’indignation de tout

le peuple 560.bAntipater tient fan cœur con-

tteles ucpueux 66m
Lntiparer prifonnnier par le

commandemët d’Hetodes

3; un:
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Antipatct plaide la caufc de-

nant (on peut Herodes 8s

Vatus. . 567J:Antipater fils de Salomé par-
le deuant Cella: contre Ar-I

chelaus. :771»
Antiquationi a: renouation

de dieux,& de temples.
690.b

Antique hilloire en Egyptiëë
l ne,ouCl1aldai ne. Gym

Antiquité el’tpro ation.

68 9b
Antoine renuoye le corps
d’Arillobulus en ludee , a;

commanda qu’il Full: mis
au fcpulclire des Rois. 478.:

Antoine efcrit au Sacrifice:-
I tcurHyrcanus 8c aux luifs,

se cnuoyc me ordonnan-
-ce aux Tyticns. 488.b

Antoine fait vu baquet a He-
rodes’r le premier iour que
le Senntlleut crée Roy.

494:a i . .Antoinecrce Herodes &Pha
felus Tuniques. 4893 b

Antoine ennoye (on armee
au deuant d’Herodes, pour
luy faire honneur. 498.3

Antoine fait decapiter Anti-
gonus en la ville d’Antio,-

clic. ’ girl)Antoine donne la baffe Syrie
à Cleopatra , fous condi-
tion qu’elle ne conuoite-
toit plus la Indee. 506J)

Antoine ayant fubiugué FA r-
menie ennoyé à Cleopa.
in Artabazes 8c les fils.
5.38)).

Antonia bien honoree de

l’Empereirr Tybere,8cpour

quoy. ’ 599J)
An renia Fait bit? trai tcrAgrlP-

pal dedans la prifon.59;( 2.0

Aphec,ville. au.Aphram fils d’Abraham 6c de

I .Cherura. I7 bAppion princi al Amballa-
Valeur d’alexâ rie accule l l
luifs deum: Caius.

Gogh iAppion tenu le premier d’E-
gypre en litctature. 685 a

Appion menteur contre foy.
là mefme.

AppionOafin, nom Alexan-

tin. 683.:Appion afne le chargeant
loy’-mefme.690.b

Appion circoncy.693.a.b J
Apobar’erion. diâion arme-

niquebfignifie (ortie , ou

i ne. saAppollonie Melon Rheteur

69; b qAppollonie MolomRhcteur,
5c Orateur Grec,là encline

Appollodore hillriograpbe.’
687.b

Appolonius cheffe (on armee
contre Iudasy Machabcc,
qui le vainquit , incline Irl-

as luy ofla (on cfpee;
47.7.3

Apollonius ennoye vn mef-
fager vers le rand Sacri-
ficareut Ionatfias. 444.!:

Approbation des fennecs lu-
.dayques vers les Romains.

675. b
Apre, ville (l’Afrique. (20.1:

Aplan Bcteleemite eut tren-
te fils
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te fils 8c trente filles , a: les
lailfa tous vinât aptes foy.

, r;o.a lA uila donna le dernier coup
gCaius , duquel il mourut.
61.1.1

Arabes reçoiuent la circon-
i cifiôle tre-tiefine an aptes

I. . leur nailTanee ,8: la raifon

pourquo . l 1;.bArabes defccndè’t d’Ifmabel.

plia mefme.
les Arabes pillent le royau-

me de Iuda, 6c. le palais du

Roy Ioram. 346.b
Arabes voifins d’Egypte.

î 3551) . g ,, Arabes vaincus par 02m:
hRoy de luda. n meÇme.
Arabie heureufe Occupee
’ par les enfans d’Abraham

8: de Cherùra. r7 b
Arabie donnee en pôllèflion

î ilfmahel; 4th
Arabie abondât: en Cailles.«

’6.a q .

Arad, [flet 9.bArarn fils de Sent. ro.a
,Aramiens, peuple , nommez ’

autrement Syriens, 8c leur

origine. i ro.aArnn fils de Tharé a; fret:
d’Abraham. Io.a b
Atapba,pere d’union. me. I
Arafch, dieu de Sennachciib.
i 3634 .
Arbella villede Galilee.

43718 iArbre de vie. mis au milieu
duiardin de plaifance. La

Arbre de fcience pour direct-
- ne: entre le biens: le mal,

mis au milieu dufiardin de
plaifance. la mefme.

Arbres fruié’tiers , errez pour

4 l’vfage des hommes. 106 a
Arbres portans fruiéts, efpar-

gnez en la guerre par le
commandement de’Dieu.

n mefme. iArc du ciel donné ont m
certain ligne qu’i n’y aura
plus delu eîvniu’erfcl. 6 l1

Arcades le ifent ticfanciens
des hommes. 64.6.3

Arcé,villeallilè furie mon:

de Liban. 61hArcc’ ville 2 principale d’Ara-

I bic , maintenant nomrn’ea

i Petra. .88.b’’Arche de Noir: , la forme 8e
’ ’defcriprion d’icelle. y.a

Arche de Noe, garnie de toué
h tes’chofes necc’llitires pour

vinre. çaArche de Noe° , trouue lieu
ferme en armenie , fur le
(ognmetd’yne montagne. ’

SI , -Arche facree à Dieu , la forme

8:6. matiere. I 65.b
Archedu tefiamët ponce en
I Poli des Ifraelitcs cl! prinfe

par les Philillhins. r;6.b
Arche cmportee en Afor ait

temple de Dagon. 137J:
l’arche pourmcnee de ville

en ville. 138 al’arche portee en Cariathia-
rim en la maifon d’amiA

nadab; i 1594l’arche eft tranfpo’rtee auee

l. râde folenniré delamai-
ion d’Aminadab’, en Hic.

e
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. rurale!!! A r77. a
llArclie pofee en la maifon

de Obadam par le commi-
dement’de Dieu.

, la mefme. p l qArchelaus vfe de finelTe pour
. adoucir Hcrodes. 5491)
nrchelaus ne (e vouloit en;
. core faire alppeller Roy,
i tant que Cc at peul! ratifié
ï le teûament d’fierOdes.

.7S b , ’ .iarchelaus tend, au but de gar-
’gnelr)la faneur du peuple. à

75- *arschelaus aptes auoir deliÏrit
,grand nombre de Iuifs

, mutins , monte litt ruer
. pour allera Rome. 376.!:
Archelaus fait choies illici-
" te: dont il Fut accufé deuant
i Cefar qui le bannitâVien-
ne 6s Gaulles. 586.3 I

,arcyon Mcclecivn. 61;. b
’Ared . fils deBenjamin.

40.3
Ateli,fils deGad.’ làmefme

Arenes de Libye. A 68:3,
literas Roy, occupe le royau-

me de la baffe Syrie , il (ur-
monte Alexandre preslà
ville timbra. 465 b

arctas Roy des Arabes vein-
qurt Ariflobulus z lequel
s’enfuit en Hierufalem.l I

l47o.b - i
Aretas efcritiia par." luy en-

noyant des riches prefcns
’ par lefquelsi il accufeISyl-

v leus. 552..b
en la regina de Galaad.

9:1) .V Arioc, condué’ceurdes My-

rtens. la. aArionrfaé’tenr de: Jofeph en
I Alexandrie , refule ZHyrca-

nus fou fils des mille ras
lents , dontille Afeit mettre

. en prifon. fi . 414.3
arion * baille A finalement a

ieune Hyreanus les mille
. talents qu”il luy deman doit

’4zr.b

Ariphanes billeriez: Grec,
. 675-3

arifteas,capitaine de la .gar- ’
de du corps du Roy Ptolœ
mec Philadelphc. . 691.:

Arifieus. fait harangue pour
I mettre les Inifsren liberté.

. 1409.3 i .miflobulus fils aifné d’Hyr- i
canus change, la. princi-
pauté en Forme de rayait:
me , 8: r: fait couronner le
premier Roy-,,., l 7459.5

lArifiobulus fakir mourir de.
faim fa mere en prifonl,
pour faux rapports , "fait
aulli tuerfon fret: Ange):

nus, V. 4 9, bariftobulus meurt , flairant de
grandes complaintes, tant p
urla morË delà ancre que

delbn frerctl. . l 330.1,
Arifiobulus fait guerre à Hir-

canus (on Frete: pui; aptes
arillobulns:efl.çréc.Roy de

Iudce. , 4694.Arifiobulus, prins auec anti-
f gonus fou fils , four ame-

Ariman , ville de franchife ’i

z "
nez à Gabinus qui les un:

.J h

Je».
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Arillobulus empoifonnt’: par dediees a l’Iclole Afiarorh,

ceux qui fauorifoient ara- 8t colloquecs en [on temple.
i ce, 8c enterré par ceux qui par les Phrlifihins.

faucrifoient à Cel’ar. 169.b
4,78.a Armelèfmianum, Roy d Égy-

Arillobulus frere d’A rippa, pre 665.4
&Elcias furnômé agnus Armefis Roy d’Egypte.

v viennent à Petroniusët le ma -
6993 Anion ficuue prend la fource

Aril’tote Philofopge Peripate- des montagnes d’Arabie, 8:

tiqlue i 6601) I entre dedans le lac Afphal-
Atit cens; peuple 2.1 sa rite, diuifant les Moabites
Arias Roy el’crit à Onias grâd des Amorrheens

Sacrificateur. k 41.va 88.b iArius conduâteur d’vne ban- Arphaxadeens, peu le appel-
de de Romains ptué par A- lez autrement C raldeens,
thronges. ’ 581-.b 8c leur origine ro.a

Arme: des lfiaelites pollue Arodi, fils de ÀGacl 40.21
v 8c fouillee par le factilege Arc ph , fils de Mareoth.
’ d’Achan. Ç 111.b v204..b V
Armee innumera’ole de Cha- Arrogance de Roboam.

naneensôc Philillins. . 2.2.5.51 .
113.1) i» i e Arro ante d’Amafia, Roy de

l’Armee des chrieux , smille. - [a a 334.4
en fuite , par les Philiflins. Arrogance des .GrecsÎ 6551)

1694 Arfiuoe, mife à mort par faArmee d’Abia Roy de Inda. futur Cleopatra 6814
7.1.6 «a .1 . Artabanus . enuoyeà Tibere

Arme: de Hietoboam Roy vn homme ayant quinze
d Ifracl. là meline. coudecs de hauteur.
Armee de Zaré Roy des Ethi- 594.b l

opiens 11.7 .b Arrabanus , Roy des Parthes,
l’Armec de Sennacherib def- defire voir les deux .frercs

faire par vne pelle ennoyee Afineus se Auileus.

de Dieu . 363.21 6ro.bl’armee lecrodes enticrc- Artabanus garde fidelement
’mentdcl’faite par trahilbn. le fermé: qu’il feitaux deux

59j b . freres ’ a 6l LaArmes calices , 8c deŒcndues arrabanus viêrlauRoy Izatcs
aux Iuifs,par les Philifihins. pour luy demander (cœurs.

14.54 . 64m . .les Armes de Saul 8: de les fils artabanus fait de grands dés
e u
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m.
R

au Roy lamez en recompë-
le de l’es bienfaits. ,s 64r.b

Artaxerxcs,Ro de Perle fuc-
cefienr de Xerxes .

660.3 ’Arraxerxes fait en la ville de
Sufan vu magnifique ban-
quet qui dure 180.iours.

396.3 .Arremifius , moys des Mare-

doniens - 1.08.
Aruceens peuple 115.:
Arueeus fils de chaman. i

9 b
» Arudeus fils de chaman.

n m efme. .
Arunciuscrieur Romain , ve-

illa d habit de duel] , crie la ’

mon de: Caius Empereur,
a appaife les Alemans.

. 613.3
Afin! renommé, l carafe de fa

vilielTe a: agile: de courir.
171.3

Miel courant apres Abnet,
firme par iceluy 171.b

Miel enterré en la ville de
Betbleem , au fepulclrre de

les ancellcres 171.b
au". fils de hile r;o.b
nous. , fefie des Hebrieux,

que nous appelions Peu -

a colle in:Albel ,fils de’Benjarnin. 40 a
Aûalon , ville de luda prinl’e

ar les Chansneens 12.2.:
Afcalon , ville prinfe par les

Hebrieux 118. bAfcalonites receuans l’arche
des Azoriens , l’ont frappez

de terribles maladies. i
1573::

b ’ Afie infeâee de guerre par Se

Afcalonites delbouillez par r

Samfon 131.:Afchanaxcs fils de Gomor,
duquel font fortiz les Al;
chanaxicns autrement ap-
ellctheginiens 8b

A cr, fils de laœb, &,de Zel-

ha ’ r 2.3.:
A le occupee: par les enfant

de Sein 9 b
nacherib ’ I 36; a

Alineus &Anileus freres 8c de
ce qu’ils feirent en Baby-

lon V 6. 9.11Afineus le iette fur (on ennea
A ’my , se occit beaucoup de

(es gens 6ro.bAfineus empoilbnné" par la .
femme de fou 8ere Attila

us A ’ aul’AfirelYe Balaamm parlait le

r rerid 90.5Afoc nille de Galilee,prin-
. r: parProlcmee 462.:

Afor ville edifiee parSalomon

(nil! r bA orne ion u in ce r
Teglagt’ Phalal’arislgoy il;

AlTyriens . . 357 a
Afol’ra;vne façon de tromper

te faire a: inuëteeparMoy-

le 78 aAF phal t ciment indiffoluble
669.17 y r

Afphaltite lac pre: de Soda»

me , n..bAlprcnas Senateor Romain
619.b - ’

Afprenas Serment Romain A
mis à mon: par lesAlemans.
611J; ’
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Afi’aradochfils de Sennache-

rib fuccede au royaume
d’AWyrie apres la mort de (on

pere 363 bAKemblees fautes des Ifracli-
tes pour facrifier à Dieu , 8c
faireporaifons publiques.
typa

Allia Roy 661.b* Allur , fils de Sera edifiala vil-.

le de Nain! 10aAlÎur , fils de Dadan 17.b
Alfytiens font la guerre aux

Sodomitcs , 8: obtiennent
la ,viâtoite, 8c les comme;

A tributaires n. aANyriens abondans entichéf-
s res, se leur origine v to. a

Alfyricns feigneurs de toute
l’Al’ie,du tempsd’Abraham

r t .a
All’yriës fubiuguezatmis foubs

l’obeifl’ance de Sethofis

Ra d’E y te l «tu.
Allapî rimât? .1 Lb
anion-riens autrement Saba-

th’eniens 9.:afiarothfidoledcs Philiûhi s

1691: iAflrobor , riuiere 43.1)
athan , fils de Mahol’ 7.07a
les Atheniens honorent Hyr

canus 480 a. audace de Iezabel 2.29.: -
audace" outrecuida d’abûlô

[89.13 paumaille , par qui doit relire

faine 6734autel des parfums 66.b
auteltoumë, vers Orient ba-

flipar le commandement
de Moyfe 1.9.1:

Autel edifié ar Iofué 11;.b
autel drelTé a l’a ruine du fieu.

ne Iordain 116.:autel edifié par Dauid,au lieu
où Abraham auoir mené
Ilaac pour cllre lacrifiéit

Dieu. 168.2Alltcl d’ærain mis au Temple

de Salomon. ’zro.a
autel de Hieroboani u, A

&ch holocaulies cf ez

ar terre pubautcledifié par Helie 2;i.b ’,
Autels dediez aux idoles ren-

uerfcz par Iolias Roy de In-

da- « 36,2!)auzate ville en Afrique 250 b
and ecnfiitué Roy des Sy-

qriens . a;1.b iAzacl etmoyr.l ànHelifee auec

grains dans pubme] ayant tué Adad occupe
la Syrie ’ la mefme

and bonnard comme Dieu.

la mefme. tand fait la guerre à Ichu. n
;51.b

azael Roy de Syt’ie entre de-
dans luda ,8: alliegc Hic-i

. rufilem 352.4marias Prophete crotte le
v " Roy A. a; toute (on armee.

K1. 28 3 ,.
azurins Sacrificateur reprend

Calas 3; 6A .a -« azeeh edifiee par Roboaml-
a: 3 b

azetmoth , fils de luâan.

ro.a - ,aziongabert, ville autrement
dite Retenice r 1.16.!) a
azizus repudie fa lemme

c Il)
l
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. Drufilla 646.:un: , ville A 11.4.:
no: , me: iufques aux fon-

demcns* ’ I4z.b
AZOt ville des Philifihins.

137.b

Azotiens frappez de pelle , 8c
de diaules maladgec.
x;y.b

B Lr C
Aàl, Dieu d’Achab.

349i) v » v
Baal dieu des Tyriens.
. là memC. ,
Babel , diétion: Hebraiique,

flânific confufion.
4 7- .
v Babylon,lleu. là mefme

Babylone atfiegee par Gyms.

666.3 - ABabylone inexpugnable.
v làrmefme. ’

Baccidcs ennoyé par Deme-
trius vers judas, 8c rafche
ile furprendrc en trahifon.

4m . o , .Baccides eft ennoyé en Indee.

. 437:3 z -.Bacchides fait moumles ami;

de Indus I 438.!,
Bacchides afiâilly de tous c0,-

fiez 440.:’ Baâriens , peuple 14.3
Badnc iettc le corps de 10mm

au champ de Nabot.

348.: -Badczor; fuccede au royaume

de Phenice. 664 a
Bagofcs taille des luifs de tri-

buts 4.64aBagofes punit les Iuifs. ’

la mefmc

Baion , Roy , 66Lb
Baies , Petite ville dela Cam-

ne l 6041)Bals , fefuante de Rachel 13.3
Balaam rèccu honnorable-

ment par Balac 91.: a
Balaam prophetifc du rçyal- ”

mç.aduenir d’Ilrael.

là mefme. -’nalaam au lieu de maudire le
Ifraelites , les beneit. «
la mefme. .

salse Roy des Moabitcs.
"903
salac Roy de Sodome. nua
la Baleine englouti: louas.

ss-b »Baladan Roy des Babiloniens
cnuoye amballadeurs aucc
ptefcns au Roy Hezecia.
364.3

Balator,Roy Babylonien.
66613

Belin , Roy de Sodome.

11.3 ,saltlmlàr fils de Labofordach,
fuccede au royaume 8c a v.

. ne terrible vifion.

389 ml) l ynalthafzr Roy de nabylon fait
appelle: Daniel pour’luy
interpreter les lettres.
379-1)» g ’ ’

nalthafar 8c fan royaume mis
n foubs la puiflnncc de Cyrus
l 380.1)

rament goulu-mue du pays
maritime . zo6.b



                                                                     

TABLE.
nanania ordonné chef de

l’armee de Salomon au lien

de Ioab . 2.04 bnanaia refiflea Adonia.
199 a

nanaia tue Adonia.
204.1

nanania fait mourir Semei.
l zo5. a ’
nanaia ordonné fut la garde

du Roy Danid. 178.b
194.!)

àanaia foldat de Dauid.
19; a

nanaoth 8c Than traifites a:
I homicides (en: executez

174-!) v l .
nanaoth 8c THan freres tuent

lsbofeth en trahifon , 8e
portent (a tefic a Danid

174.. a *nanaOth fils de Hieremon.
la meline.

nannille’ment d’Homere’

hors la Repnbliqne de
Platon. 704.1)nanqnetrle Pharaon fait]: le
iour de fa natiuité.

31.4 y .narach’ Nephthalirev iuge de

Ifrael. I 4 1244ranch tue Iabin Roy des
chananeens. 12.4. b

narachias -deflie les prifon-
niers qui auoiër efié prins
en la guerre» centre AClîâS

8c leur donne argent’pont
s’en retourner.v Ï -

I 3583 h .aorofa prinfelpat iodas.

" 43° b ’Barbares tributaires» de Sa-

lomon.’ 2063:
tiareah, Roy de Sodome.

rz.a l ’narneh fecretaire de Hiere- -

mie. 368 bsaris montagne en Armenie.
6.2

aafa ayant me Nabarl fils de
Hieroboam en rrahifon
occu e fon royaume , 6:
met a mort tous ceux de
la race de Hieroboam. l

128 a.b .nafemmath, fille dlIfmael.
femme d’Efau. ’
2.6 . la

Bafim , fille de Salomon.,8c
femme dlAchinabad.
laoô.b e"

Bataille. entre les’ Égyptiens K

8c Et iopieus. l
44.6.!)

Bataille al re 8: dure entre
les Ama celtes 8c Ifraelitcs.
58.211)

Bataille entre les Philil’lhin;
8c les Hebrienx.
1363

Bataille entre Abner a Ioab.

r7r a IBataille entre Daniel 8: Ab-I
filon: 189.b.rpo.a

Bataille entre les ammonites

&Danid. 1813Bataille dure &crnelle entre .
AbiaRoy de Inda a; Iero-

vboam Roy dlIfra’e’l.

1.27.3

Bataille liuree entre Nabu-
’chodonofor , Roy des
.Babyloniens ,i8c Neelmb
-368.a - ’

5 iiij



                                                                     

)

TABLE:
i Bataille (les Affyriensôt Per-

fans. a 666.2Bataille nauale au gonlphe

de Latte. 675])Bathuel, fils de Nacllorôc de

Mcleha .’ , 1o.b
Bathnel pere de Rebccca.

18.b
Batins,l’rcteur Romain. ’6 b

Baume porté au Roy Salo-
mon,par la Royne d Ethio

pie. ’ 217.bBaume de grand pris en En-

gaddi. a . 1394Baux , fils de Nachor, arde

Meleha ro.bBeielliô , gomme femblable

à llOliuier. 56.3
Beauté d’Abfalô , &lapefan-

-reur defa. erruqne. 186:
Bcelzebnb, icn des Accarœ

nitcs. 3403Belcaflart fnccede au royau-
me de Phenice. 6643

y Belfephon , ville dela lignee
.d’Ephraim. 184.b

Benediâiqns de Moyfe 1e-
digees par efcrit 106.b

Bencfice d’Adab Roy de Sy-

rie. 1 345.b.Beneficence d’Azael Roy de

Syrie. 546 bBeniamin fils’de Iac0b&de
Rachelr oit de precienx
dons declîon frere Iofeph.
39 a

Beniamitcs unifient la fem-
me d’un Leuire,& en font

leur plaifir. i 119.!)
les Beniamites obtiennent

victoire contre tous les au-
tres Ifiaelites. mob

Beniamites (ont tuez par les
antres Ifraelltes excepté (in

cens. là mefme
Benignité efl bien feanre à vu

Roy. 166.Beraca, vallee. 439.!)
Bercnice pres (le la mer roui-

ge , autrement dite nion-
gaber. 4216.1!Beria fils d’aller. 40.3

Bcrofc Chaltlecn , Hiflorio-
raphe , fait mention de

airelle 8; du delnge , à
quette; quïil en dit

6.3 IBerofe Hiflorio raphe faifl:
mention en es biliaires
dlAbraham. . 11.:

Bcrofe a eferit des faire des
Chaldeens. L7.aBerofe efcrît du Roy Senna-

cherib. 314.:Bcrofe fait mention de Ba-
ladan.Roy des Babylonieus
364. a

Berofe retire comme Nabu-
chodonofor fut faiCt Roy,
de Babylon , a: de ce quîl

feit. 3784Berofe blafme les feripteuxs
Grecs de menfonge. i f

, 664J -vBeroth,ville de Galilee.
là mefme.

Bcrfabé ,- diâion Hebrayqne
figrgifie ferment du puits

15. a «Berfabé , ville prochaine d’1-

dunee. . * 4,14rBeryte. ville a: domicile des

Romains. 556.!)Ecrzelay Galaadite reçoit



                                                                     

TABLE.
benignement Danîd.
189.b

Benelay Galaadite refnl’e de-
meurer à la court du Roy

Danid. 19) aBefa fils de Beniamin.
t 4o a

- nefele a: Eliab excelleras ou-
nriers commis par Moyfe
pour la confirnëhon du Ta-

ernaele. 6a.blefer fils de neniamin.
4o .a

mon quatre pieds , malles
de femelles crees anfixief-

me iour. LbBelles de toutes ferres miles
en llatche de Noë. 9.a

une: ne defaillenr point au

, monde. 7.bIefiianx dieux Égyptiens,
11.:

Iefiioles ennoyees de Dieu
en Égypte. 49.b

’ Beta a prinfej par Dauid , 8c

pillee. 1793Bertaram htha , ville nom-
mee In iade. 5893

nethacor ,grville edifice par

Salomon. :151)
nethel , fignifie maifon de

Dieu » 21.bsahel), prinfe par? trahifon.
118.

acrh cl , demeurance de San].

146.31 .Bethel,ville prinfe 8c au.»

’ gee. 2.17 a
Bethlehem’, ville de Danid.

1;7.a
Bethlchem, ville de Incla.

1193
l

Bethmaca , regîon , fubiu-
nec ar Teglat Phalaûr
oy es Affyriens. ;57a

Bethoron, vallee au pays des

Gabaonites. unaethûbé couche anet: Da-

uid. 181.b wBethl’abé lamente Vrie (on

ma . v 181.!:Bethfa é mere de Salomon
toeure que (on fils foitin-

limé loy par fonpereDa-

nid. 1995.Bethlâbc’ aduocafl’e pour

Adonia pour luy faire auoir
11mg pour femme..
104.:

Berhfames . village en la li-
gnee de Inda. 138 b

Bethfamites reçoiuent PAI-
che anee ioye. 39m

Bednfamites punis de mon
pour auoir touché l’arche

factee. la mcûne
nethfamites le repurent in-

dignes de logcrl’Atclle

la mefme.
nethfan , ville, dite aurremët

Scyrhopolis. 114 b
aethfur, ville de Inda. a:3.b
bethfura , ville , réfifie contre

antiochns. 433 a
Bethfura (e rend aux gens

d’Antiochus. 4351i)
Bethfnra afiiegee par Simon

frete de Ionarhasfe tendit

alny. 4’493Boite, ville des Chauaneens,
118.21 ’

Bezeceniens , peuple. V
là mefme.

Blafpheme Contre Dieu un.



                                                                     

V
TABLE

ny de mon. 98.;Bleds des chananeens mon;
fonmîparlcs Ilraclites.

. no. a! 4
les nlerls (les Philifihins bruf-

lez par Sainfon. 142.4;-
aocchor , Roy trefinfie.

678.3. «a . -nocchnt, village du territoire
de Hierulàlcma

la mefmc. . 1Boccy , fils du Sacrificateur

, Jofeph. ap4.bznoccy filsyd’Abiezer.

. 137.3. .,
nochry neniamire pere de
Seba. ’ 19;.b

amuï frappant des cornes
4 &tuant quelcunlapidé.

104.21) I ï inœnfs folerinellement ado-
rezenE ypte.

nooz lie erge «Noemi 8c

Ruth. , 15433002 dône de l’orge a Ruth.
1343

Booz fait du bicnàRurh.
.làmefme. 4

Iooz pore de Obed.
k 13;.a n
nooz efponfe Ruth. 135.4
Bornes anciennes de la terre

de Chanaan. i 35513

Borfippe,rf0rte ville. 6a
Bofcheth, ville. 4.:

« salons: Chafpon minces par ’
Indas.

notriswille". en Phenice,
2.2.4.3

boucliers faits par Salomon,
se leur pelantcur. I
:181 ’

43m

.675à.

Bancs folennellement vexie-
rez en Egyptc:

4.65.: z »nougrerie «fendue par
. Moyfe, 8c les bougres iu-

gez amott. 76.5routons (bruns de la verge k

chaton. roc ales noyaux de loram,fortent
petit àpetit de (ontventre
par punition de Dieu.

noz’, colomne mire au Tem-

ple de Salomon. ne;
mazot, ville de franchife. ’ -

I 95.5 ,vannages amarantes.

.680 a .. ’ -. .nuit contant le plus fouirent:

en; faux. 2.30 a
aubafie fleurie. 640.:

C

Aath fils de Leuî. 40.:
Cabrothaba , lieu au

deferr , où moururent les

feditieux. . 79.:cades , ville de franchife en
la famille .de Ncpthali,
fitnee en la hante Galilee’.

115.21 I -Cadmus Milefien, Hifiorio-
graphe. ’ * 6gb

Cadmus fils du Roy de Plie-
nice, nommé Agenor , la

mefme. "
cailles ’ennoyees de Dieu

aux Ifraelites au defert.
56.21

cain premier fils d’adam.



                                                                     

.TABLE

3-! .Gain diâion Hebrayque , fi-
, gnifie ’Acquifition; lamer.
cain homme mefchant’fit a-

uaritienx, la meTme
Caih tue (on frete Abel. 3. b ’
’cain premier inuenteur de
I l’A ricnlture. sa
Cainincorrigible. 3b
Cain craint les belles,la mef-
Cain cache le corps de [on

frere Abel, la mefme
Cain marqué de Dieu,la mef.
Cain 8e fa femme bannis de

leur pays, lamefme
Gain inuenteut des mefures.

par poids,la mefme.
cain premier inucntent de

mettrebornes aux champs .
la mefme.

Cain le defpite contre Dieu.
là mcfme.

Cain s’aCCompagne des bri-
garnis , 8c leur enfeigne toute

, . merchanccté. 3.b
Cainan , fils d’Enos,:vefcu

nenfcensôc dix ans. 9.ab
nagé de centêc le tante ans
engendra MalalehelJa mel’

catins , Empereur aptes la
r mort de Tibcre. zo6.b

Caius cnuoyc Petronius pour
fiicceder à Vitellius en Sy-

rie. 606.3Caius ol’te la Terrarchie a
Hcrodes , 8c l’adioint au
royaume d’agrippa. l

605.3 n *Caius cfcrir deux peresde
lettres , l’vne au Senat, llan-
tre à l’ilb Prenofi de la ville

pour mettre Agrippa hors

de ptifon. 60;.bcains fait de graticules pto-
melÏes a ngrip a , en re-
compenfe de a’liberalité.

4 608.a
caius eferit 21’.Petronins roua

chant la flatue. 608 h
Caius vent cure adoré corn-

me Dieu. h i614 b
. cains le vell d’habits de fem-

me. 618.3cains appelle Iuppiter fou

Frere. 614.1)Caius ofl’re faetifices à Angu-

flef cefa r. i 619..b
Caius fiancent deMoril’qucs.

6zo.b 4Caius pere d’Anteins] banny
at cains Empereur, 8c mis

a mort par luy. v 62.2. a
Caius addonné à toutes mell

chancetez. 62.6.!)
Caius n’eut point de’honte

de commettre incefleauec
fa propre futur. 616.a

caius Orateur cloquent 8c
fçanant, la mefme.

calaus [ages Indes,

là mefmc, I
callias , hifloriographe, là

mefmc.
eallillus a: iointauec les cô- V

[piments de la mort de
cains. 6184 ’.calai-nitnnder tué luy 8c les.

gens. c Q4103callipliont,arny de Pythago-l

ras. V 650.11calliroé , lieu outre le lor-
dain , où fontcanx chaudes
qui ont la vertu de medeci-

ner. . 573 .a.



                                                                     

TABLE.
Cambylès Roy des Perles flic

cede au royaume de fan

cre 584 laça mas fils dllfmael
16.3

Cambyfes ayant tegné fix ans

meurt en Damas 585,.b
Camon ville de Galaad

11.8.b

Canti. nes de viâoires chah.
reza Dieu par les Ifraelites
aptes la delfaiéle des Arna-

lecitcs 593iCantique hexamette de Moy
le, contenant propheties

h 109-21 iCantiques compofez par Da-
1 nid a la louange de Dieu

195.b
Cantiques comparez par Sa:

lomon 2.073Capharfaba , cam agne où
1 Hetodes Feit bal’nr vne vil-

le nommee Antipatris.
541-5 .

Capadoces uple , iadis ap-
pelez Me chiniens 8b

Captiuité des Inifs , 8: defola-
tion del-lierufalem fouz les

Babyloniens 3753
Catehabeza l, ville 3683

, Cariathiarim,ville 1593
Catmel,montagne , 114.
8c 106 .b I

Catmi , fils de Ruben 4o. a
Carram , ville de’MefopOta-

mie l 18.:Carthage , ville d’Aphrique.
fondee 8c ed’ifiee par Dido.

664.3. . » .
Callin sFlotus fnccell’eur d’Al-

binus au gonnernpmcnt de

t

4
* Cefar and Antipatet telle

Inde: fait de grands maux.

6s;.a. , .
Caflius s’éfuit en Syrie la nel-

le il occupa 4783. clai-
fit de l’armee:qui efioit a
lientourd’Apamia -485.b

Carhierennitains ,peuple voi-
fin desGabaonites 11:3

Celius Salins fait tuer en tra-
hilbn Sexsns Cela): 48; a ,

un. fils dllfmahel V 16 a
Cedres duLiban 66 3.:
Cele, ville de Syrie gyrin
Celenderrs, ville de Cillicie

3661) . ’’Cenezkx homme indnllrieux,
reflitue leslfraelites en leur

liberté 1 sa .bCenez. par (a prou’e’lfe confii-

tué gonuernenr fur Ifrael.
[à mefme V

Cepltcritains , peuple voifin
des Gabaonites 1t t .a

Ceremonies efiranges intro-
duitcs patAchab,an lieu du ,
vray fernice de Dieu.

2313 ,Ceron , lays peuplé: d’arbrif-

feanx e fouefue odeut63r3
Celar,nom de dignité &prin-

ci anté 1.163Ce ar , fe Grill: de la ville de

Rome I 78,3
feignentie qnlil voudra.
479-4

Cefat prendI-Ietodesien grillâ-
amitié, &Iuy donne nua-
tre cens Gaulois qui eüoiêt
de la arde de Cleopatta,
a: plu rieurs autres biens.
1’ a

g p



                                                                     

cela: donne fentence pour
les deux fils d’Herodes a-
uec bonne remonflrance
540.3

Celar efèrit aux Grecs en fa-
neur des luifs Cyteniens

en Ali: 54a..bCefarfait venira loy lespre-
ten dis au royaume der-lie-
rnûlem I ’ .b

Cela: condamne Sylleus’a a-
uoitla telle trenchee.s56 a

Celar quitte aux enfans d’Hc
rodes ce que leur pere luy
auoir donné par telluriens ,
5841)

Cela; reçoit benignemè’tar-

chelaus 579 aCefitr eonflitne Archelans Et-
narche, et dinife aux antres
fils d’Herodes les feigneu -
ries de leur perc.

58413 -les habitans de Cefitree & Se-
’balte font de grandes inin-
res Mgrippa apres fa mort
637 a

en Celaree s’eflene me redi-
tion entre les Inifs a; les

Syriens 948aéefonia femme de Caius le
.ptefente volontairementà
Lupus pour enduretla mon ’

61.6 b . .Chabalon,di&ionPhenicien-

ne. unChalama ,Roy des Syriens.

1813 - 4"Chalcol fils de Mahol , hom-
U me fort (age 2.073

Ehaldeens peuple,autternenr
appelle: Arphaxadeens , 8er

z

TABLE.
leur origine tu a

Chaldeens encciltes a: alliez

des Inifs 6643Cha leb 81 Iofué appairent le
tumulte efmeu entre le peu
pie Iliaeliti ne 79 b

Chaleb elpies es enfans d’If-

rael « 1183Cham fils de Noe,quand naf-

qui: 9 achaman , fils de Cbam 73
Chanaan region nommee on
y ionrd’hnylndce 93

Chanaan donne: en pollifliô

à Ifaac 4a.Chananeens offrent à Abrax
barn droit de fepnltnre 173
les Chananeens tuent les [fra-

clites A8 r .bChananeens ap ellent les Phi
lillins a leur ecouts contre
les Hebrieux. a.» 3.

Chananeens defconfits en ba-
taille par lcsIfraelites 1 r 4.b

Chananeens chaflez hors de
Hiernfaiem parDanid 175 b

Chananeens tefnlans obeyt à
Salomon font mis en (crui-
tnde;8t luy font tributaires
.116.b ’ ,,

Chandelier d’or mis au taber-
nacle , façon , (on poids,
8c (a lituanien 66 a

Chan casent de langages en
l’e ification de la tout de

Bah Ion 83Chanibn s des fidellcs 8c fem -
mes d’lfracl, en la louange
de Danid 81 de Saul 1 4 a

Charmes pour repoufier les
maladies,eonpofez par Sa-

lamon , 107 a



                                                                     

TABLE.
Cliafleté requife plus aux fa-
’ crificateurs qu’aux antres.

76.b ;
Cliailrer homme ny belle cil:

défendu romChantez ont les efprits’ elfe-
minez,& les corps mols câp-
me femmes l -; la’mefme

Che’reos Tribun confpire la

mort de Caius 615.b
Chereas ayant receu le mot

du guet de: Caius , luy baille
vnconp d’efpee” " 610.1)

Chereas mené au fuppliee a7
’ ueèLupusSÇplnfieurs autres

delenrs complices. -

6313 iChetemon , liifioriog’ra’phe

Egyptién - 5’ 691.13
Clrerubins d’or mailifI, mis

(Errlepropiciatoire i zeph
Chcflem filsdeMefren l 9.b
Chetim ifle,autremcnt app el-
lleeCypre ’ 8.8
chetim-ville en cypre,nornj

mec par les Grecs cicion.8
Chetim fils de Ianan .la mcf.
chenaliers lRomains affligez

par cains v ’ ï "614 b
les chiens lefchent’le fahg
d’Achab Roy d’lfrael ,vfel’on

laProphetie. d’Hclie.’ "

158.3 I ’ "
t

V les chiens lmnngenf lelcoi’ps
de lezabel exceptélle’s- munis?

&la face ’ L. s 3481)
chilion ,fils d’Abimelechà
133,1) I . . A t

cira lam,fils d’Ifmacl- 163
clrodollogomor cond’uéleur
k des Alfyricns ’

eholbi fille de Zut , femme

’èbüfCtns peuple , antremîent

12.3

l à: Zamluîas . 911
chroniques des Tyri «152683
chronl nesidcsll-lebtieux.
la me me ’ ’ I

chroniques des temps’ sa
I "pierre det’ouçhe "des Émai-

res a a ’ p. 4 660 b
chus fils de cham prince des

Ethiopiens I ’ 9.2
chufay,fcrrf1c en l’amitié de

Danid 187.a.du eôf’entemët
. ’d’iCeluy fuyt le party d’Ab-

falom’pour fçauoir, le:
’ crets,&pour refifteri’a’n’x

côl’cilsî d Achitophel,’là.m.

appellez Et liopiens 9 3
’chufa’rth Roy des AŒvriens

5 faitla guerre aux lift-sellées:

11.2.! ’ " ’ ’
chuth , flenue de Perle 36e a
’chutheensfortans de ’Pei’fe,

pour ve’nir’ habiter’e’n’ Sa-

marie portët auçc duicinq
fortes, de Dieux ; lefquels

’ adoransÇa caufc de leurido-
"latries-font vexez d’une-pe-

fie horrible " à6i. a
cicionl Iy’illélde’ cypre ’ 8.]!

ci’elpolëiatrldeflius de’toutes.

" ehofes , .4 Lbciel pété d’vne nature hui

maine ’ a là m.
ciel euuironné de glace.

là mefme.
cilicie aneiennemët nommes

Tharfus v i 8bl cinchares certain îpoids des
chricux pelant eëtmines.
66.’b’. Ç i

circoncifion quand f6 deuoir



                                                                     

. I TA’BLE.
- faire. I ro.r5.b’Cis pcre de Saul doué de bô-

ncs mœurs. l 141.1)
Clandins Empereur Romain I
- 61.4.a.b
Clandius acculé par Poilu:
1’ ion fetf,defcnd fa canfe de

* nantles inges. 6163
.Claudius onclede Caius.
’- 61: b " - ’ ’
Claudius empoigné en (a
u mailbn par les gis de guer-

’» N. 61.4.3 b
dandins prononce .fentence
-. demort côtre chereas.651.a
Claudius refpond modelie-
a. mât aux ambaiïadeurs que

le, Senat luy auoir ennoyez
- 6:93 .
Clandi’ efcrit au Roy Ain
. pa, 31cc qu’il fe deporte e

fiortifiet la villa de. Hieruà
falê, aquoy il obeit. 635.

Clahdius Empereur-venu: en
v noyer le ieune Agrippa
.. pour fncccder au royaume

rde fon pete. 6373
claudins ennoye lettres au
’gonnerneur d’Egypte pour

appairer les Iuifs a: les Grecs

.6513 I.Claudius baille fa principau-
té d’Herodes au ieune A-

1 grippa..644.a . ’
Claudius Empereur fait mou-

rir’les plaideurs des Sama-

. ritains. . - 6453Claudius Felix e.)yé en In-
dec pour ef’tre gonuerneur

rlàmcfme. .
Claudius Empereur meurt.

646i)

Clearch’ philofope , difciplc

d’Arillote. 667.b
Clairté feparee des tenebres

La ICleopatta royne , femme de
Ptolemee Philometor. 984.5
Cleopatra dreiTe ’deux cils
s l’vnlfur metl’autr’e’fur terre

cô’trcfô fils Ptolcmee. 462.. b

eleopatra mande à. Alexan-
ï dra qu’elle’fètctitc anet f6

filsà elle A. i 504.a.b
Cleopatra foliciteAntoine vé-
. pet la mort d’Ariilobulus.

in Hcrodcs. 5io.b
Cleopatta met en grand trou
’ble la Syrie, pour fun ambitiô

5073 aCleoparta va en Iu’dec ,1 ’ 8c
i Hetodes luylfnitdcgrar’r’ds

dôs.508, a «me d’auoirfa
iciôpagnie, eflitefufee.

làmefme. .cogitations fecrettes desl
’rhommcs font dunettes à

Dieu. 84 bceignoiffance eilëciclle plus
cure que l’opinion. ’ 6553

Colchos,ifle. l ’i 6673
Colcques , peuple circoncy. v’

66 b ” ’ ’

i

colombe mile hors de un.
Mchedek-No’é.

Colombe de fin ordônee au
stemple de Inputs par Irom

"115;: " I i ’ .
Concordance des? hiflolrio-
ïfgraphesfaitfoy.’ V 664.b:
Côncordanccr dei-tritures.
665. b "’

concordance de Berofc 8c
de Moyfc. - ’664.b

sa.

Ë
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TABLE.
Confnfion de ligne: par les

nettes. 65 7 .b4 Congé donné aux fçrniteuts
d’accufer leurs maintes.

6153 v v . 4Coniurations de diables ,eô-
perces 61’ miles en cfcrit

par Salomon. :073
Confcience bonne, trelfnfiq
I faut tefmoing. 104 b,

,Conon,hillorien Grec. 651.3 ’
Confeil merchant 5 de 10mi-

l’ thash amnon. 1843
Côlëils ocCultes rendez par

Hclifee. . -341.b
Confcil inefchant d’Achitov.

phel donné àAbfalô. 1883

Confeil des anciens bon de
vrile, donnéâRoboam,le
quclil ne veut (biote.
110.011.113” t

4 .Confeiltenu pourfaite mou-
’ x rit Hieremic. 368.b

Confpitation l de Matiammé
femme d’Herodes 8: d’A-

lcxandra fa belle-nacre.

5163 . vConl’piration coutre Heroa
des de dix luifs. 521J)

Confpiratiôs pour faire mon.
rit Caius Empereur m)-

main. 615.bConfpitation i entre les ber-
ers d’Abrahzî’, St de Loth.

a eaufe des paflurages ,28:
i touchant’ le droit 6: les

bornes d’iceux.

Corban don de Dieu efloit
le intement desluifs. 667 a
Cornëlins Sabinnus fait tôbcr

Caius fur (on cucu. 61.1 a
le Coilillier e Saul , l’e tue

15.3

Cypron , chaileau

de l’on propre glaine. 1693

Crail’us emporte deux mille
talens d’argent facré , au.
quel Pompee n’anoit olé

toucher. 477-11Crafl’us envahit le pays des

Parthes. 477.11Creation’: du monde. La
Crocodiles ’l’olennellement

veinerez en Égypte. 6803
C tatoue, ville. 667 a
Cruauté deflendue aux gen-

darmes. 41,05.b2 1063
Cruauté du Roy Nahas: 1 45.5
Cruauté de Saul. 179b.too.a’

Cruautéfeminine. 2.06.:
Cruauté l unie. 359.3
Cruauté inhumaine de Ma-

nahem. . 556.11Cruauté plus que brutale e

Caius. 4 616.:Cruauté, exercee par force.

.616.b . ICruauté inhumaine de Proo’
lente: Phylèôi, exercee en

nets les Juifs. 6853
Cruautî d’Abimelech punie.

1:8. ’ - i . v I
Ctefiphô ville de Grece .6143
Cumanus fait trancher la te-

lle à vn foldat qui auoirdef-
chiré les liures de Molyfe.

F44.b.o45’3 il
Cufpius Fadns gonuernent

de ludcel en]!Cnuiers mis au temple de’Sa-

lomou. :10 abCymbalemmmét de Mn-
fique fait par Dauid. 195 b

Cyprc iflc, antiennemcnt nô-
nt’ee Chetim. 8 la

bally at
CfHcrc

u.I



                                                                     

T A n L a. lHerodes 54x b Dieu luy manifefle le for
Cypros , femme d’Agrippgfe ge de Nabuchodonofor.

confirme pleige pour (on l 377. b
mary ç98.b DanielBLfes eompagnôs (on:

Cyrene ville 6854 iettez dans le feu.
Cyrus efcriz lentesfipar toute 378.8 I

lïAiie pour reedi cr le Tê- Daniel interprete le feeond
ple de Hieruülem 384.2
renuoye les vaifleaux que
Nabuchodonofor auoito-
fiez du temple de Hierufa-
lem , pondes y remettre
lors qulil feroit reedifié.
1.851) x

Cyrus meurt en la guerre c6-
; treles Mellageues 384.1)

,Cyrns fuecede au royaume de
..Xerxes [on pue 396 ab

.fi4l
D

a Ael, fils deluâam lo.a
035cm Dieu des Phili-

fiins renuerfe’ a Proüemé

shdcuancl’arehe " 137
Bail-non Soeutie ’ 7o;.b
Dalila paillarde amoureufe de

.1 Samfon 131.!:Dalila liure Samfon entreles
. - mains des Philifihinls

. 411.: b .Damas ville edifiee 12a: Vs

ma 1
Damaî, ville prinfe par force

parTeglae Phalazar 3384
Dan , vne des fources du fleu-
me Iordaîn l 12.. b
Dan 5 ville pies du Liban

me ’
Daniel fecond fils deDauid,8c
’ d Abi ail a - 171.:

Daniel (âme les (ages demorr

x

fange de Nabuchodono-

for 378.2Daniel fait edifier vne tour en
Ecbatan au pays de Mede

- 38th
Daniel a de grandesvifions en

vn ehamp pus la ville de

Sufin 381.51Daniel aecufe’ parles gens du

Roy Darius, 81 par iceluy
condamné à efire ietté dis

la faire des Lyon: 380.!,
381 a

Da hne , faubourg d’An-
t iioche onHerodes receur
nouuelles delamort de fou
frere lofeplie 498.a.b

Darius fils d’Aitiages,faitDa-
niel armement. fur les fe-

nefc aux 380.!)
Darius command; de ietrer

dans la foire des Lyons les .
ennemis de Daniel.

38L!) sDarius enuoye par tous Tes
l pays’prefchet le Dieu de n

I Daniel ;8x.bDarius fait vœu àDieu que s’il

potinoit paruenir au royau-
me qu’il ennoyeroirau tâ-
ple de Hierufalem tousles
vailfeaux (actez de Babylon
3m:

Dariusfau premier ande (on
- regne fait vnAlJanquer fo-

r

- 1.;



                                                                     

’ "DTABLE.
. lenncl 385J:Duthan 5c Abirom majeurs

complices mutins 8c ledi-
tieux , engloutis de lumen
8gb .. j . 3*-:1:Ë

Dauid Fcit baflir le temple en
’ la montagne , oùAbmhani

v voulil’t familier Ion film

16 b l IlDaim! fils de Icflé w; hip-.3
Dauid canarde moyen’parïen-

rage cit exalté iniques 21h
dignité royale J, v. ; , 113m

Dauid fils de Icflè’ gardant les

beflcs eft nppcllé pour dire
Roy d’Iliael , &elhoiuët

et facre’par Samuel. p 1

i;r.b . . . -Dauid faifi de l’efptit deDieu

yprophctife ; 11th
Dauidçdoéteen l’art de inuli-

que, .8: en Part-m linaire.-

I51.3 i :,l: v1 .j’,i’.
Dauid mis au ferflieedfl Roy

Saul pour iouerde la harpé
deum: luy quand il clloit
agité de lielprit mailing,

p15: .1 ’ . ,; .Dauid ennoyé au camp des
Hebrieux ç, par fon- vpere
pour voir comment (qpor-

L toient (es freres,&pourleu1
apportet ce qui leur citoit
neccllaire A 151J)

Dauid tancé 8: blafmé de [on
frcre Eliab , pource qu’ilfe

re(cntoit de combatte cô-
tre Goliath l - ’ 1524)

David porte Ahonneur àfon

frcre lilial; 15.2..b
Dauid entendant les paroles.

outragcnfcs de Goliarli.,le

ï

n prefente de batailler contre

..; lu il » 153 aDauid pailTant le troupeau de
(on pctc tue vn Lyon, infar-

raclizmt de la gueule vn ail "
gn’eaugu’il’em portoit. Au:

. tant en fainlà vu Ours 1534
Dauid obtieutcongéiclelSaul .
" d’aller cohtbatre contre

Goliath

z. rrre Goliath,refufe les armes
chaul (e contentant défi
fonde , 6c de (on ballon,
8e de cinqpietœstenxia mai
lette panerai: r A 153.:

Dauid d’un - coup de: pierre
-. met par terne Goliathôeluy

trenche la telle de (on pro-
pre glniue (1’ I 15;.b

Danid confier-e àDieu le glai-
" ne de Goliath; duquel iliïjv
l auoituonchérletefie a 7.1
154.3: 12-4212. x 7’ "t";

Dauid confiitdé ’eàpinin’ode

mille homme, pât:5aul;53
à Quelle fin l 154.2

Danid ayant occy grand nom
’ch; dîennemis 51’ pdrteificé

cens. telles d’îceux-aanioy

Saul » r3 134.!:
Dauidfuiantlafiireün decflafl

f’e retire vers le Ptophete
..Samu.el-’l 7 n l13’613:

Dauid le plaint àlohathasvdes
embuikhesquc [on pere la)!

.,drelToit f .. - 357:3
Dauid l fluant la perfecutiotî

de Saul Je ÎcIlfClVCl-SjAChl-

:melech Sacrificateur a en la
ville de Noix . , :381)

Etna ,
Danid allant au combat con-

.44-



                                                                     

TABLEÎ
muid 8c Ionntlus r: (criai-(t

auec pleurs& lamërations.

158 b .muid deflitue d’armes , prêt
le glaiuede Goliath, lequel
il auoir contacté à DlCU.

1581)
muid s’enfuit hors dela iu-

rifdiclion des chrieux , 8c
le fetltC’ÜElS Acliis Royde’

Gerlt . r;8.bmuid eûhnppé des mains
i d’Achis le retire enla ca-

ucrne de Odolan 159.3
muid 8: (es pirensfe retire-

rent vers le Roy des Menhi-
tes,qui les reçoit harmoni-

blemenr la mellite
muid auec peu de l Es, mm:

les Philifllfiuàôëu flânant-I

d’eux ; a l ’ Mm
muidhifi’elmville de -Ceilu,
par: retire ,au z defcrt en un
,lièuappellé Hacltiln . Il

lameünew-v 1.: il
muid 8c Ionnthas . tenonnai-
. lent. En: illlinnee’, sa ap-
pellent Dicu en tefmoidg

.pohr :cdnfirmation de leur
:amirié’i v. . tu 2.!)
nauidtrennironnéx de toutes
quarts del’armcc de Saul. Î

4.imt:.b.1;:.n.r..»:» 1 Ml
nauidlcouppelebord duve-

flemenr de Saul cflant’en
mentisme, 13cm: le voué?
harpailla: tuer, laçoit qu’il

-. cuit l’oppdrcunité de et:

faim;- . l Mennanidenuoyc-rdiit de fes gens
r aàNabuldzlt; priant qu’il lfiy

:Çolnmunique quelque clic-
ir de fort bien , en (annuelL

fité figé!muid efiueu d’île contreNu-
ballait ferment de. mCtU’C
à perdition luy,i’a famille
a: tous ch biës 16;.b164.a

Dauidpatdôneîi Nabal pour
l’amourd’Abignil 164.5!

muid prent infernale Alu-
gailÏi mule de (à modcflie

honiieileré &grande beautés

làmefme - -muid retient le bras d’AblÂ
fui quivouloittuet,Situl p

164,1) A imuid ex robre à Abnerfi
L nantira lance lamefme

muid ef’t recieu humainemL-r
d,n’ Roy A’chis,’:iucc fcs

x deux femmes Achinorm
&tAbignilu V 2165.8.

muid fait comics Tendres
aodtre’ les Gcliirioiit ,ïGer-l

ziens ,3; Amnteèires .164.b

165:4 ’ un t , ’
muid pourfuiules Amalcci-

’ (est qui nuoient btuflé Zi-

celeg, defqncls feit terrible
delbonfitnre 497.3b

muid pleure,gemir 3c lumen-t
te lainort de Sàulëc de In-

vnarhas 6704.5n-nuitlfaitinettré à mon cc-L
.1in qui auoir rué Saulr7o l).

muid laine la ville de lier: "
; leg. 8L vient habiter enfic-

bron k la morale.
Dauid declaréRoy par le coni-

mun confentcmët dctoute
la ligne: (le Inda la incline

muid dama-ide àIlboletli ôtai
. Abner, que (a fëinc’Michol

:luy fait rendue . 171.2!
li;-
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TABLE.
Dauid reçoit humainement

Abuer se le finie fomptueu

(cmcnt. - 171.. b
Daniel marry de la mort

d’Abner, le faiél: enterrer

en Heron , luy faifant fai-
re funcrailles folennelles
& magnifiques, aufquelles
luy mefine affilie. r7;.b

Dauid celebra les funerailles
d’lfbofeth. 1744

Dauid aptes auoir fait-coup-
per les pieds 8e mains de
ceux qui airoient rué d’lf-r

bofeth , les fait mettre à;
. mort. ’12. mellite

Dauid ordonné de bien Roy
pour dompter les l hilis

r fihins,& remettre en bon
ordre l’efl’ar du royaume

. d’Ifi’a’el. la m’efme

Dauid fait refaire la ville de
Hie’rufalem. 17;.b

Dauid accompagné feule.
ment de deux Îolclats , en-.
Ire de nuitït au camp 8c
rentede Saul 5 8c prent a:
lance 8e (on aigniere.i65.b

David allant la ville de Hie-
rufitlem , se la prêt par for-

ce 176.2Dauid chaire les Chananeensi
hors de Hierufalem I75.l)

’- Dauid choifit HieruÎalC-poun

l’on fiege royal. t76.a
Dauidfauue la vie à Orphon

Iebufcen à la aprinfe de
Hierufalem , a: la raifon
là mefme. ’

Dauid voulant fairela guerre
aux Philillhins demmde

, confeilàDieu. là meline

pi&l’ur

Dauid fait trifporter l’arche
de Cariathiarim en Hie-
rufalem , auec grande fo-
lennité a: magnificence

I77.a ’Daniel dance , 8r ioue de la
harpe dcuant.l’arche 8c fa
femquichol fi: mocque
de luy. , l77.l)Daniel deli’cere de .baftir vu
Temple à Dieu, 8c commu-
nique (a deliberarion au
prophereNatan. I r77b

Dauid fait la nuerre aux Phi- i
liflhinsôr oïtiëtla viâoire
r7 8 a

Dauid bataillant contre-A-
dadRoy de Syrie ,’ obtient

la viâoire 178.!)
Dauid liure la batailleît A-
- dranrRoy des Sopheniens
inaptes du fleuue En ra-
tes,& tue beaucoup efes
gens. làmefme

Dauid faitla guerre aux Mo-
sbires , 8c les ayant vain-

e cuz , les rend tributaires

, la mefme -Dauid renge-foubs fou obeif-
lance le pays de Damas 5:

. de Samarie,-& les rend tri-

butaires. i r79.aDauid reçoit en amitié Thoy
’Roy’des Amiatiieniens.

là mellite. l’ -
Dauid impof’e mailles (in les i

heriraFes des Numerus,
es perfonnes. 1:9.b

Dnuidl donne ellat honnora-
ble il Miphiboferh , & le
fait mangerordinairemenr
à faiable , pour l’amour



                                                                     

TABLE.
de fou pere Ionathas
1803

Dauid ennoye des femiteurs
our confoler Hanon , se

l’uy refente fort amitié, la-

que leil refufe outra cant
vilainement les me agers
l’a mefme;

Dauid au fait de guerre, s’ap-
puye fur la vertu a: bonté
de Dieu

Dauid Côme: adultere auec
Bethfabe’ femme d’Vrie.

18: b , .
Dauid voulant conurir 8c ca-

cher le peché commis anet:
Bethfabé , commande à
Vrie d’aller coucher auec

’ fa femme la mefi
Dauid efcrit à loab,qu’il don-

ne ordre de faire mourir
Vrie. la mefmeDauid efpoufe Berhfabé
18:..b

Dauid auec larmes confefl’e
fan peche’ , &fe repent, 8e
Dieu le reçoit en grue
185.21

Dauid merueilleufetnent faf-
chét de la maladie (urne-
nue a l’enfant qu’il auoir
eu de Bethfabé , demeure
fept iours fans manger
la mefme

, Dauid entendant fourrage
faitâ Thamar par Amnon

’eil grandement contrifié,

nonobfiant il ne punit
point Amnon. 184. b

Dauid s’enfuit hors de Hie-
ru’falem pour la crainte
d’Abfalom , a: billon gar-

18o.bp

de de fa maifon royale à
(es concubines 186 b

Dauid endure patiemment
lœiniures 8c outrages que
luy fait Semei. 187.b

Dauidfuyant la felonnie de
fou fils Abfitlom , cil tref-
humainement receu en la
ville de Mahanaim. 189 b

Dauid prie fes gens de guer-
re (î fila viétoire en: pour
eux , qu’ils ne facent aucun

mal à Abfalom Igoa
Dauid lamente 8c pleure la
t mort de (on fils Abfalom

19ml) -
Dauid donne grues: remir-

(16 à tous ceux qui l’ancien:

offenfe’. r9:.b
Dauid ennoye Ioab pour faiv

re la guerrea Seba. 1931)
Dauid prie Dieu our (on peu
. pleaffligé par amine;

I941) ,
a Dauid compofe cantiques,

pfalmes 8c hymnes a la
ouan e de Dieu r95.b

Dauid cfire auoir de leau
de la cifierne de Bethle-
hem , laquelle luy’fut ap-l
portee par trois vaillans

endarmes , paifans au tra-
uers du catnp de leur enne-

mis 19 6.aDauid ennoye Ioab pour
nombrer le peuple , 8c quel
nombre fut trouué 19613

Dauid demande pardon a.
Dieu de l’off’ence commife

au denombrement du peu-

’ ple 1971aDauid aimant mieux tomber
1 111



                                                                     

TA BLÉ.
L gis mains de Dieu , que de
(es ennemis], choifir plu-

floü d’efire affligé par pe-

flilëce,quçvpnr guerre ne

famine t .la mefme.
Dauid prie. Dieu de faire tell.

fer la pelle , 6: de punir luy
&fafamille. . . 197.1)

, Dauidacheptel’aite td’Oron

llebufiiëhpalilfair vn autel,
’ &ofh’gëfifiiiificfl & holo-

n clauflcs t p I r la mefme
Dauid dcuantzfaniortprepa-

rella matirrc pour bnfiirle
lTernplc fig grand nombre

d’ouuricrs pour l’edifier

198.b199.a,.. . ’ i 1
Dauid commande à fon fils

Salomé de baliir le Tem-
ple deI Dieu V l 198.b

Dauid grogner à Bethfiibé a«

nec incluent que Salomé
regncra aptes luy 199.1)

Dauid baillelatlefcriprion 8:
pourtrair du Templeà Sa.-
Iomon deum: tous lçslfmc

lites 201J.). Dauid auît que mourir prie
Dieu pour le peuple , 8.:
pour fan fils Salomon w
rom

Dauid prachain de la mort
recommande àfon fils ,Sa-
lomon les rufians de, Ber-
zellai.Galaadite un. b

" Dauid com niatitlcîrSalonton
de punir, l’iniquité de Io-
abëc de Scmci lit inefmp

Dauid enfeuely magnifiques
menrcn summum 20;:

Dauidlsr Salomô Roys frics,
8: dominateurs 6924

Dcl ora ’prophetellè d’lfracl

8c l’interpretation de (on

nom 12.4.21Debteurs quittes de toutes o-
bligation en l’an du Iubi

, , 77.:Decimes de tous les froidis
et reuenuz annuels donnez
aux Leuites 8c faciificateursfl

87 a r ..Dcduélion des Roys de Plie-
nice depuis Hiiïr iniques
àlaRoync Dido 1 664.3

chrcz de dignité prefbyte-

tale v * , 4,683)Delu’ge vniuerfel 8:. la defcri-

v priori V 5.a.bDeluge aUquel tëps 8:. moys

vint la mefmeDemetrius afiiegc’ parles An.

tiochiens; 8; comme les
Iuifs nteirentlcfeu dans la

ville 448.2Demetrius inuiré parlesMa-
cedonicns de venir Ivers
euxluy promettantfccours
contre Arfaccs Roy des
Pattes, fut en fin prins vif
451.3

Demeti ius vaincu parAlexan-
. dre Zcrbin" : 3; il: voulant

retirer vers fa femme Cleo-
pari-a elle le chafiÎa : finale-
ment il fe retira Il Tyr, où

È aptes long tourmentfur
locus H, 3 457.3Demetre Poliorceres dclaiét

1,,parPtolcmee. (.661)
Demetrc Phalere premier

de (on fiecle en feicnce 8c

l tradition I 684J)
W. I
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TABLE.

Denombrement des bandes
a: compagnies de gens de
guerre qui vinrentà Dauid
en Hebton au commen ce-

mentlde fait regne. 174,,b
r75 a

Defconfiture des luifs predire

par Hieremie .bDefeonfirure terrible des He-
brieux faire par les. Phili-i

fihins 169 bDefcription de Goliath gram
de fa Rame , de fcs armen-
resBcdefalance

Dcfcr-iption du temple de Hic
rufalem auccfes apparteni-
rces baillee à Salomon par

Dauid 201.bDefcriprion du tëplc de Salo-
.mon,& fa magnificëcetosb

Deujns eltallèz parSaul dezfon

royaume 166.bDieucreatcurdu monde La
Dieu le repolir 8: cella de (es
amures au 7. iour Li)

Dieu defcnd à Adam 8c Ma
’ femme de ne touchcràl’ar

bre de fcieuce fur peine de

la mort LaDieu courroucé contre le ferl

peut ., . LbDieu remet a Caïn la peine
. qu’ilauoitmerirec t 3.1:

Dieu prenant plaifir a la infli-
ce de Noeluy accorde ce
qu’il demande 6b

Dieu prend .plaifir en la vertu
d’Abraham 1;.a

Dieu promet vn.fils a Abrani

V 13.3 ’ 1Dieu ordonne que la lignec
l d’Abraham fait cireraient:

15:. a’

(Es parties honteufcs ’ 1).b
Dieu predit par les Angesa

Abraham la ruine de Sodo-

me 14.a bDieu aueu le les .Sodomircs
a fin qui nom-têt a la mai-

fon de Luth 14.b
Dieu tente Abraham 16.a b
Dieu retien la main d’Abra-

han] voulant factificr l’on

lfils llaac 17.3Dieu ne conuoite point le fig».

humain la mefme.
Dieu ratifie les momeries

fairesa Abraham. w
la mefmc.

Dieu le. monllre dunettemc’r
a lacob , 8c parle a luy.

2.1 a ’
Dieu admonefie lLaban en i

dormanr,dene faire aucu-
ne rudelïè a (on gendrela-

cob a; bDieu protecteur d’innocen-

Ce " 343Dieu s’apparoifr a Iatob al-
lant en Egypre, &luy pre-
dit quiil mourra entre les
mains de fou fils Iofeph,
39-1)

Dieu s’apparoifl a Anitam , 8c
luy predit la. riaiiÎauceïde

Moyfe p 42.3Dieu con duâeurôr guide des

1 Iliaelires 80.:Dieu prometla viâoirc aux
Hebrieux contre les Amor-

rheens 4 8931Dieu fauctable aux Ifraelites

911) ,Dieu miferic01tdic11x’1aus par]

tires v 103:5î un



                                                                     

TABLE.
Dieu commande aux lftaeli-

tes queles chananeens foiEr
tous exterminez auec leurs
mefnages 8c familles.

. 106 a rDieu s’appatoii’t à Samuel

14r.a .Dieu courroucé de l’alliance

faire entre Achab a: lofa-

. pha. 158.3Dieu fauorife non feulement
;, les infres, mais aufii ceux

qui (e repentent de leur
mauuaife vie 352J)

Dieux beltiaux d’Egyptet.

67.1.1) .Dieu feul doit eflre adoré.
V .1074
l Dieu liure la ville de Hieri-

Clio aux enfans d’Ifrael La

Dieu affilie aux Ifraelites ba-
taillans contre les Chans-

neens 11.41)Dieu; apparoill: à Gedeon en

fouge rts.a’ Dieu predit aEli , 8c àSamuel
r » la ruine de Ophni 8c Phi

i nees m .aDieu forme par trois fois Sa-
muel , a: luy predit la ruine
des enfans d’lfrael 136.:

Dieu promet viâoire auxHe-
brieux contre les Philifiiris
14.7.3

Dieu.commande à Saul par
Samuel d’exterminer les A-

malccites r49.aDieu irrité contre San! , 8c les
Ifraelites pource qu’ils a-
noient flpargnéAgagarle
befliaî’ 149.b

Dieu allille 8e cil fauotabeà

Dauid 154mDieu ne peut cirre trompé par

les hommes 104.1)
Dieu exauçant les prieres de

Dauid-fait cella la pelle. ’
197.b

Dieu s’apparoifl en Villon à

Salomon , a luy p remet
plus qu’il ne luy demadoit
2.05a

Dieu monilre vn ligne de vi-
(loir: àAlÎt Roy de lu da

11.8.1; IDieu mofire manifefiement à
Petronius fa prouidcnee.

6o7.b I . KDieu manifefiateur de milice

160 .a ,Dieu animât 8c infpirant tou-

tes chofes 1 bDieuvoitôtfçaittout 696.31

& 697.b *Dieu cil Dieu de tous 698k
Dieu rrelantien 70.:
Dieux faux 8c eiiranges inuo- ’

que: ont les oreilles four-

es a ;r.bDiferenees desaflcé’tions en-

tre les feripteurs 97m
Dina fille unique de Iacob ra-

uie par Sichcm fils d’Etn-

mor a; bDiuoree de feparation entre
le mary 8L la femme permis
en la loy Mofayque.

ICI. a * - ’.Dius.moys des Macedoniens
La

Doeg fetnireur de Saulaccur
fe Achimelechat Dauid159.
met à mort Achimelech.
160.2,



                                                                     

TABLE.
Dorîtes ieuncs fols mettent

vnefiatne cula finagogue
des Iuifs, dont Agrippa fut
fort courroucé 633.a.b

Dofiree 8: Onias Iuifs prin-
ces de la militie Égyptien-

ne. - 684.3Dracon legiflateur 656.b
Dyfitos , moys des Macedo-

- niens 108 a
. , ’E

EAu du deluge, B: deTa
hauteur. ;.bEaux de la mer efpanduës a

l’entour de la terre Lb
Eaux des rinietes d’Egypre

conuerries en Yang: 49.3
Eaux ameres aux Égyptiens

citoient douces aux He-
bticux la mefme.

Ediét du Roy Darius fur la
î reedification duremplc 8c

ville de Hicrufalcm 390.1)
Ediâ du Roy Prolemee Phi-

ladelphc , en faneur des

Iuifs 409.!)Ediét thman fous le nom
du Roy Arraxerxes ,"pour
faire mornifles Inifs.
3’;8.a.b

Edra,capitainegeneral de la
gendarmerie-du Roy lofa-

, phat :363l’Eglife du: maifon &prov
pre conuerfation des pre-

flres 669.1)Eglon Roy des Moabites fai-
fant la guerre aux Hebri-
eux, tué par Ahud Btnia-

mite. n’a b

Égyptiens peuple cichncy.

0671!
Égyptiens peuple, autrement

appelle: Mefrcens’ 9b
Egyptiês ont apprins la fciem

ce daAflrologie 8c d’Arirh-
merique,d’4braham.

1:.a -
Eg prient enuieux rida pr01

perité des Hebrieux , les
traiâcnrinbumainement à,
4L!) 42":;

Égyptiens foulas la conduié’tc.

de Moyfeonr viétoire des
Ethiopicus. ’ 4gb

Égyptiens fe repentent d’a-
* noir mal traité lechbrieux

job
Égyptiens de tout temps repu

rez figes 207.3Egyptiens côrraires’aux Iuifs.
’ 660.1)

Égyptiens fediricux.
686.!)

Egypte molefiee par famine.
ss-b

Égypte infeâee de guerre
ar Senacherib. 365.:

T213 fils de Barfa noy Jlfrael
tué en trahifon par fou

femitcur nommé Zamar.
2.29.:

Ela ville , prinfc par force
parle Roy de Syne.
357

Blum, chefde l’armee de lu-
tin, prins prifonnier.
lamefme.

Bazar rcç’oit les habits fâ-

fctdotaux de fan parc Aa-

mn. 88hElcazar grand sacrificateur

,.
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TABLE.
1071)

Eleazar meurt
Eleazar IuiF guerit plufieurs

demoniaques zo7.b
Bazar ’efcrir au Roy Pro-

lemec touchant la tranfla-
tion de la loy Hebrayque

à: f en langue Grecque

f 411.1 p , - .
Eleul’e , maintenant appellee

a Sebafie 540 bEH Sacrificateur en detefia-
tion l’infoJencc orgueil-

p leufedcfesfils
1353

En promet à Anna qu’elle

auroitvn fils 33.5
Eli meurt oyant les nouucl-

les que l’arche entoit

plinfe par les Philiflllins

136i) y , . gEliacim gonnemeur de la
maifon de Ezechia
16z.a

Eloqueuce des Grecs fans

foy 657 aEluleus Roy de Tyr fard la
guerre aux Gireens

360. b " AEmian , ceinture facerdorale

des chrieux v 67h
Empereurs Romins , nom-
,mez Cefars 116 a

Empire de l’Afie tenu par
Mcàois &Perfans

660 aEmpire Romain troublé
fous Caius Empereur

in, b 61;. a kEncllanrcurs chaille; parfiaul

166. b ’
Engaddi, pays tieIudee . A

16; a
117.1) Enoch aagé de cent 8c cinq

ans engendra Marbufalé

y. ,Enoch tranfporté à Dieu en
l’ange de trois cens foixaù- i
te a: cinq ans

me. . .Ephod , utilement du forme-
raiu’ sacrificateur des He-

brieux. 5848593.]:

la mef-

5944 "
Ceux delalignee d’Ephraim

s’eflcuent contre Gedcon’

12.6.b

Ephrara lieuroù Rachel mon
rut en trauaild’enfant
:641 ’

Ephrem, citoyen d’Hebron
vend à Abraham vn lieu

n pour enterrer fafemme
.17.b

Equité,mefprifec par-les goth
uerneurs du peuple dilfracl
35m

Haie preclità Hezechia Roy
de luda la defconfirure
horrible (le Sennacherib
Roy des vAlTyrlens ;62.b

Efayc .predit plufieurs chofes
à Hezecia 363.1? 8c
36.1.3

EfaielaiŒTe (es propheries

ar efçrit 364. a
E au velu depuis la refleiuf-
ques aux pieds 19.1)

Efau va cherrer par le com-
mandement d’Ifaac

20.: t :Han vient au deuanr de Ia-
col), auec quatre cerna hem-
mes armez 2.4.1) 2.54 v

J



                                                                     

TABLE.
son cil confiitué (unirent

de (on frere Iacob
zob

Bran feigneur d’ldumee, qui:

le (on droit de primogeni-
, rureàfon frere lacob

32.6.1)

Eûu autrement appelléE don

Gala raifon la mefme
Efdras homme craignant

Dieu 392.3Efdras liure grand nombre
d’or, d’argent , à d’ærain

aux gardes de lalrhrelorc-
. riedeHiet-ulalemv: ’v ;9;a
Efdras [e proflerne en terre,
1’ puisleueia face au ciel , 8c

fait priereà Dieu 7 392.5
Efdras paire vn iour fans

boire ne manger

mir I -Efdras meurt en Hierufalem
4 r94.a i

Efpies ennoyez en la terre de

Charmer: 79.aElreneensfeâe , 81 quelle efl
leur maniere de viure
688.a.b

Ellèen ,veflement du fouuea
raig Sacrificate’ur p 68 a

Elllier orpheline de pare 8c
de men: , manee auec le
Roy Artaxerxes apics auoir
repudié Vaflhi

397.3 - ’ .
Eïtmlles pofeesl-au ciel le
,, quarriefme iour La
Erlriopiem, pehple-çirconey.

667.a . i r .Bue fennec d’vneîjdes colles

d’Adani I ’ « ,.- La
Eue, fignifie. men: de tous les

viuans la mefmeEue perfuadea fora mary de
goufier du furia: de l’ar-
bre de feience lamcfinc

Eueàla fuafion du ferpcnr
"migre-(Te le commande-
ment de Dieu , mangeant
du fruiâ deEcndu z

Bue accule le («peut 8: paf
nie pour (on peché

5 a lEulimerodaeh Roy de Bât-o
I bylcn occy en trahifon
par vn fieu nepueu
666.a

Euphrares fleuuef, autrement
appellc’ Phora La

Euricles-Laeedemonien tra-
liifToir Alexandre Fauorilant

à Antipater. 53.3
Euricles ennoyé en exil

33 .Exemple de la confiance lu-

daique 6693Ezechias pontife des Iuifs.
homme tallage 668b

F.

Able ridicule d’aucuns

quidifenr Moyfe auoir

eflé ladre 76.1
la Façon de factifier d’Abra-

ham . 9’:Famine grande au pays de

Chanhan riflaFamine grande en ludee,
du temps de Claudius Em-

Ï pereugRomain I
8L2. 1 ïFamine grande en lfrael le



                                                                     

TABLE
temps d’EliSacrificareur

r;;.b
Famine vehemenre en Indee
l au temps de Dauid a 164..a
Famine grande au temps

d’Achab Roy d’Ifraël r;o.b

Famine vcliemëte en Sama-
rie, durant laquelle la relie

,1 d’vn afne fa vendoitorïtan-

i. te pieces d’argent ;4;.a
durant la Famine de Samarie
yvne femme tue (on enfant

, &le mange 343.5
i Feliciré calife enuie 67th

Felix gouuerueur de Iudee
prent par finelTe Eleazar bri

V an ’ 64.73)
Felix faiâ tuer Ionathas Sa-

crificateur. * A la met".
la Femme de Lorh conuertie

en Rame de fel 4b
p la Fëmc de Putiphar efprinfc

A rdeliamour de Iofeph
19 b

la Femme ne fe doit defguirer

en homme 106.a
la Femme de ,Samfon repu-

diee, le remarie au compa-
gnon de Samfon r;r.a

la Femme de Samfon 8: (es
parens brullez par desPhi-

ilihins la incline.
Féme facetdote punie pour

effrange religion 705i)
Fertilité grande en Egypte

35.3
Fefie des Tabernacles cele-

bree de fepr en (cpt ans 98!)
Fel’re folennelle eelebree en

Sichcm i 12.6.!)
relie. des Tabernacles cele-
. bree par Silomon nib

Fefles des pains fans levain
c’efi à dire,fefie de Pafques

i ;9r.a .Pelles. des pains fins Ieuain
omife par long temps entre

les Ifraelites 59 .a
Pelle de Pafque magnifique:

me: celebree par Hezeeia
Roy deIuda h la mefme

Fefie des, trefpall’ea celebree

par les Romains 151.!)
relie vniuerfelle vne fois la
fepmaine l 707. a

la Fefte de Parque magni -
quement celebree- en Hie-
rufalem par -IofiasRoy de

Iada a 367 a,Feftiuiré du iour de au:

685 a r -Fefius fait tuer vn Magicien,
auec vu grand nombre de
gens qui le failloient

6401) aFeu defcendant du cielbrufï
le 8c confume les incites of-
fertes par Salomon au rem -
ple nouuellement bally

" a;r.b
Feu du ciel ennoyé de Dieu
- pour bruflerle facrifice
d’Helie 23r.b

Filles paillardes punies
rorb Io r. a

Filles des maelires ravies
ar les Beniamites m. b

Fi: de la tyrannie Iudayque
en Égypte «(61.196624

Flaccus conful retire’iAgfiPr
pa a: le mer afin table 597.5

-Flaccus prêten haine Agrip-
pa, lequel retombe en tre-f-
gralde poureré. rasa
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T ABLE.
Pisteur: courtifans. 6881)
Plane Iofephe proche parent

des Roy: Alfsmoneens, a:
Sacrificateut s44 a

Foires de Thrace. 3391i
Forfaiét exeerable aduenu à

Rome. 392.41Formation del’hommc Lb
Foudres de efclairs efpouucn-

tables,orages a: luyes, en
brunirai ne de Sina,quand
la Loy à: donnee à Moy-

fe la mefmeFoudres tombent du ciel
- quand Iofuélbataille pour

les Gabaonites. Il; a
Foy d’Abel; 3a
roy excellente d’abraham

xr.a
F07 promife, 8: parfument

confermce , ne doit du:

fauffee. tu. bles Freres de Iofeph delibe-
rent de luy faire outrage.
17.b

Freres en royaume ne s’accor

dent. 67;.bFuite des dieux fabuleux en

Égypte. 691 b
Fuite de Marc Antoine apres

Cleopatra.

Mariam futur e Moyfe.
88.a

Funeraüles royalles deniees
au roy Ioram , a caufe de
"-fon impiete’. 346.5

Punerailles des morts. 699.a
Furie de Iezabel. ’ 119.!:

G

68x13 i
’Eunerailles ma nifiques de

GAbaonites deputez aux
femices publiques
des Hebrieux tub

les Gabaonites font alfailliz
par le Roy de Hieruûlern
à mefme.

Gabaonites abufent de la fera
me d’vn Leuite. 119.1)

Gabaonites deceuz a: me;

par Paul. 1594Gabaonites demaîdent a Da,-
uid ftp: bômes de la race de

Saul pour efire péduz , a: leur li
font accordez la mef.’

Cabaath, ville des Philiflhins
27.7..

Ghatha ville , ou cil le fepul-
ehre d’Eleazar fouuerain fit

crificateur i xt7.b
Gad prophete. ennoyé de ,

Dieu à Dauid, qu’ il choififl’,

ou guerre ou famine,ou pe-

fiilence 197.:Galilee (ubiuguee par Teglat
Phalafa’r Roy des Alliriens.

’ 3:74

Garifim,monraigne 1061)
Gaza, ville de Palcûine , edi-

fiec par Salomon . and)
Geans cf ouuentables trou-

uez en a tille d’chron

1183 ,Gedeon contraint , gouuerne
Ifrael llefpace de quarante

ans l 12.61)Gedeon auec trois cens hem
mes’marche contre les Ma-

dianites , qui cfloicnt vn
nombre infiny , 8c a viCtoi-

re d’eux . rash
Gedeon eut feprante enfans

de diuers mariages un:

q



                                                                     

TABLE
Cenealogiei des antiques

Roys d’Egypte , 8c le temps

de leur. regne 662.3
Geflius Florus faiâ reuolter

les luifs de l’obeillimcedu

peuple Romain 589.a
Godolias,gouuerneur des fu-
i gaufrait panures de Iudee.

75.1)

Gâbolis regidn , dite autre-
’, ment Idumee 2.7.a
fioli’ath de Gcth , geantvde

grande nature prouoqupn;
les luifs a batailler contre
luy,efi rue’par Dauid ( v

, mal)Corner, certaine mefute des
Hebt’ieux 56. b 8226.3

Gorhetis,troifiefme filsd’Arô

prince des Baâriens, un
Gotha, fille d’Achab ,fcmme

de Imam 11.1364
Gotholia emploie routes fes

forces pour dentaire la li.
guet: de Dauid la mefme

Grenouilles fontfur toute la
terre d’Egypte y l 494,

Grecs ont apptins llAritliiliae-L
tiqugôtAlirologiedes Chal-

deens W rima,Grecs plus curieuxi d’amus-
ee.’que ’de vérité’i "A fiSGIb

Grefle efpelfe 8c furiepfepaid.)
ucnue en Eprte training
de la fortie desIuifs 1’491)

Guerre ciuilc entre les. He-
’bricu"! ’ ’ i

Guerre cruelle des lfra’elit’es

martela ligue: de Benia-
min. ” l ’ v trama

119135: I7r.a’

Azatd de la guerre incer

l tain l p A rr8.a.Hchrieuxifortirent de la ca-
ptiuité d’il-Igyïpte au moys

de Nifan,quieflAuril. .;

sa . ’ a . .Hebrieux,pc0ple , 8c leur ori-

-gme t. . . .Jo.atiennent: fouis d’Egypte cm
p portent aueceux les os de
[ofcpli MM sa!)

isabricux profperenr en Egyp

, te V À t 4.x.bpeigneur: affligez en Égypte
Il efpacc de quatre cens ans.
la incline. i k , v

rieurieux fout comblez par
Samuel a , a59.b7

lesiflebiieux le rendentrri-
.HbutnerS: àEglon .À Roy des

Moabirçs 11;.aHebricux demandent.vn.Rt?y

aSamuel , . agada
Hebrieux refufans domi-

nation de Dieu , ayment
mieux peftrckfoubs vu Roy

. truité i .,i4-i7b
nebrippir , remis en hon eftat

par Saul r48.bI-le’lrrt’ie’mrç redoutez perla

[des voiliiis la mefme
I-lcbrileuit’inpb milans à Dieu l

.l49lb ’. :.. .r ....Â1.les iïcürieur pillentlesledlo-
les des Philifihins, atlas r6;
,pent par» pictes 4 [,17.6,a

les nebiieux croilfC-ttanten
"riclieflts , quiet: nombre;
de gens,foubs le regnqdci.

Salomon 206i!les chrtrux gardent opi-
niaftremët le ferment quils



                                                                     

TABLE.
font 4084chron ville deChanaan,ha-
biration d’lfaac 1.6.:

Hebron ville de la ligneetde
Iuda oâroyee àDautd pour

yihabiter . 170.1)
Hebron tille fort ancienne,

domicile 84 habitation d’A-

I braham rz.aHebron prinfepar les He-

brieux r18.aHecate Abderitc ,Philofophe
i bifiorien , 8c Orateur cour-

tifan 668.bHecatombes , oblations de
’ cent bœufs 693.a
Helcana perc de Samuel.

mal) »Hecatokmbœon .mbys dest-

a theniens 38 bHelene’ Royne des Adiabe-
î niens fait afl’emblei les plus

h - grands Seigneurs pour faire
Izates fort fils Roy.

.669.b IHelene voyant la famine te-
e ’gner enI-lietufalem ennoya
.ach’eterdes bleds & figues
t feiches qufelle dlfl’ribua aux

indigens i 64mRelie pro hetet ptedit la fe-
chcreflëli AchabtRoy d lfâ

rael - I 230 aRelie iette ros. manteauifur
Helifee , 8c tout foudain pto-

phetife t. LbHelie refufcite de mort a vie
l’enfant d’une Ivefuc de Sa-

repta V. ’ z;o.bi
clic nourry 8c fubfianté par

’vnc veufue de Sarepta 230 a
Helie nourry par lescorbeaux

l

1:1..l)
Helie parle hardiment a A-

thab, l’arguant de fou ido4
latrie a melehancetc’.

7.51a .mue feu! defcnd la religion,
contre trois cens faux pro-x

phetes. a;r.bHclifee impure la pluyc.

23;.a ;Helie fuyant Iezabel , abbatial-
de grade faeherie prie Dieuiv

I qu’il luy euuoye la mort. a

unLâche predit la pluye aAchab.
a melme,

Helie reçoit commandemEt
’ de Dieu d’oindre &faercr

a IehuiRoy fur-Ifrael,Azael
7 Roy des .Syr’ienls 8: Heli-

l- tee-pour sur: prophere.
l 23,1). l ’

Helie parile commandement
de Dieu defend aux melli-
gers d’Ochozlas d’aller de-

mander confeil à Beelze-
En!) pour fa guarifon 340.:

Helie predirla mort au Roy

.Ochozias 34cl)
Htlie efctit lettres a Ioram
gRoy de Iuda , par lefquel-

lesilllargue delbnimpiert’;
se luy predit fes calamitez
futures ,8: famortmifera-

ble A 3 3434Heli-e P-rophere Thomm e vel
eeinrd’vne ceinture de cuir

340.21 .. i rHelifee fils deSaphat ,. difci-
i ple d’Helie 54.1.31

Helifce prophetife au (on de
la Mufrque la mef.



                                                                     

TABLE a.xHelifec impure des eaux
pour l’armee d’lfrael la mef.

Helifce multiplie l’huileav-
ne panure femme Vefue.
3.11.1)

Helifee aduertit loran) des
embufehes,qniluy citoient
dreflkes par les Syriens.

p 34.11) exHelifec ayant Dieu auec foy
.4 ne craint pointfes ennemis
J qui efloient ennoyezponr

le tendre n mef.
Heliliee prie qulils foiEt frap-

pez diaue’uglement la mef.

Helifee ne veut point ne le
Roy d’Ifracl frappe urles
Syririens fcs ennemis,mais
pluflofl qu’il leur dônedes

t vintes.& qu’illes traite lau-

mainemenr ’ 5433
Helifee redit au Roy Ioram

grand: abondance de vi-
, ures en Samarie 344.:
Helifee fidelc 8c veritable en

(es propheties la mef.
Helifec preditaAzael la mort

de Adad, Roy de Syrie.
34”13 .

Helifee plore pourles cala.
mitez futures de fan-pen-

ple la mefme.Helifee predita Azael qu’il fe-

roit Roy de Syrie gag-b
Hehfee commande a vu de

les difciples daller! ioin-
dre Iehu pour dire, Roy
d’rfrael 342 a

Heliopole , ville diEgytegdrte
la cité du Soleil 674.a

Hello: , fils de Ruben 4o a
Hcrants doiuent eûre enuo.

K

yez aux ennemis deuît que

fairela guerre le; b
Hermee [innommé Danaus

Roy dlEg pre 68..b
Hermippe iüoriographe.

6.7.: .Hetodes chaffe Androma-
chus &fes autres plus grâd

amis , i 34,8.bHerodes fait prendre Ezecias ’

4.801) lHerodes cri en la grace de

Camus 448;.bIlctodes vfc de grande cle-
mence 8c benignité entiers

les Tyriens 4.88 ab
Herodes fe veut tuer 491!)
Herodesfait bafiir vn palais,

a: vne. bourgade qu’il ap-

pella Herodion 46r.a
Herodes .fe retire a Machur

Roy des Arabes pour auoir
fccours de luy 4.9 tsb

Herodes gaigne aforce d’ar-

gent Antoine i 487J)
Herodes fait: Roy de Hier-u-

falem par le moyeu d’An.
reine 8c de Cefar 49th

Hercules ennoye fou frere Io-
feph en Idumee auec mille
hommes de ied 495J:

Hcrodes fait efcendre dans
des coffres fesSoldats pour
deflaire des brigans cachet
aux canernes.
4961)

Herodes fauorife de Dieu , K
de ce ulil luy aduint 498:1)

Herodes en grand danger. .

499.3 a’ Herod’es part pour aller en

Samarie ciponiema fille
dAlex-ndœ. ,

.

à



                                                                     

v d’Alerandre. 4999,13
HerOdes a autant d’affaire

a reprimer ceux ui le fe-
couroient qu’a de ire fes

ennemis. yoo.a.b
Hetodes feeut bien recom-

pcnfet ceux qui luy auoient
fauorifé à prendre Hierufa-

lem. sont)Herodes baille la fonueraine
ûcrificature a Ananel.

501.: .Hercdes delibere faire Ari-
fiobulus grand Sacrificareur

503.4b ’Hetodes inlonx de fa femme
Mariamné. 507.a

VHerodes appaife Antoine à
r forceîde prelcns.

Herodes fait mourirpHyrca-

nus 513 bHerodcs ayant faié’t mourir v

Hyrcanns s’en alla promp-
tement vers Cefart , sa fe

i purgevers luy. jr4.b.5r5a
Herodes reçoit ma nifiqne-

mentCefar en la vi le ’dePto i

lemaide. t 515.13
a Herodesfaitvne belle haran4

gue a fcsSoldatsvo’yât qu’ils

perdoientqnafi cœur.
j!0.l)

Herodes fubingue les Arabes
I &comment.
Herodes met a elfeél: la hayne

- . conceuë côtre fa femme.
tri a b.518.a

- Herodes fait de grandes la;
mentations de [a femme
aptes l’auoir fait mourir

I 318.b v
, Hetodcs citoient cruel et fait

yon

fun

TABLE.
mourir fesi familiers tu. ab
Herodes prent enuie de fe re-

marier a: efponfe la fille de
Simon Sacrificateur

5:43
Hercdes fait approcher beldË

8c diltribner au peuple.
51;.b

Herodes fait baflir Cefaree.
p.5 a
Herodes fait baûit vn rem;

ple en l’honneur de Cefar.

pas 3Herodes fe mettoit la nuiâen
habit dillimnlé auec le po-

pulaire A 51.84Herodcs va en Italie. ’ 5p":
Herodes fe me: fur mer pour

aller voir Agrippa. n mef.
Herodes mal fortune en fa

maifon , de bien fortuné de-

hôrs 536. bz Herodes met fou fils Antipa
ter au fernice d’Agrippa.

fl7.b ’ .Herodes "à Rome, ataccufe
fes deux fils douant Cefar.

v la nièfme
Herodes eflant retourné de

Rome fait alléblerlepeuple .
&lny declare ce qu’il auoir

fait 54.0.8Hetodes prop’ofe les pris aux
Muficiens, iouf’teurs 8c lui-

teurs,Cefaree ellantparache

, nec , - 34.1.3Herodcs fairfiire plulienrs’ ba
frimés en plufieurs lieux

. 541 b
Herodes" pour faliberalité,deï

claré le mamie des luiras 65
i Îdu’l’ÇÊS’. 544.2

. 5’ . V



                                                                     

TABLE.
Herodes entre de nuit]; au ce.

pnlchrc deDauid. 5442:
Hercdes va de mal en pis de-

puis qu’il eut violéle fepnl -

chre de Dauid.
. ’Hcrodes teprent aigrement

[on frere Phetoras» 5463
Herodcs auoir trois Ennu-

ches qu’il aimoit fort pour
leur beauté ’ ’ S471)

Herodcs fait prendre fou fils

Alexandre saga
Hcrodes enuahit le royaume

d’Arabie çrr.b
Herodes fait mettre plulieurs

eus en la torture a caufe
â’Alexandre ;.;.b

, Hetodes efiant arriué en Be-
ryte, accule furieufemër fes

fils 5,6.bHerodes fait emprilonner fou
barbier auec Tyro a: fcs c6

paîtrons 558.21
Hem es fait nourrirlcs enfîs

de fes deux fils 59x, a
Hcrodes a neuf femmes

i61.a,rb
ncrodes fait execurer quel-

ques Pharifiës , 86 pourquoy

5653
Herodes accufe la femme de

Pheroras. la mcfme
’Hcrodes defend a fou fils An

ripater 6c a a; merc,la com-.
pagaie de Phcroras

563 b
anodes commence a dcfcon-

urir la trahifon d’Antipater
56.1..b 56m

, Hcrodes fceut que Phercras
55 ftere fut empoifôné. s6r.b
Herodes reçoit leurres de les

I

544-11 ’

amis de Rome que fan fils
’Antipater auoir pourchafl

f6 famort 5664 V
Herodes efcrit a fou fils An-

tipater la mcfmeHerodcs quelque peu adden-
ey pour lestemonftrances
de fou fils i 3684

Hcrodes remonllre deuant
Varus la côiuration de fou
fils Antipater 566 b.at
567.3

Herodes reçoit les lettres
u’Antiphilus ennoyoit
’Egyptea Antipatcr

r570’.a.b

Hcrodes tôbe malade , (ne:
fonteûament.&lailfe fan
royaume au plus petit de
fes fils. 3.7! a bHerodcs griefuement malade
par punition de ,Dieu.5’7;.b

Herodcs en fa derniere mac
Iadie’ denint li cruel grill

» côceut en son efprir va on:
fort execrable. - 375.!)

Herodcs çommandczlucr. fou

A fils Antipatet 174 a
Bandes change de volonté

8c de tefiamenr , 8e baille le
royaume à Archelaus
574 b A

Herodes Terrarche entre en
l’amitié de Tibet: Ner’on.

589.!) . ..
timides pieds, (à belle fœnt
Hcrodias en mariage 165 a
Hcrodes uny, pour auoirfait

trenç et la relie a Iean

Bapriflc t 59;!)Herodes impetre de Clan»
dins la pniffance fur le temple



                                                                     

TABLE
&lethrefor facré 538.b

Herodcs frete du grand A-
grippa meurt 644.:

Herodes futur d’Agtippa en-
uieufe de la bonne fortune
de fon frerc 604.14

Herodote liifloriographe
66: a

Hetodotus Halicarnalfens,hi
floriographe 667 a

Hofiode hifioriographe. 7a
Hefpagnols anciennemët ap.

ellcz Thobelicns defccn-
dëtdc Thobal 8 b

Hezarbum , Roy des Madia-
nites,prins en gnertc,& rué
par Gedcon n’- .b

chechiel Ptophere , en (on
ieune aagc eli mené ca tif
en Babylon par Nabucho-

donofor 3694Hezechic’l prifonnier en Baby

lon prcdit la dcflruftion du

temple. 37o.aHezecia fils d’Achas fucccde
au royaume de luda
3581)

Hezeciaimefptife les menaces
du Roy d’Allîrie. ;f,8.l)

Hezecia Infli- (1m habit Roial
à: fe vefr d’vn fac.monflrant

i "ligne d’humilité.

’ 362.!) .Hezecia malade, prie Dieu
’ de luy prolonger la vie,8c

luy donncr’lignce,& il l’ob.

tient.’ ’ 363.5
nierexnie. prophete , redigc

parefcrit vers de lamëtatiô’

367.b -pour Iofias
Hieremic preditla deflruâiô
. de Hicruralem par les Baby-

loniês a: la captiuité 4:19a-
cim Roy de Inda.

36.83 b ,
Hicremie 8c Barnc f: cachât
cuitant la fure ur du Roy 10a

cim 5,68.!)Hieremie prophetife la redue
p (bonde ’Hierufalem parle

moyen des Perles a: Modes

370.b » , 1 rHiercmie confeillc au Roy
Sedecias rendre Hierufalë
aux ngyloniens. 5 Lb

Hieremie predit au Roy Sè-
decias que les faux prophc
tcsle tromperoient. l7;cï.b

Hicrcmie fc contente ne" q-
meurcr ès ruines ê: niafureis
de Hicrufalenj ’ , i 57th

Hiericho , ville abondantcîen
baumes: en palmcsÎ ’ 9,03

Hiericho prinfe p xn.b.&
«sas-b . y ,Hieroboam , fils de Nabath,

[bruiteur de Salomô. ne;
bai-croboam folicire le peuple

e rcuoltcr de Salomon.

là mefrnc yHicroboam craignantle Roy
Salomô, fe retire vers Sufae
Roy d’Egypte.

li mcfme
Hieroboarn rappellét diEgy-
f pre aunenus goutteraient:

d’1 rael. zzo.b
Hicroboam baflit deux têplcs

8c fait deux veaux d’or].

i 111.1) , v z iHieroboam irritéparles pa’.

roles du Prophcte Iadon
iette la main fur luy,laquelle

. toutincontinent deuiut fei-

ci)
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TABLE
ch! , 84 la prier: du Prophc-
tu , retourna en C1 premiei c

1 force a vigueurn mais
Hicroboam adioùflc foy aux

paroles d’vh faux Pxophctc. i

i àzz,b - .Hierobonm conuaintîcpcu
. Fic d’IfmcÎ adoreriesycaux

"d’or A I tuHiéroboam filsidcloàs fa cg-
i (de 51:13. Catimini: d’Ifr El.

I-Îliéîoboâ fils A: Ioas du tout

ï Iadqnnëà idolâtrie 355.3

Hiërufaicm villchiadis appel-
lcè 534km 132: 8c 175.3

"Hicfufnlem 1 ville férie 8c de
I harurc 8c d’attificc 118.3
’Hicrufalcm,:iflicgcc &prihfc

[parfera p’àr Dauid , 175.3
Hicm’falcm appelle; cité de

. iDà’ûîd i - i751: .
Hierufçlcm pille; .panSufac

RQy d’Eg-ypœ 179 a ’
Hîcrufalcm refait; 8c repue:

par Ozias Roy chudg .
357.2 , v . , .

Hierufalê profane: par Ma-
nafrc’s roy de lods ï 3’94. b

nicr’ufalcm fortifiée par Ma-

naflës Roy de Iuda ;6;’a
Hicmfalcm afiicgcc par Na-
; buèhodonofor Roy dc Ba-

.byioin.’ 369. b
Hierufalë prinfc (l’amant par

’IeSIRomains aùcc gram-k

tuerie de Iuîfs 475.1)
Hicrlufglcm rendue tributaire ’-

au peuple Romain,par Pom

Pcc . 4gbHicmfalcm filé ayant radis
i centcinquïuc mille habitais;

6691) IHin , mcfure ancicmie des
’ chricux i » 74.3
Hixâ Roy dcTyr pmydc Da-

uid & de Snlombn’ 66;.3
Himm Roy grand cdificatcnr

de temples 6643Himm Roy de Plicnicc
v 664 a
Hîcrcnc. cqncubinc de P15516-

mcc Phyfcon , pricpourlcs

Iuifs ’ 685 anifloirc Iudaique antique de
dccinq mille ans 654J)

HifioircIGrccqu: Cfi de 1665:8

mcmmrc n 955.:
Hifloirc Barbare plus intenti-

uquc que la Grecque 659. b
Hyfioircs des Tyricns tout;

nets de langue Pheniciçn-
ne en langue Grcçquc par
Mcnander. ; .  in. a

Hifioircs Annalcs’ ancienne-
ment efioicnt rçpofccs aux
archiucs palanqués

15:6 il! Ïl’Hifiorièn doit propoïcr fîm-

Plcmcnt la venté 470.3
Hifioriens diffimulatcurs , ou
’ ignorans i -655.a
Homcrc Pont: vinoit de!!!

censans aprcsla gunrËçÀe
Tioycfijj b. dcpays intimè-

taîn 68,. anom mes «tribuns leur Feljci
téàlcurs forces 8: anus;

7b. .
Hommes m: peuucnt tromper.

Dieu. i l "fnommes adômnchs bcflcs
ne font indignes dîcfiigc. efii

mez hommes 686A:



                                                                     

f « ’ TABLE.
Homicides puniz enlaloy de

Moyfe (clan la qualité 8c

granité 700 aHonneur Fait par centrainé’te

nem etire grace 6661)
Honneur aux vieux,& à Dieue

700.:
Hofpitalité deniee aux eüran-

gets par les Sodomites.x4.a
Hofpitalité d’Abtaham

14.-!
Hofpitalité de Loth 341)
Hofpitalité 8c maintien vers

les eût-augets
Holiaitalué recommandee en

la loy de Moyfe 101.3
au: Roy des Madianites , oc-

cy en bataille par les He

-. brieut » . 9mHufim ,fils de Dan 40a
Hyofcyamos herbe 69 a,
Hypctberetheon , mais des

Maeedoniens * 74.:
Hyrcanus t’ai-Et de grands

dans au Roy Ptolemeeëc à
la noyne Cleopattz

47.1.2 .Hyrennus guerroyé de (es
figes fait flaire vn fort 8c
magniquc clullcau, lequel
finale. ment le tua, craignit

i la force dlAntiochus
41;

HÎICIIIBS troifiefmc fils de Si«

mon fut Fait grand Sacrifiea

rem. «duHytcznus fait onutig le lepul-
chre (le Dauid , 8c en tira
trois mille talens
4i6.a

Hyreanus ennoye miam:-
dcursà Rome 4561)

7603 ,

Hyrcanus offrant l’encens au
tcmple,Dieu parla à luy

458.2 tH ytcanus hayt des Pharifiens
4;8.b

Hyrcanus meurt billant cinq

fils i 459.:Hytcanus nia adioutnet He-

mdes - 481.!)Hyrcanus humainemët traiâé
de Phtaates Roy des Pattes,
552. a

I.

Abes,ville: de Galaad..prino
fe par les Ifiaelites , 6c tous

les habitants mis au fil de l’ef

pce un;tabes pet: (le Selum 556.!)
tacob f9ttant du ventre de (a

mete tient Efau par le [315
x9 b

taeob en benit Rat [on pere

Ifnac’ zob;nicol) met vne pierre foubs (a
telle en lieu d’vn cuifin,8c
s’endort , a; en dormant
voici vne efchelle 2.1.:

xacob du contentement de le:
parens s’en va en Mcfopota
mie vers Laban [on oncle;
2.x b

tacob fait vœu à Dieu,& l’ac-

complit :1 latacob raconte à Laban, pour
quoy ayant lame [es pneus.
s’en citoit venu en Mefopo

ramie 21.3.Iacob efprins de la beauté

de flache! 2. x atacob reproche à Laban L1-

x ,Il V"



                                                                     

TABLE.
tromperie qulîl luy auoir

faite,baillanr vne fille pour

autre 1.1.1)lacob demande Rachel en ma
riage à Laban 2.2..b

lacob efpoufc Rachel 13.2
Iacob demande rongea La-

ban de sien retourner vers
fis parens 1.5.1)

Iacob efprouuela volonté de
(es femmes,pour retourner

en (on pays 25.b
Iacob commis fur les troup-

peut: 8c pafcagesde Laban
’ iel’pece de vingt ans.

2;.b
Iacob enuoye des meffagers
au deuât d’Efau sô frere. z4.b

Iacob luiûe contre l’Ange,&

cf! le plus’fort 2.5.a
Iacob’ luié’tant auec l’Ange,

en: vn nerf blelTe 2.; b’
Iacob (e proflerne deuantE-

(31ml; b v
lacob obriët le droit de pri-

mogenitured’Efampourdcs

Lentilles. 16.bIncob prent plaifir aux fon-
ges de Iofcph, &lesinter-
pretc

Jacob trouuc les dieux de La-
ban que Rachel auoir der-

.robez 1.6 aJacob eflantcn foucy de fes
enfans , enuoye Iofeph vers

en: z7.bIacob fe côrtifle grandament
de la perte de lofe h. 2.9.3

Jacob enuoye tous es enfans
en Égypte ( excepté Benias

min(pourachepterdu bled
18-: s

2.7.b i

jacob fr met en chemin pour
aller voir lofeph (ou fils en

Égypte. ;9.bIatob [vouant de la terre de
Chanaan, pour aller en Egy
pre,ofFre facrifice à Dieu au
puits de iurement. 39 b

Iacob voyant IoÎeph en Emp-
pte,detrop grandelieflêe pê
fa rendrel’elprir. 40.3

Iacobfait la reuerëce à Pha-

raon 40.!)Iaco’b 8c (et enfans pafieurs

de brebis, 4o.bIacob prie (es enfants que nm
corps foi: enterré en He-

bron 4.1.:Iacob ange de 147.ans , meurt

en Égypte 41aIaddusSacrificateur, eut en si
fion Dieu , quil’aduertit de
mettre gardes tout autour
de Hicrufalem 406.2

Iaddus meurtdu niiefme râpa
V dlAlexandre Roy des Ma-
cedoniens l 407.:

lardon. Prophere t’ue’ par vu

mon, beauf: de fou inobe-

dience zr;.aIadon Ptophere ennoyé de
Dieu pour prophetizer de-
uant Hieroboam 2. I a. b

Iaclon Pxophete cnfeuely hô-
norablementeuSichë
22.33

Iacl , femme Ceniêne me Sy-

fara :141:Iair Galadite geuuetneur d’1-
frael eut trente fils tous dex-
tres àeheuaucher. 32.9.:

hl. gardié des threfors chaa

111d. - A 101. a



                                                                     

TABLE.
Ianneus nommé nom Alexan-

dre cit fait Roy des .Iuifs
46L:

Ianlas Roy
lat moys des Hebtieux
tolb

laziel Prophetc predit a Io.
faphat, &au peuple de In-

da la viétoire qu’ils deuoic’t

obtenir de leurs ennemis
fans coup frapper.

661 b

. :493
Ibis efpece d’oyfcau enhemy

des Serpens. 4m
Idolatrie ne fert a Dieu aux

hommes idolatres. 6874
Idolatres executez amort a: ,P

Iehu ne:Idoles des Philifihins rom-
uës 8c mifes en pieces par

l’es Hebrieux 176.b
Idolatrie venue d’amour

58.6.b

Idumeens ayans occy leur
Roy (e reuoltent de llobeif-
fiance de loramRoy de Iuda
34.6.2

xdumeen , c’efi a dire demy

Iuif 49 ;.alebufeenschaEez de Hiertifa-

lem. ’ . t7;.bJean grand Sacrificatcur, tue
[on ftere Iefus, dansle tëple
404:5

Iean Capitaine du Roy lofa-

. pita: 156;:. Iehu fils pe Nemiflis-eü con-
wfiitué Roy fut Ifiaelpar le c6.

mandement de Dieu
2’32 b

- Iehu Prophete retirent lofa-
phat Roy deIuda. 1361)

Iehu ointat facrë Roy d’Ifiael

ma
Iehu tue le Roy Imam. 348.:
Iehu fait (on entre: en xezrael

où il fait mettre à mon Ie-

zabel 548.b.xchu cherche ceux qui efloiët
de la race d’Achab,& lesfait

mettre tous a mort

349 a v .Iehu faiél rrencherlesreflesà .
quaranteldeux parens do.

chofias Roy de Iuda.

là me’fme .
rehu permet aux rfraelites d’a

dorer les veaux d’or
349-1,

rehu contempteur de Dieu.

[Lb .l rephté confiirué chef del’arn

me: des Hebricux. r16:
Iephté fait vœu a Dieu.

1191: i
xephté ’viâorieux fur les Am-

monites. la mcfine.
tepthc’ côbat contre Ephraim

8c [Îe purge a ceux delali-
guée d’Ephraim. la mefme.

le usChrifi condamne a mort
par Ponce Pilate.
15m

retro , a: [es fuccrfrcurs reçoi-
uent poiïeflion en la terre
promife auec les chrieux

1x83
teux de Circé celebreza Ro- t

me 615. bxeux celebrez àRome en l’hô-

ncur de Cefar. 619.3.
rezabel edifie vn temple àBel .

dieux des Tyriens.
"nib
N ô iiii
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Iczabel perfccute Helie. p ’ confiance , 5,7
au . Ioab prince de l’arme; de

Iezabbldonne le confeil 841e - Dauid 1711,
moyen de faire mourir ini- Ioab procure de fairetuer Va
quementôciniuflemcntNa- rie. ’ r82. a.
borh ’ 2.33.2 Ioab remet en grace Abfalom

Incefies exectables dcfïcnduz «vers Dauid,& le remeine en

par Moyfe 76.b Bierufalem. 1 35.;Infidelite’ des Hebrieux , di-

fans que Dieu ne gardoit
pasfes promellts 79.1)

Infideles cxecutelà mort par

Iehu 350.3Infiruétions falutaites (161’0-

faphat Roy de Iuda aux gour
uetneurs 8c magilrrats .

a;8.b .Infiruérions (alunites de Sa-
. muel , a Dauid aptes quiil

l’eut oinâôc (acre Roy.

Lb
Inârumens de mimique de
.diuerl’es fortes , &eu grand
nombre , mis au temple de

Salomon 211.3l’lnterefi de la Republique cil
en que nul n’vfe mal de (a

propre chofc 7oo.b
Interpretation des chofes qui

choient au tabernacle,8tdes
habits facerdotaux.
69.3 b

Inueftiue cône les augures 8c

diuinations 6, o.a
Inueérîues 656 b
Invueution bonne de Ioad

Sacrificareur pour amant:
argentait! euplepourla re-
paratron u temple
il! b

Inuention de chofes nouueL
les , cil argument d’in-’

loabtue Àbfalom 1501)
Ioab mis à mort parle com.

mandement de Salomon.

104. b v V .Ioab tue,:Amafa en le baifant
194.3 s i

Ioacim Roy v. de Juda. mis 31-
mort par Nabuchodonofor
3693

’Ïoacim reçoit le Roy des Ba-
byloniens’aç toute fou ar.
mec en Hierulalem. 359.3

.Ioab Sacrificateur cenfpirel
contre Arbalia 350.2 b

Ioab commande que Athalia
fait ramifia mort 3rx.a

road ont mas pour titre Roy
(le rada V. I ’3.o.b

rond Sacrificateur 3504
toahas kurde ruda empi ifô-

116.8: priuéde (on royaume
par le Roy d’Egypte i

b67.
mais feulfauue-ôt gamay de]:

mort I 350.:roas eft oinâ a: cotonné Roy
de 1uda.au 7.an de fou aage

351.: -mas aptes la mort de road
Sacrificareut oublie Dieu 84 la

vraie religion . 35ml
mas Roy de roda fait lapider

iniuflement Zacharie de-
dans le temple. u meûne



                                                                     

TABLE.
Ions efpnife le threforide

Dieu , 8c des roys Tes prede-
. celfeurs pour donner à A-
ne! Roy de Syrie , à En
qu’ilofiaflle fiegededcuât
Hietufalem

loas Roy de Iuda rué en tra-
hifon par les amis de zaeha

rie . 52.!)Ioas indigne d’efire enfepuely
au fepulchre de (es prude-
celTeurs a caufe de (on im-

.pieté v lamefme
Iobach , torrent, aupres du- r

quel l’Ange luira contre

lacob 2.5.:Iobacb, riuiere perd (on nom i
entrant dedâsle fieuue lor-

dain. . 8lebel fils de Lamech 8c d A-
dainuenrcur defairepauil-

lons.. 4.51’Ionas ennoyé en Niniue.
pourprefëher,s’enfuit ma

Ionas predit à Hieroboam
Roy d’Ifrael: qu’il vaincroit i

’ les Syriens,& aggrandiroît

randcrncnt [on royaume.
fit mefme.

louas prefcbe aux Niniuites.
là mefme.

Ionatbas deliuré du danger .
de mort parles Ifiaelites.
x .

Ionathas tafche d’appailèr
(on. pere Saul courroucé
contre Dauid. 1551)

banniras declare a Dauid le
mal quelluy brairoit Saul,&
luy coufeille de s’enfuir
pourfauuerËa vie rira

’Ionathas fils de Saul tue en h

la meiine i

9.b i

bataille. 169. ilIonarbas amy &roufin and)"
non le confeille commen
il ourra iouyr de fa fœur

T mat 184.:Ionarhas fils de Samna Con? ’
fiole Dauid defolé pour la
mort diÀmnon (on fils.

’ 185.3 4 ’
Ionathas , fils d’Abiathar fi:

môfilcfidcleâDauid.p187.a
Ionatbas-fils de Samna tue

par terre vu monfirueux
geant, &le meitâmorr
199J) ’

Ionathas 85 Simon vengentla
mort deleur frere y 435m

Ionathar aflailly de tous eo- .
fiezôc trahydc tous 4;9:b

Ionathas amarre grand nom-
bre de foldats 8c afliege la
forterefle de Hierufalcm
446 b

Ionathas ahan donné de tous

le: eus 4493Ionaâias ne voulant accepter
la facrificature Fait (on excu-

fc . 634.3Ionie aprins fou nom de Ianâ
8 b

Ioram Roy d’Ifrael faiél: la I

guerre au Roy des Moa-
bites 8c obtient viétorre
341 b

lorarn fils aifire’ du Roy lofa-
pbat , fuccc’de au royaume

de Iuda 34.2.3Ioram Roy d’llracl contrats;
ce côtrej Helifcc , cômande
qu’ilfoitmis à mon. 3431,

Ioram le repent diauoit don-
ne’ fentence de mort,contre



                                                                     

TABLE:
Helifee, 8: la reuoque.;44 a

v 10mm Roy de Iuda commen-

. ce (on regne par meurtres
delès propres frercs.
346.2

Ioram contraint (on peuple
d’adorer les dieux eflran-

ges. la inermeIoram occy d’vn coup de fief-

che par Iehu 348.21
Iordain , fleuue , n’eü ,gueres

loin dela ville de Sodome.
11.2

Iordain , fleuue , arroufe la
terre des Amorrhcens.
89.!)

Iofabet fœur germaine d’0-
chozias, femme de Ioad

Sacrificateur , garde Ioas
x ’ ficrcttemen en fa maifon

à fin qu’il ne fuir mis à mort

parAtalia 5,03Iofaphat Roy de Iuda ennoie
des Sacrifieatcurs pour
prefcher la loy de Moyfe
par tout fou royaume

256.a ’

’Iolaphat Roy de ruda reprins
L parle Prophete Iehu

a;8.b
rofi1phat appaife Dieu par o-

blations 84 factifices.
la mefm e

rolaphat inflruitlc peuple es
loix de Moyfe la mefme

Iofaphat homme de bienëc
craignant Dieu 34m

rofeph doué de belle corpu-
lence, a: de gentil cfprit
a7.a A

Iofeph prie (on pcre d’inter-

prerer fcs fouges 2.7.a

Iofcph par l’enniede (in fre-
res efl deuallé dedans le

puits , 8c aptes efr vendu
auxiArabes , de depuis’à Pu:

tiphar, puis aux rfmaelites.
28.b.2.9.a i. I”

Iofcph gouuerne la maifon
dePutiphar. p :91":

rofeph cil mis en prifon ob-

cure 31.rofeph prefere l’honneur d
[on maillre a (on propre

plaifir 3r.brofeph interprete les fouges
du bouteillierôc boulenger
du Roy Pharaon 31.:

rofeph recognoifiant (es fre- "
res leur parle rudement,8c
les fait emptifonner Côme

efpions’ 34,.a
lofeph ordonne, qucBenja-

min ayr double portion au

a
e

banquet 3;.blofeph banquette fes fret-es
en Egypte. 35 b

lofeph fait mettre Beniamin
(on frere en prifon 36.:

Iofeph teûifie qüe ce qu’il a

efié vendu par (es fireres a
au fait par le confeil 8c vo-
lonté de Dieu 38.!,

Iofeph faifit porter le corps
de fon ere en chron , 8c
le me enfeuelit bonhom-

blernent 41.3Iofeph va au deuant de (on
pote racob 4.0.3

Iofeph meurt en Égypte

41a
Iofeph aptes la mort de fan

pere donne grandes pofl’çf-

fions àfes fretta ça



                                                                     

TABLE.
Iofeph commande que fes os

foienr portez en la terre de

Chanaan 41.!)Iofeph fairpëdre vingt bômes
des plus riches d’Afcalom.
4191)

Icfcph homme Hebrieu feri-
pteurGrec c 6541)

Iofephe truchement 554
Iofcph au temps de la famine

difirrbue le bled à tous venâs

ne
Iofias fils d’Amnon navarque

huit]: ans, fuccede au royau-

me de ruda 36521
Iofias’ cfcoute volontiers ire

les liures faims 8c les fait lire
afon peuple. 12. mefme

Iofiat en bleffé d’vn coup de

flefche par vn Egyptien,du-
quel coup ilmourut

367.b iIofu cit ordôné gouuerneur
fur le peuple d’Ifrael,au lieu

de Moyfe 9;.aIofué ratifie le ferment des ef-
pies faitàRahab. 109,.b

Iofue’ ennoye des efpies en

Hiericho 108.bIofue’ faitpalfer le fleuue ror-
d air) a toute fon arm ce fans
aucun pcril,& la façon de

pallier. 109 .bIofué ayant .paffé le tordain
dreffe vu autel (le douze

* rpierre , en memoire du paf
age miraculeux. 1110.2

Iofue’ maudit ceux qui reedi-
fiaient la ville de Hicricho.
11d.b

lainé dcpart les burins 8: clef-
pouilles de la ville d’Ain

aux gens de guerre 11m
)Iofué accufc lesGabaouites de

tromperie 112.1)
lofué donne fccours aux Ga-

baonites 1131)
Iofuc’ faitpêdre les cinq Rois

qui efioieut venuz afihillit
les Gabaonites 113 a

Iofuéfaiâ partage de la terre
de Chanaan aux enfans d’1-

frael 114,1)rofué choilit fa demeurance

en Sichcm 117 a
tofuc’ capitaine des rfraelites.

176.a irofué meurt nagé de cents:

dix ans , 117.brothan fils de Gedeon predit
la ruine d’Abimelech,& de
ceux de Sichcm ayanrpro-

ofé la fimilirudc des ar-

res 116i:rorhan vitparles montagnes
x l’efpacc de trois ans. 117.b
rothan fils d’Ozias fuccede au

y royaume de ruda
357.2! n»

rotar pere d’Amafia , 8c mary

diAbigail. 18913
tout grand 8c longdu temps

de Iofué , faifant la guerre

aux cinq Roys tr; a
110m Roy de Tyr amy de Da-

uid , eiruoye à Salomon grî
de quantité d’or 8c d’argent

cedrc 8c pins, pour ballrr f6

palaisroyal . 115.2
Irom refufe les vingt villes

de Galilee , que Salomon
luy auoir Gommes.
làmefme



                                                                     

TAnlr.-
lfaac naift felon la promeffe

de Dieu fiiâeà Abraham,
. 8c pourquoy ce nom luy fut

donné 45.brfaac,diction Hebraique figni

fie riz. au mefme
Ifaae eirconcy le huiâiefme

iour. au mefijnerüaeobeilfant à Dieu 8c fes

parons . 16.arfaaeprepare l’autel , où fou
’ pere le vouloit? facrifier

16.b
rfaacôè- lfmahel enterrent leur

pere Abraham 19.a
rfaac fuyant la famine , par
’ rcuelation-de Dieufc reti- ’

te en Gazar, terre d’Abime
lech 8c fait allianceauee luy
19.b 8c 20.3

albe commandea Efau d’al-
ler chaŒer,& de luy appor-
ter de la venaifon

ao.a
lfazic donne la benediction à

Efau , zob1faac aagé de cent cérame
cinq ans meurt en A ebron,

a 8c cil enfepuely par fes cu-
fitus au fepulcltre de (on pe-

V rc.1.6.a
rsbofeth fils de Saul Conflitué
’ Roy fur 1frael,par Abner

171. .Ilbofetla occy en trahifon
eliant fcul en fa chambre
174 a»

Ifmahel fils d’Abrahî autheur

des Arabes 15 b
1fmahcl fe marie auec vne

femme Égyptienne, de la«
suicide il eut douze enfans,

16.3
rfrael paillarde-auec les filles

des Mohbites , 8c Madiani-

-. tes 91.!;Ifraelites fuflenteaëe nourris
de manne par lefpacerde
qua tante ans au defenj

«a 8c b .rfraelites s’obligent par fer-
ment àgarder les loix 8c or-
donnances de Dieu
1o6.b

1fraelitcs moiifonnent
bleds des Chauaneens-

rro.a i I A
les rfra’elites apres auoir paf.

fé miraculeufcme’t le fleu-.

ueIordain,celebrent la fe ne

de Pafque 110.3
1fraelites s’adonnent àl’agri-

culture,fous le regne des:-

lomon - 106J)ûfraelites grenez de tributs im

portables maisIfracliies fubiunuez par la-
bin Roy des C ananeens
12.4.a

1fraelires vaincus parles Phi-

lifthins. 156.211fraelires reiettent les Pro-
phctcs de Dieu 6c les met-

tenrà mort 56.3
1tlrobal, roy des Tyriensôc L
Sidonicns pere de rezabei

11.9.b

1ubal fils de Lamech inuenra
l’art de mufique, de la har-

pe, &le pûlterion 4a.
ruùifme imité par les Genn

les

(ils. 667.:tudarfme caufe fedition
686.3 .p .
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TABLE.
luths furnommé Machabce,

fuccede àfon pore Machias.
4.1.7 a

ludas celebre la fcfie du re-
couuremcnt du temple
huickiours durantfacrifiant
419.b 8c 4.30.11

luths fortifie les muraille-s
de Hierufalem 8L la ville de

Bethfuta 4504ludas 8c fer frercs , prennent
fur les ldumeens la ville
de Chcbron, ralentla ville
de Mariifaôt battent la ville

d’Azor. . 4 .
[vidas s’offre pour dire efcla-

ue , ou pour mourir; pour
fou frere Beniamin, 84 la bel
le harâguc qu’ilfita Iofeph

à ces fins 37.a.b
Iudas vient en E ypre pour

fignifieta Iofcp e la venue
délacob 4o.a. b

ludas meurt vaillamment cô-
bartât,& efi honnorablemët
enfeuely aModin v 437 a

luths à Matthias efmeuuent
J laieuneŒe 571.21

ludas Galileen’ premier au-
theur de la untriefme feâe

. de Philofopilrie. 587.b
ludee region premieremeut

habitce par chaman fils de

Cham. 9.b.ôt 11.a
ludee opprimce de grande fa-

mine. , 81.3incite fertile en baume. 117 b
luifs appellent ie fepriefrne

iour Sabbath 8c fe repolit»:
en iceluy.

Iuifs ,a’flianchis 381.!)
luifs bons obferuateurs de

v-H7

un(T

leurs loirs: rentrant enners l

Dieu. 474.3Iuifs conuoitcux de nouueau t

rez v q 576.1Juifs diuifez en trots (côtes,
Elleneens , Sadduceens,8c

Pliarileens 4.5o.a
l Iuifs charfez de Rome pour

leur forfait 59;. a
luifs peu communicans aux

autres hommes. 659i)
6603

luifs font arreflez , non voya-
eurs, a: pourquoy. 679J)

[tufs affligez pourl’obferuan-

ecdelaloyr. 6693
Iuifs fait; citoiens d’Alexan-

dric par don royal. 6851)
Iuifs ont tenu la domination.

691.3
luifs bruflez dans des canen-

nes par lesgens d’Antiochus

4.16 a
les luifs 8c les pays de Inde:

prennent leur nom de Iuda.
395,1)

tIugemeinr de Dieu incuitable.
’ 116.b ’

luges infiituez par Samuel.
- rqo.b i *
luges conüituez par le Roy

» Iofias. 365i!Iule Cciàr occy au Senat.

431.3 k , .Iuremenseflranges defibndus

« 667.a ,milite incorruptible. 7oo.a
,Izatcs veutefire circoncis

659.2. lv .Izates Roy ferouru de Dieu 8c-
foy &les enfans 6 9 bi

Izates meurt. 63.2



                                                                     

TABLE.L .

Aabanfterc de Rebecca,
8c proteôteur de Ca vir-

giniré 18.bLaban déçoit xacob un
Laban pourfuit tacob. a; b
Laban demande pardonà 1a-

cob z4.b- Laborfardach fils cheglila
fuccede au royaume de Ba-

bylon. I 379.:Laboureurs 8: gens de villa.
. ge apportent dccimes au

temple de Hierufalcm
366.3

Lac Afphaltite. 667 .b
Lacedcmone 8c Crete ver-

tueufes par Fait,Atbenes par

diét 698.bLaccdemoniens confiant ob-
feruantes de leurs loix.
702. a

Lacedcmoniens infrac’reurs
de leurs ioix par pnfillani-

miré 47or.b.Lacedemoniês belliqueux

701 a aLaeedcmoniësinhofpitanx,&
illcgitimes cnmariages. DE blerabon
706.3 . - .v

Ladies bannis de la compa-
’ grueries hommes. 76 28:

544 34 677 a .
Larnech fils de Mathufalé

4 a 5452.1

Lamech vefcut neuf cens 8c
cinquante ans 5.b

Lamehtatiou des rfraelires,
pourla morcprochainede

Moyfi: leur côdnftcur

Io7.b .Lamentations compofee; par

Dauidà la louâge de Saul,

8e de tonathas 17o.b
Langages diuerfifiez on la

tout de Babylon 7.b
Larrecin defirndu’ 7oo a
Lca ialoufe dcl’amour ne 1a-

cob portoiraRachel afcxur
n.b

Lea fait coucherZelpha fa chî
r bricreauec racob , pour a-
m uoirlignec. 2.5.1’Legiflateura ambitieux dcpri-V

V meantiquiré. 694.b
Lepreux 8c immondes chaf-

fez d’Egypre p 672.!)
Lettres incognuës du temps

dela guerre Troiëne.65:.b
Leuitfcs (ferliez au feruice de

Dieu 87.aLeuites , nuoient lioffice-de
châter les pfeaumcs 8c him-

1 tres au repic fur les infim-
mens de mufiqucs 165 b

les Lcuites ne prenoient fem-
i mcr’ldeleur lignee. 6,7.b

Liberté donnee aux hommes
aptesledeluged’v rdesa-
nimauxainfi quille riem-

c.b
Liberté rendue aux 1frae’li-

tes. 112.!!Libertéofieeauxruifs. 14,3.b
Licence pectique a faiét les
’ dieux l’ayens 7o4.a

Li cencc l d’cfcrîtc’ fabuleufe-

-- ment cli poetique non hi-
floriale. ’ 671.:

Licences legales. 706 b
Lignee des Grecs defcéd de

i Ianan. ’ 8.bLalignce de Leui ordonnee
de commife. pour garder le



                                                                     

T A B L I
tabernacle 7gb Loy touchantles puits mon

Liures des Prophetes. 6684 fez 104.1,
Loth heberge les Anges qui Loyrouchantles depofls.

A citoient venusa Sodome. la mefme
I4.b

Lorh aime mieux abandon.
net fes deux filles à aillar-
dife , que de voir faire vio-
lëce a fes belles la mefme.

Lorh predirla ruine de Sodo-
me it fcs cndtes la mefme

Loth deccu par fus filles. 15.a
Les louages de Dauid 1.03.21
Les louanges de Moyfe, 8c de

la loy parluy donnee
8Lb

Louange: en bouche propre.

vilaine 69 LbLous,mois des Maeedonicns.
88.b

Loy des fëmes accouchees.

76.:
Loy de ialoufie 77.b
Loy de Moyfe touchant les

decimcs. - 87aLa loy des premices. la mef.
’ Loy des tefrnoings 99.b

Loy des meurtres ,l&.meur-
triers. i la mefme

La loy ont les Rois. Ioo a
Loys des bornes des terres
- 8c poifeflîons. la mefme
Loy des mariages en la loy de

Moyfe. 101 bLa loy pour fufciter femence
à [on frere deŒunâ.

10m &b
Loy des crediteurs 8: debitcur

105.2

Loy des ferfs. 105.21
i Loy touchant les chofes per-

dues &trouuees 104.!

Loy touchant les carniers
mercenaires 105.1

Loy touehautla guerre. 105.
8: 106.a

Loy connubiale (sa:
Loy Mofaique fotrrigoureu-

teufe ’ 701.a
Loy enfeignant , cômandant,

deffendant et purifiant.
la mefme

Loy Iudniquelaborieufe
7o:..a

Loy Lacedernonique oyfeufe
la mefme

Loy des Arheniens dcffendît

noualité. 701.1)
Loy touchant les Sacrrficesôc

purifications 7;.a
Loir d’Orfafiph pontife He-

l’ropolitain 673 a
Loix 8c mœurs accoufiumees

ne fc changent facilement
679.b

Loix atrribueés aux dieux
pour plus grande autirorité
695 b

Loix inhumaines, inciuiles,&
mifauthropiques. 679.a

Lumiere crée au premier iour

1 a -Lumiere perpetuellement ef-
clairantes au temple de I ie-

x rufalem. 6691s
LaLum: pofee au ciel le qua-

rriefmeiour. I bLydiens peuple anciennemët
nommez Ludicns , &leur ’

, origine. un



                                                                     

TABLE
M

À Aclm , fille de Thal-
mai,Roy des Geflîz-

tiens ,femmc de Dauid , 8: ,
merc d’Abfalon); 172.3

Mnchir prince de la tegion de
Galaadfait b6 recueil à Da-

uid. x 89,bMach fils de Iapbet , prince
des Medlens, ou Medes.
8b;

Mndîanixcè alliez auec les

Arabes 5c les Amalccites,
font la guerre aux Hebrieuk
8c font vxcïoricut.
12.5.3

Madianites (aunez 8c efparè
Fuezâla deffaize des Ama-

ecites 149 .bMage, (ouche des Magogiês,
. autrement appelle: Scya
’ ’ thcs. 8.l Malalehcl aagé de cent foixan

’te &deux ans engendra Ia-

A red. Ï 5 aMalchus Prophe:e,autremcnt
nominé Cleodemus,a tecuil
ly les hifloltcs des Iuifs.

. I7 bMalichus fait emprifonner An

ïipater 486 aambres allié! auec Abraham

i;.a
Manachafe , vertement facet-

dotal,&la façon d’iceluy.

64. a
Manaham tueSelum Roi

d’Ifrael - 359 b
Mannhem propherife "que

I-lcrodes feroit Roy des

kifs 364.:

Manafïes fils d’à’ezeehiafofi-

cede au royaume de xuda.
h Â54.b ,
Maman-es fouille (es mains 4

du fèmg des Prdphetes.
364 b

.Manafl’es change fa malheu-

reufe vie 36,4Manctlion Egiptien , bifto-

riogrnphe: 7.3mangerie 8c beauerie prôbi- l
bec au temple 889.:

Manne cnuoyce aux Ifraelites

au dcfert. 80.:1 la Manne defautîau’x xüaelig
tesapres qu’ils curât paille.l

le fleuuc Iordain. 110.3
l mra,di&ion Hebraiquçflgni

fic douleur 134.:
MaraJicu au defcrt 54 a
marchandife caufe cognoillî-

u ce. 660.5,x M2rdochce aduenitla Roynd
.. Efier de la canfpiration des

deux Eunuques 397.:
 1vnardocl4le;c couuert d’vn fac

8e de cendre. vu:
mariages despreflres Iuifs aux

filles feules de leur fang
6571b

marmots vencrez folennelle-
l ment en Égypte :1703
marhcfnam moys des Hebtie-

ux. 5.:martyrs Iuifs. L 701J)
Mafnaemphthcs , chapeau

làcerdotnl 67.!)
. Mallabazen , habit facexdotal.:

là mefme.
Mathan facrificateur de
BaaLmîs à mm: 35mn
mat-humé fils de Malulecl.

4.8



                                                                     

TABLE.

4: -.Mathufalé lailTe le: gouuer-
acmé: à [ou fils umech

sa
Mathufalé fils d’Euoch 5.3
Matthias bruflé auec res Com-

plices par le scommande-
ment d’Herodes 571.!)

Mattathias Sacriflcateur , de
la lignee de Ioarib 4.5 b

Mandrin remdnftre à fes
gens qu’il ne filoit. faire dif-

i fieulté de combatte le iour

du Sabbarh 4.2.64
Mander fleuue 411.1:

. les Merle: rompenrle royau-
me des Alfyriens a 64.:

Medos mis foulas l’obeiŒauce
deSezhofis Roy d’Egyprc.

661.5 .Melchifedeefiaerifieateur du
p Dieu .fouueràin un
Melchifedec Roy delSalcm

reçoit benîgnement Abra-
hnmôtfesi eus. au mef.

Melchifédee diâiou Hebrai
ques-fignifie Roy iufie ’

par: mefme i ’ f
Memphis , ville d’Egypte y

44- ’Meuauder "au flatteur des An
mies des Tyrieus

un 8e 360.b -Meufpnge volontaire en l’hi-

floire 635.21Mcnfonge ne vau: rien,& fla-
rcric n’excufc 688.:

Menterie indigne d’homme

plibre 1 6 87 .aMer , vaiŒeau d’ærain falcipar

par Chiram L 2.10.3
MerueilleuIe diligence d’5-

Michol 1mm: à’Dauid

difice 655.!)Maefas, quatrieûne fils d’A-
yr nm . prince des Mefaniës.

ro a
Mefopotamie regionfafched

(e 6c difficile au: pelerins,
8c voyagea, Gel: raifoh’

18.3 *Mefopuumie pleine de brià
gans a; voleurs. au mefme

Mefpris deIDieu en quoy cou

fifie 150.:Mefpris (le Dieu puny

;47.b t lMefren region,auuement 2p;
pellee Égypte , 9.3

Methir , tunique facerdotale.

68.3 - -Meurtrier: doiuêt dite puni
en toutefeue’rité 6.b
Michee prophete cm riron-

trépan: Achab P 235)!)

mat v ’
Michol faune la vie à (on ma-

ry Dauid 1561»
Michel efi rendue ÀDauid

. 171.3 f * l ’ - r
Minos iuüe legiflateur

69.b l
Mineus Roy d’E ypte , edifi-

p lenteur de Mëp is un
Miphibofeth, fils ds louarhas

179.15- l V
Miracles de Dieu calomniei

par vu faulerophere

v.3.3 p .Mithridate: threforicr duRô’y

Cyrus. 584,4!Moabiies diuifez des Amor-
rheufl;par1e fleuue Anion.

88.11 i(il



                                                                     

Train.Monbires tuez 8: mis en-rfui-
. te par Snul , 13:31)

Moabires font la guerre au
Roy lofaphar - 339.1)

Mochus hiftoriôgrzphe -

,. 7.3 - , i A, vMœurs pour loy 694.1) -
Molon liiflorien ’ 682.:

-Mou’decueév; v. - .-; . sr.b
la Mort ne üifirîperfonnefans

la volofirézdoDibu ’

.’. 1071) l .vu Mort refufciré par "l’arron-

chemcnr des os du prophe-
ce Helifce n: Ï .. 353.3

.Moyfe icgiflarenr des luifs

v6.3 - , . .l . .Moyfe expofé par fon perc
I-lïrrles cannai: *’- * ’ 43-3

:Moyfc rcFulh-lstmîn des non
.. riçcsÆgypgienncs - l

au mcfinc .Moyfepqr la prouidçnce de
Dieu cil nourry de ceux
mefincs qui nuoient deli-

, beré de le faire mourir

.431, V I I ,. ,Moyfe pourquoy clin! arnfi
nommé-V ’ au mefme.

Moyfe en l’ange de troisans
- doué de grand beauté

au mefme-2.1” .4 . .
Moyfc cit nourry feemrœmôï

auec grand crainte. en la .Ç
rnaifonpdc- (ou pfero ,l’cfpa-

ce de pommois, ;

4.1.3 in: gMoyfe reçoit laçonfeil de
[on bcnu- pare Ragucl rou-

i chant les.gouuemeu.rs qui
doiuenr sûre infime: v z

60.3 f . I

a pour]: peuple

Moyfc mer dedansl’arche
tierce ,i les râbles des dix
commandemens 65.:

Moyfe fepare la lignee de
’ Leui de tout. le reficlu du
peuple,pour la coufacrer au
feruice deDieu 75.!).

«Moyfe &Aaron prient Dieu
80.3

-Moyfe ambaflideur de Dieu
vers le Roy. d’Egypre

-* 85.: i
.Moyfe exempte la lignee de i

Leui de tout le fanât de la

guerre L , . 87 a-Moyfe4 purifie l’armee polluë .

V pourle corps de Marina:
88h

mofle demandes Iconfeil à
Dieu s’il doit simili: les A-

ï mnrrheens 89 a
mofle offreficrifices à Dieu
1 3mm: le peuple

190.1 A - Anoyfe iuüruirIofué en Parmi

limite uMoyfevfrappc le merdeû veto
go, a: la mer eft’ililrifee

’z.b - I Ç r î i . ’

Moyfc compote vn cantique
r i-.enivershexamcrree. 4

53.: .
Moyfc frappe me rochede (a

verge , 6c [andain enfor-
- si: abondance d’un

: 36.1") * . ’ , .
LMOyfc fait oraifon à Dieu -

; a pour le peuple . ne."
:qufe fait vn banquerde v
’âroîreàldfué ’ . 59

mofle en la montagne
Sina, reçoit lesdeux rat ’



                                                                     

TABLE.
des dix commandemens
6o.b

inofle demeure en la monta .
gnc de sina quarante iours
84 quarante nuiâs fans man
gcr ne boire

61.3. 4Mofle efiimé plus que hom-

me - 8mmofle tandis qu’il louoit les
mains a Dieu Ifrael vain-

quoit r8 bmofle film: denombrement
Q de toutes les lignees se fa-

nillcs , excepté de celles de

Leui. - 77 b:40ch commande au peuple
dllfrael de ruiner les rem-

, pies de leurs ennemis idola-

tres 97,1.)Moyfe explique les loix don-

nees de Dieu 98.a
- mofle recite vu cantique

hexametre mais:Moyfe foudroie malediàions
fur les rranfgrcireurs des

i loix de Dieu, au mefme
Moyfe recommande à Dieu

le peuple d’lfrael , se prie
pourluy

mofle fait obliger le peuple
liraelitique à garder les
loix de Dieu 10-7. l)

Mofle minime St vicaire de

Dieu i I 10711M me meurt aagé de il:

ï vingrsans I 1081
LMaylc truchement de Dieu.

f61 a
Moyfe .aducriit Aaron de (à

mur U 88.bmofle. tenu Les Égyptiens

homme diuin a: admira-

ble 6 77. amofle appelle par les Égyp-

tiens Tifithes 078.:
mofle eflimé mage par les

Philofôphcs 69 4 .a
mofle premier legiflareut.

6 9 4. lmofle onc le Diademe de
Pharaon de dcflius fatcfie,
8c le foule aux pieds. 44.:

mofle accoré de meurtre en
ucrs le Roy d’Egypte 48 b

mofle voit Dieu au buiffon.

461) I. :mofle efi ennoyé de Dieu
aux Hebrieux , 8c àPh.-4

raon i 4.7,::140ny reçoit figues delà vo-

cation . 49.!)mofle raconte à Aaron tout
ce qu’il auoir ouy 8c vert en

A la montagne deSina 47.3
moylefe prefentc douant le

Roy d’Egylpte), 8c luyrde-
p, claie fa commifsion, la-

quelle il, prenne par (igues
48. a

munificence des Roys du m6-
au mefme g de enuers Salomon

1.1184 . -
les Murs de Hiericho ruez

parterre fans aucunegiolen-

ce , mob ,Mufique par qui inuentce.

M . .abal lignifie fol 164.!)
Nubalpuuy par iulle in

gemcntdc Dieu r a
- Nabal obrienrpardô de Da-

uid de ce qulil lattoit outra-

gé la intimeil 1j

Ë .3 LALM

. A



                                                                     

. T A B
Naboth ei’t lapidé par le peu-

ple. 2.33aNabuchodonoior faufie fa
promeffe enucrs le Roy Ioa
cim , 84 le fait tuer
3.694

Nabuchodonofor emmene
en Babylon trois mille l
hommes captifs au mefme.

Nabuchodonofor fairinûrui-
re des enfans Iuifs.

5.b
Nabuchodonofor meurt
t 378.b v
Nabnzardan ennoyé en Hie-

rufalem pour piller le tEple.

37;»b ,’Nadab 8c Abiud ruez miracn.

’ Ieufemenr 7L a
.Nabad tué en rrahifon. 1.: 8.b
Nathan dit à Dauid,que Dieu
4 ne veut qu’il edifie le têple.

* r78.a
Nathan reprëd Dauid, pour
’ le meurtre dinie 181..b
’Nahum pro hetife la dentu-
. &ion de biimucâc des Aili-

riens 35713Nazariens ne boiuent point
’ de vin 87.bNehemie fur deux ans de trois

mois à baflir les murailles
de Hicmfalem
396 a

Nehemie meurt. -an mefme
Neron fait empoifonner

Britannicus,tuyer*ià mere,
8: (a FemmeOüauia

647.3 h ce V
Nicolas Damafccnien’ bilio-

riographe 6.2 &687.b
Nicolas fouflien: la caufe

LE.
tant d’Herodes que duit» I
ehelaus , contre les. ambaf-
fadeurs des luifs
1’83 b

Nil fleurie , autrement dia:

Gcon LbNinus Roy de Niniue. 3553
Nirigliloror occupe le royau-

me de Babylone 6662.
Nifin, mais, autrement Xan-

ticus. p 5v.:Noé admonefloit les hom-
mes de laiflèrleurs vices;
i 41?

Noé preferué du deluge

La . .Noé fort de l’arche 6.a
Noé,dit Nochos par les

Grecs 9.aNoe’ plante la vi ne 9.b
Noé enyuré , e mocqué de

Cham V au mefme.
Noé meurt, ayant vefcu neuf

cens cinquante ans 6.!)
Nuniidius quadratus fait cru

cifioïr ceux que Cumanus a-
uoit prins prifonniers
64:1)

0.s

O Aie , ville diËgypte
683. a

Obadam reçoirla benediâiô

de Dieu 177 al Obdias deliure cent Prophc-
res de lafurie de Iefabel

z3r.a l ,Ochozias ennoie demander
contèil de guaiifou à Bel-

i



                                                                     

rTABLE.
Zebud. 3403Ochozias titis en poifeilion
du royaume de Iuda,par les

habitons de Hierufalem
i;46.l)

Œuures de Dieu 1 a
.Ofl’iandes pour la fabrique du

temple 22.5.bOffrande: d’Abel 3.3
Offrandes de Caïn. la mef.
Olda prophereiTe 3663
Onias aimé de Dieu 471 a
Onias grand Sacrifi :ateur,aua

ritieux. 4183-n Ophui 84 Phinees fils d’Eli
1353

Opinions diuerfis en Égypte
touchant la Religion.
tr b

Orphelins recommandez en
la loy de Mofle . roo.a 8c
tout

inas fuccede au royaume
de luda. m. beil addonné

. à l’Agriculruie , là meiine,

. apprend l’art militaire a
feu foldats. 356. aeûfrnppé

de ladrerie , la inerme
meurt de trificiTe , lainant
le gouuernement de fon’
royaume a [on fils Iothan.

3:45 . -
P

PAleliltins , peuple circon- g
C!. 667 l)Pamira,ville , autrement dire

, Thadamor 216.31
Parricide 6851)
Paf ues rrqaPa ions humaines vainement

z
l

attribuees à Dieu

704.21 .le Pane du temple de Sa 10m5
couvert de lames d’or
2.091)

Pauois d’or de fonte 2.1 la
Pcchez occultes griefuernët

punis de Dieu 81.3
Painûure se (culpture caufe

d’idolatrie 704m2 b
Pclife (ubiuguee 5683
Pantateuc de Moyfe qui
Perfans côllansen leurloy. .

7064 iPerfes,&leurorigine, 193
Pefie ennoyee de Dieu aux I-

fraelites ’ 94.3
Pelle horrible en Samarie.

36r.a ! Vrelie ennoyee de Dieu en l’ar-

mee de Sennacherib
393-: ’

Peflilencc 8e fedition en Égy-

pte . n.bpetra , ville capitale d’Arabie,
anciennement appellee Ar- v

cé 4 88 bretra,ville en la region deGa-

baon . 57.aPetra,ville, autremëtappellee

Recem l 954phare Roy d’Iftael tué

un) «r
Phaccia tué en banquetant

356- b
phalna’ , fils deDauid

176.a y ’ ’
Phanuel , lieu ou liAnge appa- .

titra Iacob i 2.4 bi
Pharaon defire Sara femme

d’Abtaham tr b
rharnon baiile grand fom-

a a; »



                                                                     

TABLE.
me d’argent à Abraham

au mefme
Pharaon met (on Diademe

fur la relie de Mofle
44-3

Pharaon refifieà Dieu
50.31

Pharaon menace Mofle dele
faire mourir aumef.

Pharmath , mois des Égyp-

tiens t go bPhelletes fratricide , tué par

Ithobal 664. aPheniciens, peuple circoncy,
667.3

Phililt’ hifloriographe

6 6.3 .Philiiihins , ennemis des He-

. brieux 511)lesPhiliflhins creuent les yeux

à Snmfon 133. a
Philiiihins confultent de t’en-

noyer l’arche aux Hebrieux
1373

Philiflhins tuezsc defconfirs.
r;3.b

Philon le vieil hiliorien
671.31

Phineesfils d’Eleazartue
Zamry, 5c Choiby
943

Phinees fuccede à (on pete en
la sacrificature ’

’ 117 b ,
Philon fleurie autrement ap-

pelle Ganges LaPhora fleuue appelle autre-
mentrEuphrarcs
au mciiue

Phrygiens peuple 15.13
Pliurlfils de Cham 9.a
Phur, riuiere en Mauritanie

au mefme
Phuté, region au mefme
Pliuteens peuple de Lybic

au mefme
Pilate accufé de meurtre

ma
Platon imitateur de mofle

70430
Pompce ne vent point tou-

cher aux thtefors du Tem-
ple de Hieruralem

474 b , aPompee corrompt la liberté

Iudaique 622.1)Porcs abominables entiers les

luifs au mefme.Preflre fainâ reprefente

bien 498 bPrefires de Rome crucifiez
y9z.b

Preflres 8c facsifirateurs e- ’
floientchroniqueursôthifio
tiens publics 657 a I

Prcflres abilemies ’ 669i)
Preflres doiuent exceller les
’ autres en fainéteré 8e (ripien-

ce i 693.2Pfalterion infirument de mu-
fiquepar qui inuenté

4.2 vHeaume: compofez par

Dauid - - 395.!)
Ptolemee , nom commun

aux Rois d’Egypte

1753 p
Ptolemee entre dedans An.

tioclie , 8c prcnt deux co-
tonnes, l’vne d’Afie, l’autre

d’Egypte 4464
Ptolemcc asiiegé prent le:

deux freres d’Hyrcanus

8c les fait foueter [in les



                                                                     

Û’TABUË
murailles 454.1)

Ptolemee Lathurus defFaitle
Roy Alexandre 462. b

Ptolomee Lage, Roy entre-
teneur des Iuifs 684.:

Ptolemee Roy debonn aire
ces]:

Ptolemee tué miferablemët.

497-: ’
Pyramides 4:1)Pyrrhus inuenteut de morif-

ne: v 62.0.!)æythaîomæhilofoPhe

Î’ r a:Pyt ora: vu! ateute e a
dama-fixe mamie.

667.:

Qx
)Vintilia bateleufe con-

fiante enlatorture .
au:

R r
RAbath  ville capitale de

la tegion d’Ammon af-
fiegee ar Ioab , prinfe se
mifeà acpat Dauid. 183.1)

Rachel baille en mariage à
.fon mary Iacobfa fetuante

Bah. 23.3Rachel defrobe le sidoles de

(on pere 7.3.19Rachel meurt ten enfantant

Beniamin enRa uel,facrificateur de Ma.

ian f 464Raauel ado te Mo e ou:
(go fils P y :6 b

Rahab bottelle cache les ef-

pies enuoyezpat Iofué

o 169.31 .
Rahab recompenfee par Io-

fué 110.1)Ramath ville en la tegion. de
Galad prinfe par Baa’fa ,3:
par iceluy fortifiee

2.2.6.: I l ARameaux ferrent de la verge
duAaron ” 87 a

Raphidim,lieu au âefett,où
lesIfi-aelites murmurent c5-
tre Moyfe 5’61)

Rapfodites dol-10men de pie-
ces ramaiTees ’ 653.!)

Rebecca,fille»dc Battue!
"18.3

Rebecca matiee à Ifaac par
le confentement de Lfes pa-

tens - 19. aRebecca enceinte d’Efau 8;

de lacobv la mefme.
Recommandation de la loy

moûique 69.:Religion Iudaïque prohibec.
.de’ communiquer aux Gen-

tils 687.!)Republique infiituce en la vil
le de Hierufalem otdonnce
de bonnes loix ’

39m rchublîqne des chrieux
bien i-nfiituee par Samuel
x4o.b 8c 8; a

Roboam [e retire en Hieru-

falem 2.1.1. b  Roboam mefptife la vraye re-

li ion 2.243Ruben tafche de deliurcr Io-
fcph des mains de («flues

28.a rRuben écure Iofelah "de-
û iiiî

en»
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n Mo (e

dans le puis 2.8.b
Ruth ofte le roulier de celuy

qui ne la vouloit prendre
il femme,& l’en frappe en la
iouë a: Lors Booz l’efpoufi.
135.1 b

,Aba ville capitale d’Ethio-

pic 45.5Sabbathfi nifie repos Lb
Sabbathoân mal d’enguines.

e68nb
Sacrifieateurs d’Egyptepar art

magique font ce que faifoit

. fiaSaeri cateurs eonüituez ar-
d’iens des liures fierez, u ta
bernacle , 8e de l’Arche

1063 *Sacrifieateure d’Egypte foli-
ci tenr faire mourir Mdife

bz. ’ 141Saçfificateurs fe doiuêt ablie-

nit de vin 77.a’ les Sacrificateurs de Bienna-
lcm iettent leurs férues pro-

phanes 394.:les. Sacrificareurs Ont grande
difl’ention contre les prellres

64.3.l)
Sacrifice agreable à Dieu

150. b
Sacrifice de Roy payé au dieu

d’Ifrael 684, .b
Szdoc, premier filerilicareur

du temple edifié parSalornô

mbxSalem , ville depuis dite Hie-

rufalem 1;.aSalamnafar Roy des Afliriens,
fait guerre Ofea Roy

TABLÉ
’d’Iüael 358.!)

Salmanaûr enuoye des lacri-
ficateurs aux Chuteens pour
leur apprëdre la loy de Di- L

en . 361.:Samariepurgee d’idolatrie

349-!) .Samarie habitation des Roys

d’lftael 353.:Samarie habitee parles Chu-

rheens 360.:Samarie , autrementSebafle,
’ ehafieau diflant de Hierufa-

lem d*vne ionrnee I
51 La

Samariegafliegee par Hyrea-
nuz,prife.& rafeé rez terre.
458.:

Samarie adiointe à Inde:
684.3

les Samaritain: font flécher"
les; teftes à feptante fils JA-

ehab . :494Samaritains,peuple malin ,
30Lb

Samfon efpoufe’ me fille des

Philiflhins 131.:
Samfon tue vn Lion uni)
Samfon defpouille les Afealo-

lonites muaSaml’onl brune les bleds des

Philiflhins la mefme
. samfon repudie fa femme

la mefme
samfon s’amourache de Da-

lila paillarde philiflhine
32,1:

samfon porte fur l’es elpanles
les portes de Gazaiam

samfon deccu par Dalila
ma

samfon tue mille vhiliflhins.

l I a

JJ

il
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TABLE.
auec vne mafchoire d’Afne

r ;1.l) »
Samfon meurt a resauoiriu-

géôc gouuetn maki mugi:

ans 1:3Samuel prophete 135L
Samuel eonfacre à Dieu

la mefme
f Samuel en l’aage de mans fait

4 office de propbete i
ru. b 1364 .Samuel ne beuuoir que d’eau.

13;.b "Samuel infiirue iuges par les

villa es 14.0 aSamuel predit aux Ifraelites
combien de maux ils endu-
dureroient r4r.a.b

Samuel truebementdel’imen

tion de Dieu. r47.b
Semuel reprent afprement

Saul de (bu inobeilrance.
J461) ’

Samuel arche de faire l’ap-
pointemêt de saul enuers

Dieu . 1471Samuel parle commandemér
de . Dieu confiitue Dauid
Roy d’Ifrael ryr.a.b

Sanagar fils dlAnath, gouuer-
neur d’Ifrael 11.31)

Saphat, pete d’Helifee. 2.31 .b

Saphat,vallee and)
Sara femme d’Abtaham

ro.b
’ Sara meurt x7.b

i
x

Satepra, ville fitnee entre Tyt

&Sidon a;o.aSared, fils de Zabulon
4o a

) Saul eonllitué Roy contre

(on. gré in!)

Saul mel’prifé d’aucune de (ce

fubiets I431)Saul poulie de l’efptit de Dieu

14.4.3
Saul en oinél a: facré Roy

[4.5.3 .Saul inobeillanra Dieu,& à Sa I

muel 14,6 .bnul prent Agag Roy des .A-

malecires 14;.bsaul procure le biê des Nadia-

nites 14.9.l)saul porte enuie aDauid
U433

saul comme Dauid capitaine
de mille hommes Un

eaul delibere de faire mourir

Dauid muasaul iure qu’il ne fe(a aucun
outrage à Dauid n’y-.5

saulrprefente fa fille Michel
en mariage à Dauid 154J)

saul enn’oye plulieurs gens
armez pour prendre Dauid,
lchuels en lieu de l’amener
prophetifent ,i faifiz de l’ef-

prit de pr0phetie ’
r;6.b.r57.a

saul tranfporté de [on enten-

dement z r 7.saul prent vne hallebarde
pour ruer Ionatbas 1:83

saul reprend Achimeleeh.
I;9.b ’

saul commande que Achi-
rnelech (oit mis à mort
rç9.b.160.a

saul donne fa fille MieboIen
mariage à Phalta, Dauid vi-

nant 1644saulefptouue l’amitié de Da-

uid r 6 4.!)



                                                                     

Saul- chaire de fora royaume
tous deuins 8e forciers

,165.b
Saul donne congé à Dauid de

combarte contre Goliath.

153.]; -Sauldeuient demoniaque
1;: .b p

Saul remercie Dauid de ce
qu’il luy a (annela vie

165.b.x65.a
Sanl rrouue vnefemme quia

vn efprir familier, laquelle
feit venir l’ame de Samuel
pour parler à luy

1653 ISaul 8c (ch bataillent va illi-
ment contre les philiflbin’s.

149m r aSaul cil bleIÎé 169.b
’ Saul prie fou Coflillier, dele

tuer I 169. b- Saul prie vn ieune Amaleei-
te de le tuer, ce qu’il feit

160.5
Saul r: plantefon efpee en l’e-

flomach fe voulant tuer foy

mefme I96.bSauterelles infinies en Égypte

son
Scaurus prent argent d’Arifioa

ibulns 47mScaurus alliege netraen Ara-

bie 4.75.21sciences inuentees, grauees.
en deux pilliers. 4b

scipio fait trencherla telle à
Alexandre fils d’Arifiobulus

4784 i
seba feditieux deeapiré en

la ville d Abelmaeha. 194.b
cachemire grande apa

TABLE.
sedecias Faux rrophete don-

ne vne baffe à Miche: m-
phere de Dieu 137.:

sedeeias eont’tirué Roy dei-lie

rufalem 369.bsedecias deccu par les faux

propheres 370.:sedeeiae afiiegé par les Baby-
loniens 8c vexé de pefieSC

de famine 370.!)
8c 37m

sedeeias prins par les Babylo-

niens 371. aschon occy parles Ifiaeiitcs.’

894 ’sel [une furies ruines de si.
cireur

selcnnar 8: Adramelet’h fre-

res mettent à mort leur
pere sennaeherib 36m

selum’tue en étahifon Zacha-

rie Roy d’lftael, 8c oecupele

royaume 33-6]: ’
selû en misà mort par nana-

chem lamelinesumei demande pardon au
Roy Dauid - 187 &r9z.b

semei a la ville de Hierufalê
pour prifon , fur peine de

la mort d’en fortir

zain "semeiviole le ferment faiââ

Dieu ao;.asemei efl mis amen-pat Ba-

naia 2.953semiramis royne d’Affirie.

66j a
Serraar territoire habité par

les enfans deNoe aptes le

deluge 7.aSennacber’rb ayant fait guer- J
reà Hezechia permer fai-

J

118.: w



                                                                     

TABLE.
re paix auec luy 36m

Sennaeherib cit tué en trahi.

fon par les fils 3634
Sepulture ne doit eûre à au-

cun nice Io;.aSerpent fuborne Bue Lb
Serpent declaré ennemy de

l’homme8r dela femme 6e
puny pour fa malice
;.a -

Serpensinnumerables au pais

d’Egypte 4ra
Seruirude eternelle des Egy.

priens - 691 b4 Serh,fils d’Adam homme ver-

tueux . 4 aSichcm , territoire fore pro-
pre pour pafiurage. a7.b

Sichcm , ville des samaritains
une iufques aux fondemës.

12.8.a »Sichcm habitation de Iofué
117.1

sichem 8: fon pere 8c tous
les sichimites tuez par fi-

meon &Leui » 16a
sidonicns tournillent Da»

nid de mariere pour bafl’r
le temple de Dieu 198.21

silo , lieu où efloir le taberna-
nacle de l’alliance 4 4 13;.b

Simeon , fils de racob 8c de
’Lea, 8; l’explication de (on

nom agaSimon ellen de tour le peu-
ple principal chef des Iuifs

i 4m ’
armon fait applanirla monta-

gne où efloit la fortereiïe
ile Hierufalem 4532:;

y simon tué en vn banquet par
(qu gendre Prolcmee

..--dhh.u.,

4 4S4b
sina montagne propre pour

afiurages 4.6.!)
sobach , chef dela gendarme

rie des syriens , bielle par
Dauid en la bataille
r8r.a

socrares Philofophc Grec
69:1)

socrarcs condamné à mort
70,217 I

sodome abôdante en richelï-
fes mince par feu du ciel
rz’a’

sodomites le rebellent aux
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